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Apo l o gie
PO VR TOVS LES
GRANDS PERSONNAGES

qui ont elle fauffemcnt

foupçonncz de

MAGIE.
Par G. NAVDE'Parif.

Multos ahfoluemui
, fi cœptrimm ânh tudicATC

quÀm irafci, Senecalib.j.dcira, cap.19.

A PARIS,
Chez François Targa, au Palais , à i'entrse

de U Gallcric des Prifonnieis.

M. DC. XXV.





A

MONSEIGNEVR
MONSEIGNEVR DE
MESMES, CONSEILLER.
du Roy en fon Confcil d'Eftat^

ôc Prcfidcnt en fa Cour de Par-

lement de Paris.

OnsbiGnefr,

Chacun aàuouèquïl

^ ^_^^ appartientfeulement

aux plus rares SJprits de iugerdes

œuures de ceux qui ont excellé en

leur fiede : çf tadjoufte que cefe-

roît faire tortà leurs mentes de les

a ij
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laijferplfa longuement calomniez^

de Adagie^ ç^de chotjir 'vn autre

protecteur de leur innocence que

^oi4S y au iugementduquel tous les

flm habilesfont gloire defe[ouf-

mettre, Cefi fourquoj, A4on^
SEiGNEF Ri fuifque "VOUS eftes

recognu telpar tous ceux qui co^

gnoijfentnoftre France,permetteZi

moj s'd njOHS plaifl que ie puiffe

entreprendre la defenfe de leur

caufefous le reJheB de ^ofire nom:

çfquedéplus ieprenne la hardief-

fe de 'VOUS y interefer^ preuoyant

que la poflerité y qui ne trouuera

rien parmj tout ce qu'ontfaiS ces

grands perfonnages qui puiffe en-

trer en comparaifon auecvosper^

f étions, les prendra pourdes char-

mes ,filous refc4fcz^ala mémoire
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de ces hommes iUuJires Udefchar-^

ge qutls mentent far 'vofire fa-
neurdes calomnies que l'erreurpo-

pulaire attache à leur réputation.

Etpour ce qui eji de mon particu-

lier y te me tiendray trcp heureux

Jlvousme faictes l'honneur dere-

ceuoir ce Liure de la main de celuy

que 'VOS rares 'vertus obligentdc"

Jlre pour iamaù.

ÂdoNSEICNBVR,

Vaftre tres-humble &
tres-obeïflanc feruiteur,

G. NAVDt'Patif.

a llj



t^vcroR viRis Bocris
é'fautoribffsftits,

ÎNtaftae virtutis opus, luucnifque laboretn

Excipite liluftres animse, doélique parentes

]Slominis & G^nij, ne poftera fecula crcdant,

Et vos in Magicis paricer pcccafTe rufucris.



PREFACE.
My Lectevr» com-
me ie ne fais nulle douce

que rhifloire de Polyda-

mas ne ce foit cognuè , le-

quel voulant arrefter vn
pefant caillou quirouloic

duhaucd'vnc moncaignefut accablé fous

iceluyjaufîifuis-ic bien afleuré que tune

manqueras de l'appliquer à mon dcfTein

pour iuger du hazard èc de la difficulté de

cecte mienne entreprife ; qui te pourroic

encoresfembler beaucoup plus pcrilleufe'

û tu auois vcu auecmoy combien ces opi-

nions cômunes que i'cntreprends de com-
battre & renuerfer font enracinées dans la

fantaific de quelques Hifioriens , &: main-

tenues obftinément par la plus-part de nos

Demonographcs , lefquels n'eftansd'vnc

complexion affcz forte ôibien tempérée

pour refifter à la contagion des Erreurs

populaires 5c communes , fe font laiffez

gaigncr facilement àbperfuafion detou-

â iiij
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tes c€s calomnies, qui fe maintiennent au-

jourd'huy contre l'innocence Se la bonne
vie de ceux que la feule confiderationdc

leui' mérite eiloit plus que fiiffifante dcde-

liureidecc foupçon, fices Efcriuainsqui

le publient ne relTcmbloient proprement

aux cornets Se yentoufes, lefquelles ne
font propres qu'à tirerlemauuaisfangde .

la partie où on les applique. Mais fi tu

viensàconfiderer que cette lourde & pe-

lante malle de pierre qui eftoit proche de

la yilie de HarpaCi en TAfie fe remqoit fa-

cilement auec le bout du doigt; qu'il ne,

faut qu'vn des oyfeaux de riile de Chy-t'

près pour f;iire eluanouir Se diiïipcr vnc
grofle nuée de locuftes ^^ caualettes:&: que

le fcul moyen de remédier au croailcmenc

des grenoiiilles eft de mettre vne lumière

au lieu où elles font: l'eftmie que tu n'efpe-

reras vn moindre etFc£t de cette Apolo-
gie, & que tune dcfnieras ton conlente-

ment à la vericc que ieveux enfeignerSC

eftablir en icelle
,
pour la faire feruir com-

me dVn Phare haut efleué &; grandement

ncceiîaircà tous ceux qui fe biffent em-
porter auec fi peu de difcretion Se refillan-

ce aux bourrafques &tempeftes des opi-

nions comniunes Se erronées. C'cil pour-



Préface?
quoy afin de ne rien obmectrc de ce que tu

pourrois deiirer pour ton eCclaiLxifremcnr,

il ne faut que déduire |pc expliquer deux

mots de bonne foy
^ & ce auec la briefueté

qui eft rcquife à vne Vccùcc.

Le premier defquels t'aduertira Se te fc-

rapeut eftre crmerueiller de ce que i'ay pris

rpccafion de compofer vne fi laborieufe

Apologie fur vne rencontre quafi de nulle

conrequence.TurçaiSjCommeiecroy,que,

fur la tin du Qiiarerme dernier on publia

vn petit liure intitulé , Notmeautugcmcnt de

ce qui a, efléâici é* efcrit pour& contre le liure

de U Doclrine curieufedes beaux Efprits de ce

temps : fur la fin duquel celuy qui en a eflé

l'Autheur a fai6b inférer deux inue£liues

fort courtes &: ruccindtcs contre Homère
S)C Virgile: pour quelle fin 6i auec combien

peu de raiibn , ce n'eft pas icy le lieu d'en

difcourir; mais tant y a que dans celle de

Virgile il l'accufe d'auoir efté vn infignc

Enchanteur &: Necromantien, &: de ce

qu'il auoit faiiSt vne infinité de chofes ef-

mcrueillables par le moyen de fa Magie.

Ce que ierccognus incontinent auoir efté

tranfcrit mot pour mot du dernier liure

queM.deLancrea faicl imprimer contre

la mefcreance du Sortilège: D'où venant à
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faire reflexion fur ce que i'auois Icu, &^
me refouuenir que non feulement Virgile,

mais prefque tousîlies grands pcrfonnages

cftoienr pareillement foupçonnez de Ma-
gie, iecommençayaufTitoft de me douter

quec'cftoitacort ^fansraifon: Sur quoy
m'eftanc efclaircy de beaucoup de difficul-

tez qui m'empefchoient de paruenir à l'en-

tière cognoifîance de cette vérité, ien'ay

voulu eftre fi peu afFedionné au bien du
public, &: à la mémoire de tous ces fameux
perfonnages

,
que de defnier la communi-

cation de ces pièces iuftificatiucs deleur

innocence à ceux qui n'ont ôc n'auronc

peut eftrc pas fi toft je temps ou la com-
modité de les rechercher auec autant de
foin Se de diligence que ie me fuis efforcé

de faire en cette Apologie: laquelle te pre-

fente de premier abord le moyen afl^euré

Se les conditions neceffaires pour iuger

des Autheurs, Se principalement des Hi-
ftoriens & Demonographes

,
qui font les

deux principaux Archite£bcs de ce laby-

rinthe de faufies opinions , d'où il feroit

grandement difficile de fe defucloppcr

fans l'addrefie Se conduicte de ce filet , du-

quel i'ay bien voulu pour cette occafion

attacher iVn des bouts à ce premier Cha-
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pitre, après lequel i'ay fai6t fuiure immé-
diatement celuy de la Magie Se de fes efpc-

cesjafin que l'on ne puft ignorer du chef ÔC

principal poinâ: de l'accufation &: de la dc-

fence, qui confifle en la diftindiondela

MagieDiabolique & Naturelle: Et en fuite

d'iceluy i'ay recherche les caufes généra-

les que l'on a peu auoir de ce foupçon, fça-

iaoir la Politique, ladcâirine profonde 8c

cxtraordinairCjla cognoifTance desMache-

matiquesja compofition des liures.leî ob-

feruations fuperftitieufes , l'herefie, la hai-

ne,l'ignoranGe du fiecle, la trop grande lé-

gèreté de croire beaucoup de chofcs fabu-

leufes , &le peu de foin &c iugcment des

Autheurs ôçEfcriuams, toutes lefquclles

font réduites Se expliquées dans cinq Cha-

pitres, qui m'ont ouuert& facilité le che-

min pour entreprendre dans les quatorze

qui fuiuent la dcfence particulière de Zo-
roaftrejOrphec,Pythagore,Democrite,&:

des autres tantanciens que Modernes : En
quoy ie n'ay pas fuiuy l'ordre du temps au-

quelils ontfleury, parce qu'il m'a Icmblé

eftre plus à propos de les ranger fous les

tiltres deleurs diuerfes dignitez Se officesj

de forte qu'ayant fai£t ainfi des Philofo-

phes, Médecins, Religieux, Euefques, Pa-
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pcs/& cîe tous les autres fameux pcî-

fonnages que ie m'cflois propofc de dé-

fendre; il ne me reftoit plus que d'atta-

cher l'autre bout de mon filet au dernier

Chapitre de cette Apologie, lequel te

fera voir pour conclufion par quel moyen
toutes ces faufTetez fe mamtiennent, &
ce que l'on doit attendre d'icelies fi on ne
les reprime.

Or comme ce premier mot ne tend qu'à

me déclarer, &: faire cognoiftre ccquieft

de mon intention; aufîl faut-il aduoùer
que celuy que ie veux maintenant déduire

n*a autre but que dem cxcufer oupluftofl

iuftifier de ce que i'ay bigarvc mon Fran-

çois de quelques fentences &c authoritez

Latines: Car ie fçay bien que beaucoup

d'Efcriuains qui font eflimez des plus po-
lis de ce (iecle ne peuuct regarder que d'vn

œil defdaigneux les Efcrits de ceux qui

ne font profc/Tion comme eux de com-
pofer des fables ^ rencontres amourcufes

pour l'entretien des femmes &: petits en-

fans. Mais comme ie leur fçay bon gré de

proportionner leur flile à la capacité de

ceux à qui ils efcriuent ; auiîi ne deuroient-

îistrouuermauuais fii'en fais demefme,&:
il ieme fuis réglé fur cette confideratiou
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pour n'habiller à laFrançoife ces paflagci

Latins , puis qu'ils n'ont aucun befoin d'c-

(Ire entendus de la populace, laquelle a

couftume de fe rapporter quand il eil: que-

flion de rechercher la vérité de toutes ces

calomnies & faux foupçons , àl'authorité

des Hiftoriens , Demonographes ScAu-
thcurs de crédit, qui l'entretiennent par

leur confentement en ces refueries. Et à la

vérité fi tout le mode vouloir fuiure la fou-

gue de ces cfprits qui aimét mieux voir vne

période languifTante Se delcharnce dans

leurs'liures
,
que le nom ou l'authorité des

Authcurs^aux defpés defquels bien fouucr

ils les compofentiquelle occafion nous le-

fteroit-il de trauailler pour la poilcrité,vcii

que fuiuant cette mâximcelleneicferui-

roit de nos œuures qu'à l'imitation des

Rhodiens , qui ne faifoient que changer la

telle des vieilles ftatues pour les faire feruir

à la reprefentation de quelques autres nou»

uelles? Certes il me fcmble qu'il n'appar-

tient qu'à ceux là qui n'efperent iamais de*

ftre citez, de ne citer perfonne : & c'c'à vne

trop grande ambition de ic perluadcr d'à-

uoir des conceptions capables de conten-

ter vne fi grande diueriité dz Ledcurs fais

rien emorunter d'aucruy. Car^'iiv eucia-
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mais Autheurs qui puflTent véritablement

s'eftimer tels , font eftc fans contiouerfc

Plutarque, Scneque &c Montagne, qui

n'ont toutcsfois licnlaifTé chez les autres

de ce qui pouuoit feruir à rembcllifTement

de leurs difcours: tefmoin les vers Grecs

&c Latins qui fe rencontrent prefquc à cha-

que ligne de leurs oeuures , Si entre autres

cette Çonfolation dcfeptouhuid^fueillcs

que le premier enuoya à Apollonius , dans

laquelle on peut remarquer de compte faic

plus de cent cinquante vers d'Homçre , ôc

prefque autant d'Hefiode , Pindare:, So-

phocle &c Euripide. Et de plus ie ne croy

point que ces nouucaux Ccnfcurs delà fa-

çon d'efcrire foient fi peu iudicieux que

d'oppofer aux aUthoritez précédentes cel-

le d'Epicure , lequel en trois cens volumes
qu'il lailTanauQit pas rais & inféré vnefeu*

lealîegation o parce que ce kroit me four-

nir les moyens de leur condemnation,veu

que les ceuures de Plutarque, Scneque 8c

Montagne font tous les iours leues , fueil-

leteesjvenduës &: r'imprimees,où à grand'

peine ie catalogue de celles d'Epicuie nous

cft-il reftédansDiogcncs Laercc. Ce que

iene dis point toutcsfois pour approuucr

la^façon de faite de ceux qui fe defpoiiiU
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lent volontairement des richefTes de leur

cfprit pour mendier celles des autres , qui

ncparoifTcnt que fous l'efclatd'vne mon-
tre empruntée , Se qui fecouurcnt désar-

mes d'autruy , iufqucs à ne monflrerpas

feulement le bout des doigts: Mais il faut

confefTcr que ie fuis tellement defgoufté

de res 'longs & inutils difcours que l'on

nous donne maintenant, & que le fage

Phocion pourroit mieux que iamais com-
parer à vne foreft de Cyprès , dont les ar-

bres font beaux &: verdoyans , Se neanc-

moins ne produifent aucun fruid de va-

leur,quei'eflime ceux-là rencontrer le plus

à propos 5c tenir le milieu de ces deux ex-

tremitez
,
qui marient leurs conceptions

auec celles des Anciens , quand la matière

ie peut permettre, pour ne faire reflembler

leurs lecteurs à ceux-là qui dans le Prophè-

te leremie eftans venus pour puifcr do

l'eau s'en retournèrent à vuide tous con-

fus ôc affligez. Et comme il n'appartient

qu'aux âmes efïcuees , tranfcendantes , 8c

qui ont quelque chofe par dcfTus le com-
mun, de nous donner leurs conceptions

pures>nuès,reuks &c fans autre efcortc que

de la vérité: & que c'eft vne marque dVn
cfprit bas & raualé de ne rien entrepren-



Préface?
drc de foy mefmc; aufllcft-ce le propre

charadcrcde ccliiy qui eft autant clloigné

d'vnc vaine gloire
,
que de l'ignorance &:

beftifcjde fuiurc la pifte& le ciierniu fiayc

par les plus dodies Se mieux fcnfcz , & ne
point tant s'amufer à ce qui peut pippcr Se

chatouiller les aurcilles des Lecteurs
,
qu'il

vienne à négliger ce qui eft neceiTaire pour

laplcine&: entière fatisfa^tion de leur ef-

prit. Qui cfl ce que ie me luis particulière-

ment efforcé de faire en cette Apologie,

de laquelle fi tu veux iuger eftant def-intc-

refféde pa/Tion ôcauec toute finceritc, ie

m'afleurc ôc me promets tant de ta bien-

veillance, que tu ne luy voudras delnicr ce

qu'elle en a toufiours efperé : &: ce prmci^

paiement quand tu auras confideré la dif-

ficulté de la pièce, les particularitez qu'il

ma fallu toucher, ôc la nouueauté du fujct,

qui me doit feule faucrifcr Se défendre.

/;? ncuafurgentem^ maiern^^virihM aufun^^

AD



\dD GABRIEL. NAVDJEl
Erfiditijîmi Apolcgiam,

o^on ^^fl03 TS^K

on^^jv onnûha kS

o>aii3 D»3i<Son vh^

q>4k p33 Sk • nnK3

o»yTj> nnîo f»

/^^w Latine.

EGregios quos doStz viros tua fcripta tuetur,'

Et quos indods temerant conuicia linguae,

Haud lingua angelica,nec dçmonis ore loquutQS

Credo: fed hoe vnum fas cft mihi crcdcrc, in ifto

Te te opère Angelico, vel dsmonis ore loquutu

Darmonis haud dicam,cuius tibi nuUa poteftas

£ft opus, illius Mens celfîor artibus illa cft,

Quâ nempe Angelico tendis Tapei: adra volatu,'

Cum nemo Angeiicis catKum fe^c efferac alis.

I^COBVS GATFARELLVS
ix Prohinc. Sacrar. Lit.Inttrf.Amho curi^.
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/nfpî'cione rvAximos (^uoftjNÇ

libérantem Auâhres.

SI Magiam nofîi.doil'o cur orc rcfmas?

Sinefcis, Migicum qi'is tibidiâacopus?

Belle ais:ingeniurrimagndm èftdxmonq; Ma-
gurqiie

Eflergo MagicuTTi I^snidnis iftudopus.

/. C . F R E r, DoSior Medic. é' Pbilofoph^.

ta AcademiaTitrïpenf.Décanta.

A MONSIEVRNAVDE'
SVR SON Apologie, Stances.

PLeines àe courro(f>i& de rage

Comme vn impétueux ongCi

VIgnorance (^ la Vanité

Knfeuelijfoient de leurombre

La Science& la Vérité

V^ns vne fepultareJèmbre.

Kaiure à qui les Defiinees

Ont donné le i^ours des années

Se voyant vefue âefupforty

Et quetfffeU-defes juiffances

Se iugeoitfélon U rappe^ti

^^enfont Us,^tbks Çonfciemei^



Hânteufe d'eflre deLiiJpe,

D'vfieparole courroucée

Défendu du Tiemps dep^J/er

Qu'ellen 'eufi enfanté le Sage

^uideuûît bien tûfl effacer

Le deshonneur du nom de Ma^e,

Lors (NAV D i!) cornmenca ta vjr?

Le Cielte z'oj'ant eut cnme

De verferlurtoy fesfaueurs^

Mefmel'on dit quà ta n.iiffancc

Tour i'exempter de desfau eurs
iiefptiifafon influence,.

Aufi la Vertu voulut eflre

Logée en toy.poufy renaître.

Ety reprendrefa couleur^

^ue les enfans de la Malice

^arvn efpritfeint é* voleur

Mettotent a laface du Vice

.

J^îaintenant que tu laftipporte^

Toute leur efperancc efmorte*

Les ahus feront defcomcrtSf

La Vérité icra connue

i

Etfnosyeùji font ht' n ouuefts
,

Hoiiri lapourro/is voir tmte m. é.

Iacq^ lovviN Do(5teur eh fti

Faculté de Médecine de Païts.
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Dura Magica dodlos hemines défendis ab artc»

Non fapis inde Magumjfcd fapis,inde Magus,

î ta O P E RIS

COMMENDATlONEMi
Tetrajiïchon*

Lluor ApoIIineis iamdudum infenfus alumnis

Sparfcratex Orco nigravencna fuo:

Ac quiconficiat Pythonesn hune, mifit Apollo

N A V D ^ V M; gaudc vindicc Muta tuo.

CyJDO PATIN Bellou/te:

daccal. Mediem PMrifienJîs,

A MONSIEVR NAVDE'
SVR SON ApOLOGIÏ,

Stances.

INfiruitdam lefacrévallon

D'vnfi bon maijire cfùApollony

fefe bien deuinerque i\kst>y!frmà Us armes
jiuta»tpources rares E/pms
^epour excufer fès E/critSy

Dont l éloquence.A ?mUe charmes.



Utfiïon voiilafn du monde

VâY l'Elément contraire à (Onde^

le tiens que ces Cahiers efcritsfidèlement

Enfaueurde ces Mies âmes

Donneront Us dernièresfiâmes

D'vnfifunefie emhrafement>

A B s. G A V D J N.

A M O N S I E V R N A V D E'

en faueur de fon Apologie,

Sonnet.

P^roJjJè7[ ^onc autour , onuragemcomparahlej

Sacré Talladiwn efe tant de bons Ejprits^

Que l'ignoranceaccufe& couuredemeJprtSy

Bien qiion leur doiue rtdrenjn honneur perdurable.

DionBreT^ que îiojlre Siècle, en cela nnferahley

Diffamefansfitjet leursplus rares Efcnts

Tour quelque 'vainpoifon dontilfefetntfurprisy

Quoy quils ne foient replis que d'-vn rMeldeJirabk^

le 'VOUS diray pourtant auecque 'verité,

Qjf'en défendantfi bien toute l'antiquité

Du crime qui <vousfnt ainfiprendre les armes»

youspaJJec;pour Sorciers 'vous mefmesparmy nouf^

CarjodoEHes Efcrits, <voiiS auex^ ta?it de charmes.

Que ncu^fommesfsrceT^^ de n'aimerplus que 'votti^

G. CoLLETET Farif.
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ExtYAiB dti Primlege au Roy]

LERoy par Ct^ Lettres de Priuilege données â

Pans leio.Aouft 1615.figncesTHOMAssiM,

£z feellees ; a permis à François Targa marchand
Libraire à Paris , d'imprimer ou faire imprimée

vn Iiure intitulé , ^poUgie four tous les gréinds pcY'

fonnages qui ont eïlé fauffement foupçonnt:^ de THagie^

far G. Kdndê VmJten.Tiidnt dcfcnfèsi tous au-

tres de quelque qualité & condition qu'ils foicnc

d'imprimer ledit Iiure, le vendre & débiter pat

toucce Royaume» Pays & Terres de Ton obeyC
iancc, fans le confcntement dudit Targa , durant

le temps &erpace'defixans, fur peine aux con-

treuenans deconfifcation des exemplaires,& de

cinq cens iiures d'amende, comme il cft plus

amplement contenu en l'originai des LeCtre^ cyr

dciïlis dattces.
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APOLOGIE
POVR TOVS LES
GRANDS PERSONNAGES
qui ont efté fauffemcnt foup-

çonnez de Magic.

Des conditions necef[àmspcnr iitger des

Juthcurs , & principalement

des Hiftoriens.

E DOCTE ôc îùdi-

^^ cieuxViues, qui pour UL^.àc
'''î h confideracion dc''"'''^'^.^^*'

les mentes rucchoîii

IJ comme vn autre Plu

-

tarque entre tous leS beaux Efprits

dufiecleprcccdent pourdrcffcr ce-

luy de ce grand Empereur Charles

A



1 Apologie.
Quint, nous apprend que Ton doit

remarquer deux parties en la Pru-

dence, IVne qui règle les voluptcz,

conferuelafantéjdreflelaconucrfa-

tion , acquiert les chargea de digni-

tez^& s occuppe tellement à procu-

rer les biens du corps ôc de la fortu-

ne, qu'elle eftappellee pour ce fuj et

Prudentta carnisp2.r\cs Pères, & par

les Autheurs IjZtmsvafncies^ afin-

tia. L'autre qui n'a pour but que de

cultiuer & polir cette plus noble

partie de l'homme àc Tenrichirdes

fciences & difciplines
,
pour luy fai-

re recognoiftrc & pratiquer ce qui

cftde meilleur & plus véritable en

icelles , & laquelle fe fait recognoi-

ftre particulièrement en la cenfurc

& critique desAutlieursrqui cft vne

pièce véritablement fi neccffaire&

de telle confequcnce,que puis qu'e-

ftant vne fois bien reliée elle nous

fait tellement pénétrer dans Tinte-
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rieur des perfonnes, qu'elle nous

defcouure le calme ou la tempeftc

de leurs pafTions, l'Euripe de leurs

diuers mouuemens &z l'admirable

diuerfire de leurs efprits ; l'on ne

fçauroic mieux faire que de la met-

tre en pratique &c s'en feruir com-
me d'vne pierre de touche pour di-

ftingucr le vray d'auec le faux^com-

me d'vn flambeau qui nouspeutef-

clairer dans les ténèbres palpables

dumenfonge, ou comme del'vni-

que cynofure qui doit régler le

cours de la recherche que nous dev-

rons faire de la Venté: laquelle puis

qu'elle ne nous paroift iamais que

voilée des pafllons de ceux qui la

defguifent foit par ignorance ou
pour fauorifer leur intercft particu-

lier 5 il faut fi nous voulons venir en

facognoilTanceôc iouyr de l'entière

poflcffiôd'icellc, que nous l'allions

chercher comme Palam.edes fit

Aij
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VlyfTe, ôccc icuneAriftee IcDieiî

marin, aux lieux ou elle fe cache, &c

que nous la preflions de telle façon

qu'après s'cilre tapie ôc retirée fous

lafottife des ignorans, j'enuiedes

faffionnez, la folie des téméraires,

aucuglemét des intereffez , ôc fous

vne infinité d'opinions fabuleufes,

eftrages Se ridicules, elle paroiflc en

fin reueftuë de fa première forme,
yi^^A- Et quanto iUa map-is formas fe venet
Géorgie. J ^ •' '

m omneSy

Tanto^ndtey mdgu contende tendcU

njinclâ,

Donec îalU erit mutato corporCy quale

t^ideris ïncœfto tegeret cum lumirm

fomno.

Reiettant pour cet eiFed tous ces

beaux tiltres, ces loiianges extrê-

mes , ces gratulations manifeftes

que l'on a couftume de donner à

ceux qui la fçauent defguifer auec

plus d'artjde fard,6c d'artifice ,
puis
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qu'ils ne doiuenc en aucune façon

captiuer noftre liberté fous le nom-
bre de leurs fuffrages & nous indui-

re à approuuer comme des iuges

pedanecs tout ce qu'il leur plaiil de

nous dire 5 ficen'ell: quand nous le

recoenoifTons iufte & raifonnable

par le moyen d vne diligente re-

cherche & cenfure: Au défaut de la-

quelle puis ^ue nous pouuons rap-

porter à bon droi6t toutes les fa-

bles y vanitez & fuperftitions qui fe

font iufques auiourd'huy glifTeea

dans les efcrits & dans la fantaifie

dVne infinité de perfonnes,& prin-

cipalement cette fottc & ridicule

opinion de beaucoup, qui ont creu

que tous les plus grands perfonna-

ges, voire mefme les Papes 6cfou-

uerains Pontifes auoient efte Sor-

ciers & Magiciens. Aufïi faut -il

qu'elle nous férue maintenant com-

me du glaiue deTelephe, quifeul

A iij
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ponuoit guérir les playcs qu'il auoic

faittcs : ou comme du Soleil qui

peut fcul di flipper les nuages &
brouillars qui (e font cfleuez pen-

dant fon abfence. Combien toutes-

fois qu^ellc foit plus cfpineufe ôc

difEciik que de pouuoir eftre indif-

féremment pratiquée par toutes

fortes de perfonnes, l'expérience

qui ne s acquiert qu'aiiec le temps,

la reflexion qu'il faut faire fur ce

que l'on a conceu, Texade remar-

que des propos bien couchez,& des

(agcs aâions d'autruy, ôc fur tout

cette indifferéce qui doittoufiours

porter le flambeau en cette recher-

che de la vérité , difpenfent facile-

ment les efprits foibles , légers &
obftinez, comme aufli les ieunes

hommes femblables pour l'ordinai-

re à celuy qui eft defcrit dans Vir-

gile, Enfe Veht nudo
,
parmaque in-

glotmalha^
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de s'occuper à cette cenfure, de la-

quelle vn aagemeur& dVnecrem-

pe non comune fé deliure auec plus

heureux fuccez & moins de diffi-

culté:& de faid nous voyons qu'el-

le a fi bien fucccdé à Erafme , Viues,

Scaliger, Bodin, Montagne, Ca-

nus, PoiTeuin, oc beaucoup d'autres

qui lont referuee pour l'adie le plus

ferieux de leurs Eftudes, que nous

ne pouuons mâquer, puis que com-

me nous aduertit Sencque, BondB^ifi.)<).

_ mens nec emimi nec commodatur , au

moinsdelaperfe6bionner parleurs

exemples & par le moyen des pré-

ceptes que l'on peut donner en ge^

neralpour fe former & polir le iu-

gement; le premier defquels cftde

s'occuper fouuent à la Icdure des

Autheurs qui ont le plus excellé en

iccluy,comme de Seneque, Quinti-

lian , Plutarque, Charron, Monta-

gne, Viuesi de ces admirables ôc

A iiij
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grands gcnics del'hiftoire Thucy-

didc,Tacitc, Guicciardin, Commi-
iies&Sleidan; desdifcours politi-

ques bien raifonnez,^: de tous ceux

qui ont eu beaucoup de nouuelles

conceptions, comme Cardan &Ie

Chancelier d'Angleterre Verulam

en tous leurs liures. Le fécond d'a-

uoirlacoo-noiiTance dclaDiale6ti-

que pour pouuoir auec plus de

promptitude & facilité diftinguer

le vray d auec le faux, le fimple du

compofe, le necciTaire du contin-

gent, &nous ouurir le chemin au

troifiefme ôc dernier, qui eft vne

cognoiffance des fciences les plus

vtiles, 6z vne pratique des affaires

du monde la plusvniuerfclle& gé-

nérale qu'il fe pourra faire, laquelle

fedoit acquérir tant parnoftrein-

duftrie que par le labeur de ceux qui

nous ont précédé, tel que peut élire

ceiuy des Hiftoriens y le choix def-
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quels eft de fi grande confequencc,

que Ton ne le fçauroit iamais faire

auec affez de circonfpedlion , &
principalement en ce fiecle , auquel

la Philautie triomphe fi facilement

de Tmduftric des hommes, pour

mettre au iour les fruidls de foa

ignorance.

Sic dirafréquentes K^sgeor-

Scrihendiinua/îcfcabieSy^turpepu- i^f'^^-^'

tdtur

Jn nuUis penitHS nomen proflare ta-

hernU.

De forte que Ton pourroit dire à

bon droidfc de rimpreffion, nourri-

cière de toutes ces fantaifies ram-

pantes, ce que difoit Sencque aur^^^„^,^

fujetdVne pareille rencontre en la//^.5.»<<r.

nature que celle cy eft en lart , Si be-
î«^/^''"-

ne^cid natura v^entiumprauitate perpen-

dimus , nihilnon noflro malo accepimus.

C'eft ce qui auoit eftépreueu il y a

plus de iio. ans par ledodeHer-
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In fd Vre. molaus Patriarche cl'Aquilce,& Per-

Ç^^^^^'IJ^.^rotEuefqucclc Sipontc, &àquoy

£nfes No. ^^^^ nous dcuons rapporter la caufc

tes fur la dViic fi foudainc propap-ation de

^l/^^
nos dernières hereiies: comme auili

de ce qu'aucc tous ces aduantages

que nous auos fur les Anciens nous

nepouuons en aucune façon efga-

Icr leur doctrine. C'efl: pourquoy

i'eftime qu'il eft grandement necef-

faircparmy vne telle quantité d*A u-

theurs de choifir & trier curieufe-

ment ceuxdefquels la diligentcle-

6bure nous pourra faire foy qu'ils

ont eu toutes les conditions rcqui-

£cs (ScneccfTaircsàlaperfedion dVn
Hiftorien , tel qu'a efté Polydore

pour lesAnglois, Rhenanus pour

Bsc^in frf/^.les AllcmanSjôc Paul Emile pour les

A..meth.
François, & mefprifer tous les au-

tres qui ne font point marquez

comme les précédents au coin de la

verité:ou que fi nous les voulons li-
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re ce foit fous les mefmcs coditions

que Seneque le permettoit àfon£>/7?.3

amy Lucillc, "Nec teprohihmrim , luy

difoic- il , aîicjHdndo ifla agere , fedtmc

<:umy>oUsnihil agere. JPourmoy iecli-

rois dauantage qu'il les faudroit du

tout fupprimcr, ou que comme an-

ciennement il eftoit défendu à ceux

qui n auoient atteint 1 aagc de qua-

rante ans de lireTApocalypfe &; le

dernier chapitre du Prophète Ef-

dras , ilfuftparcillement defcndui

ceux qui n'ont encorcs le iugemenc

formé par la ledturc des bons Hures,

des'arrefter à tous ces fruidtsabor

-

tifs &: precurfeurs deTignorâce^qui

ne feruent qu'à defmonter &aba-
ftardirl'efpritdeceux qui s'y amu-
fent 5 Nam qui omnes etiam indignas Quimil

leêlionefchcdas excutityanilihusquoq;fa-

hulis accommodare operam potefl. Sur la

cenfure & précaution dcfquels pre-

mier que de nous eftendre dauan-

f

lu.

nus.
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tagc, il faut dcfcouurir en paffant

Terreur dcie ne fçay quelles pcrfon-

nes qui croyent que la Peinture &
la Poefie font deux fœurs aiGTociees

capables de maiftrifer noftre crean-

' ce à l'efgal des Hiftoires les plus cer-

taines. Car encores bien que Ion

doiue accorder que leur deffein

peut eftre fondé fur quelque vérita-

ble narration5toutesfois ils fe liccn-

tient tellement de la defguifcr par

leurs fonges&chymeres, qu'après

auoir toutes deux fubi vne mefmc
condemnation,

I^amquc Vnumfeâanmr iter^^ina-

nid remm

SomuLi concifmnty & Homerus^
acer Apelles.

Celuy-làfeferoitàbondroidmoc-

quer de foy qui voudroit feperfua-

der queTurnus, le petit Tydee Ôc

Rodomont lancèrent autresfois

contre leurs ennemis des quartiers
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de montagnes parce que les Poètes

laiTeurent , ou que Icfus-Clirill:

monta au Ciel fur vnAigle d'autant Florimend

qui! eft ainfi reprefenté dans TEgli-
J^['"°^jg

fe Metropolitauie S. André de huvapcp

ville de Bordeaux, bc quelesApo-^''*"''''

ftres loiioientdes cymbales aux fu-^/^'/J^^"^^'

nerailles de la Vierge parce que le

caprice d'vn Peintre les voulut rc~

prefenter de la façon: d'od Ton peut

facilement excufer la boufonncrie

de Beze, fur l'argument peinturé

duquel le Dodeur de Saindes fe

voulut preualoir au Colloque de

Poiffi. lenefçay filon doit porter

plus de deferenceà toutes les narra-

tions fabuleufes, comme font celles

qui fe font gliffees au monde (s'il

eft permis d'en remarquer quelques

vnes en THiftoire Ecclefiaftique)

fous l'adueu des tiltres fauorables

Ôcfpecieux De infantta SaludtvYts , de

la conformité de S. François, d vue



14 Apologie.
legéde doree,d'vn froto-Euangel'mmy

denciifoudixEuangilcs,&deplu"

ficurs autres fcmblables , quelqu v -

nés dcfqucUcs premicremeiit im-

primées dans le Microprefbyticon

ont efté depuis fagement retran-

chées de YOrtodoxographia & de la

Bibliothèque des Percs. Ceux qui

veulent Eure paiTer Pline 5 Albert le

Grand, Vincent de Beauuais 5 Car-

dan, & quelques autres de non
moindre confequence pour fabu-

leux fecretaires delà Nature, reco-

gnoiflent mal àmon iugemcnt l'o-

bligation que nous deuons auoir

aux obferuations de ces grands per-

fonnagcs : il feroit plus à propos de

fleftrir de cette marque les menfon-

ges des Charlatans , les refueries des

Alchymiftes , la fottife des Magi^.

cicns, les énigmes des CabaHftes,

les combinations des LuUiftes , ôc

femblables folies de certains pro-
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prictaires & ramalTeurs de fecrets,

puisqu'ils n'apportent rien de plus

folidc à l'Hiftoire naturelle, que

tous ces vieux & caflezmonuments
d'Olaus , de Saxo Grantmaticus,

Turpin,Neubrigéfis,Merlin, Nau-
cler, Phreculphc, Sigebert , Paulus

Venetus, ôcvnc infinité d'autres à

la politique ôc ciuile:parce quiceux

ayans pris plus de peine àramafler

ce qui eftoit efpars çà & là, qu*à ba-

lancer Tauthorité des Autheurs det

quels ils cmpruntoicnt leurs mc-
moireSjils n*ont pas feulement don-

né fource à vne Iliade d'Hiftoires

chymeriques ôc ridicules , mais mis

en vogue par mefme moyen celles

qui eftoicnt cncores plus fauffes^les

rapportans comme tres-certaincs 6c

aiTeurcesi foit qu après les auoir ad-

mifcs pour telles ils ne vouluflent

imiter S. Auguftin en fes Retrada-r

tions, Quamuis enim, dit Seneque,/i^.3.^f;>4
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Vana nos concitauerint^ perfeueramfi^ , né

VideamtircœpiJJefinccuuft , ou plus vc-

ritablement qu'ils fuiuiffciit la rou-

te commune de ceux qui le méfient

d'efcrire^qui efl: de prouuer ôc venir

à bouc par quelque moyen que ce

foit de ce qu'ils ont entrepris, tirant

les raifons par force & les preuues

parles chcueux, & prenans les ouy-

dires pour veritéz certaines, &: tous

les vaux- de-villes pour demonftra-

tions.

Prudent. Et fic ohfermtio CYefclt

inSymach. £^ atduis qttondam maie cœ^taydeinde

fequuûs

Trddita temforilîi^ , prîfque nefoù-

Qui eft vne façon d'efcriredii tout

inepte & particulière aux efprits

moutoniques du philofaphe Huar-

to 5 qui comme les brebis de Cingar

abandonnent volontairement la

barque de la Vérité pour feprecipi-

ter
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fcr les vns après les autres dans la

mer dumenfonge. Or pour nous

deliurer de toutes ces abfurditez , il

ne faut que confiderer Tordre de

ceux qui defcriuent ces belles fan-

taifies, & monter des vns aux autres

iufques à ce que Ton ait recogneu

le premier, ôc peut eftre Tvnique de

ceux qui nous les ont dônees; com*

me par exemple ileft tres-conftant

& afleuré que tous nos vieux Ro-
mans ont pris leur origine des

Chroniques de rEuefqueTurpin,

les contes de la PapcfTe leannc dVn
Marianus Scotus, la faluation de

Trajan d'vn lean Lcuite, & Topi-

nion que Virgile cftoit Magicien

du Moine Helinandusj ôc cettuy-là

cftant trouué , confiderer diligem-

ment fa condition, le party qu'il

fuiuoit, & le temps auquel il efcrt-

uoit le premier : parce que Ion ^

beaucoup plus d'aifeurance à ceux

B
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qui ont manié les affaires, qu'à des

Moines & particuliers , à des hom-
mes relcuez & fublimes qu'à des

fimplcs 6c ignorans.Lefccond,par-

ceque tous IcsHiftoriens, refcrué

ceux qui font parfaidtement héroï-

ques, ne nous reprefentent iamais

les chofes pures, mais les incliaét &
mafquent félon levifage qu'ils leur

veulent faire prendre, & pour don-

ner crédita leur iugementôc y atti-

rer les autres^preftent volontiers de

ce cofté à la matière, l'allongent&
lamplificnt , la biaifent & la def-

guifent fuiuant qu'ils le iugent à

propos : d'où nous voyons que les

Gentils& Idolâtres ont di6t beau-

coup de chofes contre les nouueaux

Chreftiens ,
parce qu'ils les auoient

enhaine; que les partifans de quel-

ques Empereurs ont diâ: mille vil-

ienics contre les Papes i que les An-

glois defcriuent la pucelle d'Or-
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leans comme vne Sorcière & Ma-
gicienne; & que ks hérétiques de

ce temps mainciemienc vne infinité

de fables contre l'iionnelir des fou-

uerains Pôtifes&dcrEglife. Fina-

lement le troificfme , d'autant c|ii'il

faut faire le mefme iugement des

luires, que Paterculus faifoit des

hommes do6les,ôcque l'expérience

nous apprend que prefque toutes

les Hiftoires dcpuii fepr ou huid:

cens ans font (i grolTies & bour-

foufflees demenfonees, qu'il fem-

ble que leurs Autheurs le loient en-

trebattus à qui emportcroit leprix

d'en forger dauantage. C'cft pour-

quoy l'on peut iugerpar toutes ces

conditions requifes à la cenfure des

Hiftoriens,qu' elles nepeuuétellrc

legijimemét mifcs en pratique par

ces efprits ftupides &c groffiers , que

l^Onocephale animal qui ne bouge

d'vne place nous reprefentoitdans

B ij
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les lettres myftcrieufes des Egy-'

pticnSjC'eft à dire par ceux qui n'ont

iamais forty les bornes de leurpa-

trie,qui ne lifent aucunes Hiftoires^

quine fçauent ce que l'on fait ail-

leursjôc qui font tellement rudes &
ignorans, que s'ils entendent nom-
mer quelque grand perfonnageils

croyent le plus fouuent que l'on

leurparle de quelque monîtred'A-

phrique ou du houueau mondercar

iceux n'ayans rien à contredire ny

oppofer, ils ne font difficulté de

croire Se trancher rcfoluëment ce

qui eftdeleuraduis', au contraire de

ce que doit faire vn galand hom-

Z/Sneaf ^^> cui (i pluranoffeddmmefi^maiora

Sylmw. tumfequumur dubia,comme Ariftote

nous reprefente les vieillards, qui

rerum Vitijs longo vfu dereSlis O* cogni -

tisynihilimfuâcnteraffeuerant ,& deC-

quels il did au mefme endroit que

leur longue pratique& expérience
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les rend pour Tordinaire incrédu-

les & foupçonneux, tels que de-

uroienc toufiours eftre ceux qui

veulent tirer profit de leurs ledures.

C H À p.^ IL

De la Mdgie^ ^ deps ejj>eces.

V I s Qjv E le fameux .^/«w.

lurifconfulte a pris fu,^"^^^-i87

jet de nous reprefenter

'W dans fes Emblèmes les

trois caufes de l'ignorance fous l'i-

mage du Sphynx , la volupté par fa

face, l'inconftance par fes plumes,

ôc lorgueil par fes pieds; ie croy que

1 on ne fçauroit manquer pour ac-

complir cette peinture, de remar-

quer fon effcd par la cruauté du
mefme monftre, puifque comme
iceluy prenoit plaifir de précipiter

du haut de fa roche tous ceux qui

B lij
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nepoiiuoicntoii vouloient foudre

fcs cnis-mes: ainfi l'io-norancc s'eft

toufiour.s clhidice de Faire choir ôc

comme précipiter de leur crédit &
reputatio tous ceuxquipour auoir

de meilleures occupations ne vou-

loient s'amufef à ces puerilitez &
badinerics. Comme en efte6tnous

voyons qu'auparauant que les Hu-
manitez & bonnes Lettres euflent

efté rendues communes & traitta-

blés à vn chacun par la félicité de

noftre dernier fiecle, tous ceux qui

s'amufoient à les cultiuer & polir

eftoient reputez Grammairiens &
hérétiques ; ceux qui penetroient

dauantaee en la coenoiffance des

caufcs de la Nature pafloient pour

Adraphoriftes & irreligieux; celuy

quientcndoit mieuxla langucHe-

braïque cftoit pris pour luifou Ma-

ran; &: ceux qui recherchoient les

Mathématiques ôc fcieiices moins
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communes , foupçonnez comme
Enchanteurs & Magiciens, quoy

3ue ce fuft vne pure calomnie, ron-

ce fur l'ignorance duvulgaire, ou
furTenuie quil a toufiours couftu-

me déporter à la vertu des grands

perfonnages
, pour le peu de rap-

port qu'il y a de leurs moeurs aux

fiens, corne Seneque le recognoift

ingenuëment en ce paffage: Ntim'ii^ifl.ir).

^uam Volui populo placere , nam qua ego

fcio non probat popuiu^s , çjt» quà^ probat

pofulus ego nefcio : D e laquelle neant-

moins les premiers ayans efte fauo-

rablemcnt deliurez par lafuitte du
temps & le trauail de ceux qui ont

voulu prendre la peine de mainte-

nir leur bon droid, ie ne puis alTez

m'efmerucillerquc parmy la multi-

tude de ceux qui e(criuent,aucun ne

fefoitencores rencotré qui ait pris

la plume pour deliurer Thonneur

de tous ces Efprits hégémoniques

B iiij
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& dominansjôcparciculiercmêc des

plus dodlcs d'entre nos Religieux,

Prélats &:fouuerains Pontifes, de

cette vannicjla plus ridicule & con-

traire à leur côdition qu'on fepuif-

fc iamais imaginer, quieft d'auoir

cfté MagicienSjSorciers & Enchan-

teurs. Ce que i*ofe bien entrepren-

dre pour deffilier les yeux à l'igno-

rance de la populace, à la {implicite

des plus zelez &c deuotieux, ô^àla

malice des hérétiques , qui tous cn-

femblc maintiennent ces fables &
mcnfonges, aupreiudicedeTinno-

cencé des accufez, de la vérité du

faidj&dc l'honneur Se intégrité de

noftre Religion , laquelle n'a point

cncores tellement erré au choix de

fe$ principaux Miniftrcs , qu'ils

ayent voulu ioindre le Prince delà

lumière auec celuy des ténèbres.

Dieu auec le Diable, lefus Chriftà

Lucifer, Paradis à l'Enfer , ôc les Sa-
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crificcs du Créateur aueeceux delà

plus vile de abandônce créature qui

foit au monde. Eftantvnecliofe vé-

ritablement du tout eftrange & dé-

plorable, que fous ombre de quel-

ques vaines & légères coniedures

ccttp opinion fe foit tellemét nour-

rie & fomentée, qu'il foit mainte-

nant befoin de défendre la pieté de

ces belles Ames , defquellcs la vie ôc

les deportemens nous deuroicnt

pluftort feruir d'exemple pour ré-

gler nos aélions, quedefujet àvne

Defence & Apologie, laquelle ayât

pour bafe & fondement la diftin-

cVion que l'on doit faire entre la

Magie permife & celle qui efl: dé-

fendue & illicite, & chacun s'eftanc

efforcé d'en marquer les diuerfesef-

pcces Ôcdifferêces fuiuatfesfantai-

fies, il me femble que pour les com-
prendre plus facilement l'on pour-

roit côfiderer l'homme côme eftanc
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vne créature parfaittc &accomplic,

femblable à fon Créateur, la pièce

la plus hardie de toute la Nature,

qu'elle a voulu combler de fes grâ-

ces & enrichir des plus belles de tou-

tes fes perfcdions, pour la mettre

au parangon dureftede fes créatu-

res 5 & luy donner le comandement
fur icelles^qui eftoit deu à fon excel-

Ouid.io. lence^çjT* quodiominari in caterapoffèty
liiftam. ^^^^ i^^^j^ ^ lequel peut régler & co-

duire fes a61:ions extraordmaires ou
par vne grâce fpcciale de Dieu tout-

puiirantjouparraffiftanced'vn An-

ge.ou par celle dVn Démon 5 ou fi-

nalement par fa propre induTtricÔc

fufEfance : defquels quatre moyens

diucrs &du tout différents l'on peut

colliger quatre fortes de Magies , la

Diurne du premier , laTheurgique

dufecôdJaGoetiquedutroifiefme,

& la Naturelle du dernier. La pre-

mière cil cette Magie facrce Ôc diui-
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ne, heurcufc&dutout accomplie,

laquelle farpaffant nos forces dé-

pend a bfoluemcnt de cet Efprir, qui

quo vultjf'iraty & qui fc fait reco-

enoifbre en {es opérations du tout

excellentes & furnaturelles , com-

me la Prophétie 5 le Miracle, le

don des langues, defquelles ils'eft

fcruy poureftablir fa cognoiffance

parmy les hommes, pour les entre-

tenir en icellcs, pour les chaftierôc

aduertir de leur deuoir, & pour fai-

re refpeder les Miniftres de fes

commandemens, tels qu'ont efté

Moyfc, lofué, les Prophètes, les

Apoilres , Grégoire Thaumatur-
o;e ôc Simeon Stilite ces erands faî-

leurs de miracles, & vue infinité

d'autres qui ont exercé cette Macrjc

de Moyfe, que Pline condamne /'^.io.r.j.

pour ne la recognoiftre; comme
aulTi celle que le mcfme Autheur

appelle Cypriennc,parce que faind
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Paul cftaiit en Tlflc de Cypre, & en

prefence duProconfulSergius, fit

perdrela veuë au Magicien Elimas,

ôc laquelle ne s'cft iamais fait fi bien

paroiftre & auec tant d'efclat de

fcs merueilles, qu'en ces deux cé-

lèbres adions , de l'alliance de Dieu

auec les hommes par le moyen de

Moyfe & lefus-Chrift, qui ne les

confirmèrent qu'en vertu de cette

Magie, pratiquée fiheureufement

par le premier, qu'après auoir du
tout abandonné celle qu'il auoit

apprife en l'efchole des hommes , il

acîiura par la pratique d'icelle le

peuple d'ifiraël de la captiuitéd'E-

gypte5& fe redit chefde fix cens mil

hommes ,
qu'il gouuerna luy Ôc fes

fuccefleurs félon les loix que Dieu

luy auoit prefcritces au fon des fou-

dres 6c des tonerres: Se lefus-Chrift

faifoitfcs miracles auec vne telle fa-

cilité, que les luifs & Gentils ne
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pouuans comprendre les refforts de

cette puiffance, qui n'eftoient au-

tres quefaDiuinité^ s'imaginèrent

quilles faifoitpar vne Magie pcr-

uerfe & diabolique , & furent mef-

mcs {1 impudents , comme remar-

quent S. Hierofme & S. Augufl:in,,•„I3.f;^e-

quede faire courir 6c publier quel- '^^''"'^^•

ques liuresqui portoientpour til-^-^y*''-

tre & bouchon , Magia lefit Chrifii^eh}.

adPetmmt^* Paulum y^pofloloSy dcf-

quels les mefmes Do6beurs mon-
ftrenc la faufleté bien euidente,par-

ce que eux qui auoient veu & leu

ces liurcs ne pouuoict neantmoins

rien faire qui approchaftdesadiôs

de lefus-Chrift^ôc qu'il n'auoit rien

efcrit en fa vie , ny appelle S. Paul à

l*Apoftolat;,qu après fonAfcenfion;

ôcde'plus qu'il n'euftpaspeuparfa

Magie faire dire aux Prophètes ce

qu'ils auoient predid tant de fa

Dcite que fon aduencment.
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La féconde cft la Theurgiquc

ou Magie blanche, laquelle fous

couleur de Religion coinmandclcs

icufnes &c abftinences , la pieté
, pu-

reté5candeur& intégrité de vie,afin

que 1 ame qui veut auoir communi-
cation auec les Deitez fupcrieurcs

ne foit en rien empefchec par fon

corps polu & contaminé: parce que

fuiuant niefmele dircdel'Apoftrc,

corpus quoi corrumpitur dggrduat dni-

mamyôc ne permet pas que l'on puif

fe vfer de cette Anacrife ôc contra-

6bion qui eft abfolucmcnt requife

&c necefTaire à cette opération, la-

quelle me fcmblc auoir efté loiiee

trop auantagcufementparScaliger,

fi tant eft que Ton doiue interpréter

d'icclle ce qu'il dit en fon liure con-

« . ttc Cztdiin : Tenta diutna el} . nomen
txmu. ».
^ly.nu.'ydfud \>tilgii$ odiofum factt coUmies tm-

fojlorum ,
propter Smerdù prodithnem

acperfidiam infenfa dit* , hac dominum
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lefitm ftiiffe fromi(Jum Regem cognoue-

rmt Hli qui ad eum aiorandum lon^in-

quise regionibus profeêlifuerdnr. Pour

moy i aimcrois mieux expliquer ce

texte de la Magie naturelle, contre

Topinionde Loyer & Godelman,
fondez peut eftre fur ce qu'il l'ap-

pelle diuine. Ccquc neantmoinsil

afaiâ: très à-propos , puifque ceux

qui la pratiquent recognoiflent par

fon moyen cette fupreme 6c vniquc

Diuinitc, & peuuent monter tant

par la cognoiffance des créatures

qu'elle nous enfeignc à celle du

Créateur , fuiuant l'mftrudbion que

luy mefmeen donnoità MoyfejRt-

àem meam non Videbis
,
pojleriora autem

mea 'videhisy que par la certitude que

elle nous donne des miracles du

nouueau Teftament à celle du Ré-
dempteur j autrement il faudroit

admettre que Scaliger fc feroit

grandement trompé de paranym-
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plier ainfi cette Theurgie, laquelle

cft à bon droi6t condamnée par

Delrio 5 Pererius , & tous les autres;

aufquels nous deuons aufli plu{lotl

nous rapporter qu'à cet Efcnuain

moderne, lequel remuant le Ciel ôc

la terre pour fe faire cftimer Magi-

cien, fans en pouuoir venir à bout,

s aduifa il n'y a pas long temps de

faire imprimer vnc Rhétorique

aucc cinq parties toutes nouuellcs

ôc non encorespratiquees,qu'il fai-

foit quadrcr aux anciennes , fçauoir

TArtde Tritheme àlmuention , la

Theurgic à la difpofitiô, l'Art d'Ar-

madelà l'clocution, l'Art Paulin à

la prononciation , ôc celuy de Lull«

àlamemoire, pour recompenfe de

laquelle ie croy qu'il ne fçaurort

manquer, fon crédit s'augmentant

de iour à autre, que l'on ne face

d'aufli beaux contes de luy dans cin:-

quâte ans que l'on fait maintenant
'^

cîu
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du Dodeur FauftejdeMaugiSjMcr-»

lin5Noftradamus,&:beaucoup d'au-

trcs marquez en rouge dans le Ca-

lendrier des Magiciens; auquel il

faut encore adioufter Homère , So-

cratc, AriftocCjProclus, lamblique,

Porphyre , Maxime , & tous les

grands Efprits de ces derniers fie-

cleSj s'il eft vray 5 comme oïinous le

veut perfuader,qu'ils ayenc peu s'ac-

cointer de leurs Génies j& difpofer

de leurs bons Anges par vne curieu-

fc obferuation de toutes ces céré-

monies de préparations Theurgi-

ques, tant ellimees par le Poète Pa-

lingenius ,
qu'il femble que tous les

préceptes ny)raux defquels foJFi Zo-

diaque de la vie humaine eft rempli

ne buttent à autre chofe qu'à nous

faire pratiquer tous ces arts d'ima-

Scsd'Armadel, Paulines, Planerai-

res, e^^hMufmodi fuperflitionum g^enera^^^f^*

q_u^ eojun^ ferniaojiora qao nobisa^pd- y^mt.

C



34 Apologie.
rant dimniora , vcu principalement

qu'ils nousconduifent comme par

vne porte de derrière &:àladefro-

bec à la cognoifTance &c pratique de

cet art de Grimoire &c Magie dia-

^oul. in
bolique

,
qu^e cum ftt occulta , non mintts

^pobg, quant tetrd^ horribilis
,
plemmcjue no-

flihus vigilata
,^ tenehris abfirufa , O*

étthitrisfolïtaria, O* carmmhHS murmu-

r^r^,nous doit eftrcdu tout fufpede

& défendue, corne le principalin-

ftrument duquel le diable s*eft touC

jours ferui pour vfurper vn hon-

neur qui ne luy appartient pas, fe

faire idolâtrer par les hommes, &
les dcftourner du feruice qu'ils doi-

uent à leur Créateur. Ge que pour
cffecStuer plus facilement nous

voyons quils'cft efforcé démettre

en pratique toutes les rufcs ôc fub-

tihtez que l'on pourroit imaginer,

prenant toutes fortes de faces &
abufant de toutes les créatures pour
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rendre cette idolâtrie plujs vniuer-

felle, &: par confequcnt plus odieu-

fe à celuy qui pour l'amour &c l'alFe-

(Stion qu'il nous porte s'eft autre-

fois qualifié le Dieu ialoux de fon £^W. lo.

honneur ; comme en effeâ: quel- ^^^^'^'

ques Hiftoriens tefmoignent qu'il

parloità Apollonius fous la figure

d'vnorme, àPythagore fous celle

d'vn fleuue, à Simon Magus fous

celle d'vn chien, à quelques autres

fous celle d'vn chcfne; ôc qu'il en-

tretenoit les G entils en leurs fuper-

ftitions par le moyen desmaffesde

pierre & ftatuifs qui rendoicnt djss

oracles , comme l'on did qifil pre-

fide encores maintenant aux affem-

blees de cette miferable canaille qui

s'abandonne à fes facrificcs fous la

reprefentation d'vn bouc le plus hi--

deux qui fe puiife rencontrer,ôc du-

quel il ne faut pas moins fe donner

degardcque decetAprilibrocom-

C ij
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pofe demembranes vierges, àl'oU-

uerturc duquel ils difertt qu'il efli

contrain t de refpondre ; ou de cette

chemife de neceflité^miroir de ténè-

bres , & femblables inftrumens de
• perdition, que ces pauures fuperfti-

tieux ôc melancholiques prennent

beaucoup de peine à compofer ,f«»i

"^^'^^^^ cantimcults, caddHerihHSy funihpis fulhen-

num.^. atojorptm, ^uajt quts attrectare audeat

etiam mereatur. Ce que Ton peut pa-

reillement dire auec autant dezcle

ôc vérité de tous ceux qui pratiquât

vne infinité de diuinations qui pul-

lulent de cette troifiefme elpecedc

Magit, ôclefquelles iln'eftbefoin

de fpecifier plus particulièrement,

puifque c'eftTordinairedeto^ceux

quiefcriuent fur cette matière d'en

dreiTer des Alphabets &c catalogues^

tk, que pour conreller la venteils le-

roit plus à propos de les cnfeuelir

dans vn perpétuel filence,tant pour



Apologie. 57

ce que 1 on peut dire à bondroict

d'icelles ce que difoic Tertullian à

vil autrefujec, totfernicies^HotjfecieSy

tôt dolores quot colores , tôt Venena qnot

gênera^ qu'auflî parce qu'elles fcm-

blenc participer le naturel delaflâ-

me, laquelle Ouide nous affcurc

prendre nouuelles forces ôc s'aug-

menter dauâtagc qu'elle eft agitée.

Vidi ego iaSîatdS motafact^ crefcerç

flammas, ?,

Et rurfi6 ntiUo conçutknte morK :•

Il fcroit plus àpropos pour 110-

ftrc regard, & plus vtUe à la Reli-

gion, d'employer le it-emps à réfuter

cequePicuscn fon Apologie, Cri -(-4^.5. z;^ 3-.

nitus, & tous les autres affcurent;, j'^^""^^'^'*

que cette Magic perucrfe& défen-

due eftoit tellement en vogue par

toute l'Egypte, queronyarriupit

des quatre coins du monde comme
fi c'euft efté quelque Académie,

Portique gu Lycée; deftine feule-

C iij
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ment à faire valoir ôc enfcigncr cet-

te idolâtrie, puifquc nous voyons

que les infidèles & Lucianiftes fe

fortifient de cette opinion, pour

monftrer que Moyfc , qui , (uiuant

les tefmoignages de rEcclefiaftc,

lofephe & Philon, auoit efte in-

ftruit en toute la fagefle des Egy-
ptiens, s'elloit aufii ferui de cette

Magie, qui luy eftoitplus familière

& cogncuë qu'à pas vn autre, pour

faire fes miracles; &: que lefus Chrift

mefme Tauoit pratiquée, comme
eaf.^oJe l'on peut voir dans Marfilc Ficin,

yel.chytfi.^ plus particulièrement dans Ar-

nobc, lequel tefmoigne en fon pre-

mier liurc contre les Gentils &
Payens, que c'cftoit la commune
obiciflion de ces pauures aueugles

dédire, Mdgusfkit^ cUnâeflinis artibus

-ômnîa illeperfcit: JEgyptiorum ex ddytis

^ngeloYumpotenmm nomina,^ nmo-

rdsfftiratt^s cfidifciflinds. Ce que l'Au-
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theur du Fortalimm fidei fe fuft bien /'^.i.

pafle deglolTer à fa mode, puifque

CCS obic(Sions fonc auffi ridicules

que celles de beaucoup d'autres qui

nous veulent faire paifer Abraham
ôc lacob pour des grands Aftrolo-

gués, lofcphe pour Deuin, de Salo-

mon pour vn Enchanteur, fondez

fur certains paflages de la Bible, lef-

quels beaucoup de nos I>o6leurs

ont interprété plus fuperftiticufe-

nient que n'ont iamais faillies Ra-
bins. loind qu'il eft totalemét faux

que cette Magie qui eftoit vniuer-

fellement pratiquée par toute TE-

gyptc fuft autre que narurcUe,ifief'

leepeuteftrede quelques vaines ôc

inutiles fuperftitions , comme il eft

facile à iuger de ce que Zoroaftre^,

Zamolxis, Abbaris, Oromas Cha-

rondas ôc Damigeron, qui ont le

plus excellé en icelle,fuiuant le corn-

inun confentement de tous les Au-
C liij
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in^îei-

theurSjfonc louez de Platoiij&r par-

^lude a- in ticulicïcmcnt les deux premiers,

"'^
• comme perfonnes plus cntéducs&:

confommees à la cognoifTancc de

la Nature
,
qu'à reuocation de tous

CCS Génies, Démons & Farfadets.

Ce queTon peut cncores prouuer

par l'exemple de Platon mcfme, de

Pythagorcjd'Empedocle,& de De-
mocriffe, qui ont toufiours efté re-

putcz Philo fophes & non Magi-

ciens, quoy qu'ils fuffcnt tous in-

formez de ces dilciplines par le

moyen de leur-s voyages & pérégri-

nations en Egypte : Et à la vérité ce

fcî%it vne chofe eflrange, comme
itL lo.ciedidi le doâre Euefque Mirandula-
fing.ien.

j^^5 q^p cette Macrjc ayant eu fi

grande vogue,nyAriltotc ny pas vn

JPhilofopiie de fa volée n'euft vou-

lu- prendre la peine de nous en lail-

fer quelque tefmoignage,& princi-

palement le premier,qui après auoir

remarqué tout ce qui luy fcmbloit
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conforme à la raifon dans fes liures,

ne fc fuft pas tant oublié que de paf

fer fous (ilcnce les elie6ts de cette

merucilleufe dodrine, dans ce petit

liuret où il a prudemment affemblé

tout ce qu'il auoit peu defcouurir

d'occulte ôc furpaiTant les caufes or-

dinaires de la Nature. D'où nous

pouuons facilement coniedurer

que ces fciences (i releuees,cette do-

ctrine fi rare, ces difciplinçs fi ef-

meruéillables n'eftoient rien autre

chofe qaVne pratique de cette qua-

triefine & dernière efpece de Magie

furnommee Naturelle;pour laquel-

le énuifao-cr ôc recoo-noiftre, il fc

faut fouuenir que l'homme eftant

vn animal politique capable de di-

fcipline , &c fourny des inftruments

propres à raifonner & sinftruire en

la venté de toutes chofes , il les peut

mettre en pratique, ou pour s'ac-

quérir feulement vne cognoiflance
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commune , vulgaire , bornée à l'or-

dinairc des autres, 6c qui furpaflc

peu ou point celles de fcs fcmbla-

bles, laquelle n*a rien d'extraordi-

naire ou merueilleux ,
parce que in-

aijuaHmi tatum efivbtqaaemwentnota-

yUidfmty non efl admirationi v«<< arbar

vM in eandem altitudincm totafyluaftir-

rexu: ou bien pour s efleuer à des,

fpeculations plus eminentes & rc-

leuees, ie tirer delà prçfle, s'efcarter

du commun
5 prendre Teflor, $c fe.

guindcr à tire daiiles à ces voqtesi

afurees du plus pur de noftre ame , à

ce Paradis terrçftre de la contem-

platio des caufes , 6c paruenir en fin

à ce fupreme degré de félicité , qui

feul permet à l'homme d'habiter ces

liçux tant vantez par Lucrèce,

Edita doêlrina Sdpentum templa ferena.

Ce que Ton peut faire par le moyen
de cette Magicjque les Perfes nom-
moient anciennement Sa^eflc, les
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Grecs Philofophicjlcs luifs Cabale,

les Pythagoriciens Science des nô-

bres formels , & les Platoniciens

fouuerain Remède qui donne à la-

me vne parfaidc tran quillité , & au

corps vne bonne habitude, parla

vertu qu'il a de pouuoir conioindre

les effeds paffibles aux vertus agen-

tcs, & d'approcher les chofes élé-

mentaires d'icy bas aux adtionsdes

eftoiUes & corps celeftes, ou plu--

ftoftdes intelligences qui IcurafTi-

ftentpardes matériaux à ce propres

ôc conuenables. D'où nous pou-

uons conclure auec le docte Veru-

lam, que cette quatricfme efpecedc

Magie Naturakm Philofophiamà^fe-

ritdte jjfecuUtionum ad map^nituàinem

opcrum rcuccarenitiîHr , n'eftant rien

autre chofequ'vne Pliyfique prati-

que, comme la Phyfique vne Ma-
gie contemplatiue, & que pour cet

cfFed ce qui cft fubaltcrne à i'vne
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Teftant aufli à l'autre, il efl: facile de

ladeltrouiUcr dVne infinité de fa-

perltitions , la cantonner dans ce

qui cil de fa dépendances^: luy prcf-

crirc au iufte des vraycs bornes ôc

limites,

Horat, Q^^ '^^^^^ citra^ue nefcit confjlcre

vecium,

lefquelles ne font autres que celles

qui font données par Vendelinus

Combach &c le fubtil Algazcl , à la

Phyfique, ôc cofirmees par Auicénc

en fon liure de la diuifion des S cien-

ces,auqucl faifaat vn denobrement

des parties de la Pliilofophie natu-

relle, il luy attribue premièrement

la Médecine , par après la Chymie,

lAftronomic, la Phyfiognomie &
rOnirofcopie;aufquelles Ton doit

eneores rapporter la Chiromantie^

Metopofcopie,Eliofcopie,& Geo-

mantic; fçauoir les trois premières

à la Fhyfiognomic, ôcla dernière
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iàumoins, comme veulent Albert le f«Aj f^//-

grand,Vigencrc,Flud,PôponaccÔc^7J^^^^^^

Agrippa, à l'Allrologic. Toutes lef- ^jh*»,

quelles parties pour auoir leurs foiv
'^r^l'^"^'

déments dans les caufes de la Nz-detncM-

ture, peuuent cftrc, comme di- ''*^^'"''^*

,

ent ces Autheurs
,
pratiquées libre-

ment, & fans foupçon d autre Ma-
gie que de la Naturelle permifc 6c

approuuee d'vn chacun; pourueu

neantmoins que l'on fe tienne le

plus precifement qu'il fera poflible

dans les bornes de leurs caufes , fans

les abandonnera vne milliace d ob-

feruations ridicules, ôcquineglif-

feru que trop facilement es efprics

de ceux qui les exercent.
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C H A p. 111.

Qup beaucoup de grands perfonnages ont

efiêelîtme:^^ Magiciens,(jui nejioient

me Politiques,

'Il eftoitpcrmis dadiou-

fter quelque cliofe à cette

remarque digne de confi-

deration , fur laquelle eft

bafti le premier Chapitre des Eflais

du Seneque de la France^quc par di-

uers moyens & du tout différents

Ton peut arriucr à vne pareille fin:

ie ne croy pas que l'on peuft choifir

aucun exemple plus capable de vé-

rifier la vérité de cette maxime que

celuy quifeprcfenteenla punition

des Autheurs mcnfongers & fabu-

leux 5 la malice dcfqueis l'on pour-

roit reprimer par vn moyen du tout

contraire à celuy qui eftoit ancien-
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nemcnc pratique par les Lycicns HeracUdef

contre les faux tcfmoins 6c dcla-'"/*^^^

tcurs, cariceux ayans coultumc de

les traitter comme cfclaues & de les

vendre & deliurer en place publi-

quci il faudroit au contraire eftablit

vne loy, que toutes les Hiftoires

fuflent fcmblables à ces contradls

qui font nommez par les lurifcon-

fultes ftriBi Imii , Ôc que la première

impofture qui y feroit recognuë

fuft capable de faire perdre& bruf-

Icrtoutle corps du liure, ou à tout

le moins d'empcfcher qu'il nefuft

iamais vendu ôc diuulgué.Cequefi

Ton euft efté autresfois aufli foi-

gneux de faire comme il feroit en-

core necciTaire de le pratiquer^nous

aurions à la vérité moins de préce-

ptes , mais qui feroient plus vtils,

moins de liures , mais plus dodbes,

moins d'Hiftoires^mais plus vérita-

bles :ôcnous pourrions faire main-
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tenant toute autte chofe que de

nous amufcr à défendre t^us ces

Cupodor. grands perfonnagcs, tanqUiHn aytis

/»^.4.'y4r.y7^/^y.^ coYiumone voViutos , tels qu'ils

nous lont reprelentez par vne li

grande multitude d'Efcriuains que

le lurifconfultc Erault confiderant

qu'il n'y a aujourd'huy que des pau-

ures miferablcs qui fe mcllent de ces

pratiques pernicieufcsôcdefenduës,

a pris fujet de dire que ce meftier

n'eft plus quedespauures coquins

5. w./«- ôc ignorans. Non amplifia Philofopho-

^*^'
rurriyfed rtijîicomm c^ ïdiourum, C'eft

pourquoy puifque nous auos mon-
ftré dans le premier Chapitre de cet-

te Apologie que la propagation de

toutes ces faulTetez s'eftoit faid:e

par le peu de iugement que l'on ap-

porte à la ledlure des Autheurs , il

faut pafTer plus outre pour fuiure

noftre poindre, & rechercher les

caufes générales de tous ces faux

bruits.
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bruits, lefquels ne plus ne moins

que tous les fongcs des Poètes les

plus efloignez de la vérité fe font

mis en vogue fous Tapparence de

quelquefujec&occafion. Tite Li-

uc femble nous donner quelque

ouuerture à defcouurir la première .

caufe pour laquelle beaucoup de

grands perfonnages ont efté foup-

çonnez de Magic, fans toutesfois

qu'aucun d'iceux Teurt iamais pra-

tiquée, quand il nous aduertit en

fon Hiftoire,quc datfir hd^cVenïd ^n-B,^, Dr^

tiquitatijVtmifcèndo humanddimmspri-^^^^^ ^•

mordia Vrbium augiiftiord faciat. D'où
nous pouuôs coniedurer que tous

les plus fins ôc rufez Lcgillateurs

nignoians pas que le plus fuffifanc

moyen, pour s'acquérir authorité

enuersleur peuples , & fe mairitenir

en icelle, èftoit de leur perfuader

qu'ils n'eftoient que rorgai>G ;d.e

quelque D eite fupreme qui les vpii-

D .
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loit fauorifcr de fon afliftance & rc-

ccuoir en fa protcdion , fe font fer-

ais força propos de ces D citez fein-

tes, de CCS colloques fuppofcz, de

ces apparitions menfongeres , & en

vn mot de cette Maeie des anciens,

pour mieux palier leur am bition, &
fonder plus affeurément le premier

deffein de leurs Empires : Comme
en effed: nous voyons qu ancienne-

ment Trifmeeifte difoit auoir receu

fes loix de Mercure , Zamolxis de

Vcfta, Charondas de Saturne, Mi-
nos de lupiter^Lycurgc d'Apollon,

Draco de Solonde Minerue,Numa

de laNymphe Egerie, & Mahomet
de rAngcGabrieljlequel luy venoic

fouucnt chucheter à laureille fous

la forme dVn pigeon , aufll bien

dreffcà ceftratageme que l'aigle de

Pythagore & la biche de Sertorius.

Ge qui n*a pas moins heureufement

fuccedé à quelques Efprits de nos
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derniers fiecles, lefqiielspoiîreftrè

fubtils entreprenans & induftrieux

au poffiblc à bien mefnager 6c faire

valoir cette opiniô qu'ils s'eftoient

acquis, d'cftre fauorifez de quelque

diuinicéau moyen de Cette Thfeui'-

gie Se apparitions fimulees, ont fait

reuffir beaucoup d*entreprifes les

plus hazardeufes & difEciles que

l'on pourroit imaginel: : telles que

ont efté celles de rHcrmiteSchaco-Kfl««f^«

culis 5 qui après auoir bien ioué fon ^^""

perlonnage 1 elpace dfe iept ou

huict ans en vn defert, leua en fin le

mafqucjs'cmpara de pluiieurs villes,

defEt vn Bafcha & le fils de Maho*
met, de cuft bien paffe plus outre s'il

n'eufl: irrité le Sophi ; d'vn certain

Celender, lequel par vnedcuotioti

fimulee elbranla toute la Natolie,

&tintleTurc enceruellciufquesà

ce qu'il fut atterré en bataille ran-

geei bref d vn Elmahel Affricain,

D li

f
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qui prit le mcfme chemin pourra-

uir le Sceptre à fon Maiftre le Roy
de Maroc,& d'vne infinité d'autres,

rheurcufe rcnç6tredefquelsadon-

/;^ deU-^^ ^^j^^ ^Cardan deconfciller aux

pmt. Princes ôcSouuerains qui pour eftre

de baffe extradion , ailiftez de peu

d amis oudefliuez de forces militai-

les & nombre fufEfant de foldats,

,ia'ont pas afTez de crédit pour gou-

ucrner leurs Royaumes , de s ap-

puyer de cette facreeTlieurgie , cô~

me fit lacqucs BuiTularius pour do-

.iniaer quelque téps à Pauicjlean de

Yicenceà BoIongnc5&Sauonarolc

Fleurence , duquel nous auons ce

jtefmoignage du Politique Italien

Uurei. en fes Difcours fur TiteLiue: Le
difc. li. peuple J^ Florence n'eji pas befle y auquel

néanmoins Frère Hierofme Sanonarole

fit bienaccroire qiiùlparlaità Dietixom-

me auoit faidt long temps aupara-

uant eux Vefpafian par fes miracles,
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5 5

& Numa ce feconï fondateur de

Rome, ^ui Romanos operofijlimis fu-Ta-tuLin

perflitionibus oneramt , vr rupices ^•^Z"'^^^^'*

ddhucferos homines mulùmâine tôt nu-

minum demerendortim attonitos effxien-'

dos dd humanitdtem temperarn. Et à la'

vérité cette rufe eft de telle confc-i

quence, que ceux qui ne l'ont pas

pratiqiaee de cette forte, ou qui la

iugeoienttrop baffe & non baiîari-;

tedefatisfàireàleurambitionjront

bien encherié par deffus le commun^
des autres 5 fedifans euxmcfmesles

fils de ces Deic€z fupremes , ou plu-

ftoft diables incubes 5 fauslafaucur,

dcfquels 'tous les autres Legifla-

tcurs & grads perfonnages eiloient

bien aifes; de- pouuoir maintenir

leur crédit &"autlioritCiV'^"' -

'

-••^-'i veluti Parnaf^ia laurusy i^gi^» ]

V^xiiud^Çuhingenîï matris fe protegit

' Vmhra.

Ce qui nous doit faire iugcr que

D iij
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quand Hercules fe difoit fils de lu-

piter, Ronaulus du Dieu Mars, Ser-

lîius de Vulcan, Alexandre d'Am-

mon, ôcainfi des autres, ils le fai-

foicnt ou pour brider les peuples à

leur obcifIance,Ôc s'acquérir vn ref-

pe^lentrcles hommes, femblablc à

celuy que Ton, portoit à leurs percs

putatifs^; ou bien parce que leurs

mçres plus fages & aduifees que

beaucoup d'autres , ho€ pYouxeunt

n,omine culpam, comme firent encore

celles de Platon , d'Apollonius , de

:^ïdn. de Luther , Ôc du Pro phete Merlin , le

ihfuits, Rornant duquel les Anglois ont

bien voulu coniimcncer p;^r cette f^-

bJe de fa naifïance, pouf ne rien ou-

blier de ce qui pourroit feruir à ren-

dre fon hiftoire plus prodigieufe&
efpouuantable. L'on peut encore

réduire à cçtte caufc la vanité de

tous ces particuliers, qui pourn'e-

âçe moines defireux d'auoi r quelque
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afcendanc pardefTus leurs citoyens

& le commun des hommes , que les

Princes & Monarques par deflus

leurs fubjccls, fc font efforcez de

nous donner à cognoiftre le fom
que les Dieux prenoicnt de leurs

perfonnes par la continuelle allu

ftance de quelque Génie tutelaire

& directeur de toutes leurs princi-

pales allions, comme ont voulu

faire Socrate , Apollonius , Chicus,

Cardan , Scaliger , Campanella, &
quelques autres, qui fe font perfua*

dez que toutes les prennes & tef-

moignages qu'ils nous voudroient

donner de leurs Démons familiers,

ne feroient pas moins fauorable-

ment receus parmy nous que ces

vieilles glofes des Rabins, lefquels

tiennent pour tout confiant & af-

feuré qu'entre les Patriarches de

lancienTeftament Adam auoit elle

gouuernépar fonAnge Raziel,Sem

D liij
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Kcudi^. par lopIiieljAbraham parTzadkicI,

'KiUL "'^f^^^^P^^f Raphac!,lacobpârPicl,&

Moylc par Mitracon. Et à la vérité

ie croy que Ton doit faire le mcfmc
iiigemenc des vns que des autres, &
que la meilleure uifl:ru6tion que

Ton puiiTe tirer de toutes ces refi.xe-

vies , eft de pouuoir difcerner par

leurdefcouuerte la vérité d'aucc le

' menfonpie, la Maeie réelle d'auec la

teinte oc iu-nulce, ôc la politique&
naturelle de la diabolique 5 & pour

ce fujet condamnée d'vn chacun,

comme cftoit celle que pratique-

rçiitàutresfois contre MoyCe lés

Mi^giciens de Pharaon, nommez*
pofiericris par.:S.' Pâul lammcs ôc Mambres,
•^'/ ^'''* Simon Magus quis'oppoiaafâinâ:

Pierre, Cynopsquifutfubmer^éà

la prière de S. lean l'Euangelifte,

Elymas que S.Paulfitdeueniraucu-

glc, Zaores & Arfaxatqui iuiuant

^ib.c. rhiftoired'Abdias furet foudroyez
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en la Pcrfc ; & tels encoTe qu'cftoiéc

il n'y a pas long temps le Docteur

Faufte, le luif Zedechias, le petit

ScotjTrois- Efchel'les', celuy qui du

temps deT Empereur Charles quinc

fe faifoit nommer Magifier '^ idem
y

& beaucoup d autres f defqucls il

faut' expliquer cet arrell fulminé

contre les Magiciens dans le Code,

l/1d(ri in cjuacumque (intp^arte terraYum^Legf 7.

hummigeneris inimici credendifunt: ^'"{'^^

G H AP. ..IIIl. ^rjVîny

Qus la grande do^rins de ieaucoup de

galands hommes a efîé fouuent

frife pour. Magie,r,n

S V I s Qj;- E le payfan

t^È- Furius Crefinius accu^

4^^P fe pàrdeuant le peuple

f^ïsf.fen^ff! jR^crmaindauoirvfé du

Scopelifme furies terres de fesvoi-
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fins, qui nonobftanc qu'elles fuf-

fcnt plus grandes & fpacieufes ne

rendoient touccsfois vnc fi belle

moifTon que les Tiennes, ne fe vou-

lut fcruir d'autre moyen pour lufti-

fier fon innocence, que de fepre-

fenter au iour afTigné auec tous les

inftrumens defquels Ton acouftu-

me de fc feruir au labourage bica

fourbis & entretenus jfuppliant les

lu^cs de croire qu'il ne s'cftoit fer-

uy d autres venims & mauuailes

drogues que de Ivfage d'iceuxpar

vn labeur continu & vne infinité de

veilles, Icfquellesàfon grand regret

il ne leur pouuoit reprefenter. le

croy que tous ces grands perfonna-

ges Oueisdrte benignu

EtmelioreImofnxtt pracordia Tituriy

nepeuuent mieux faire pourfede-

liurer de cette calomnie, de laquelle

ils ont efte chargez iufquesauiour-

d'huy , que de manifefter & donner
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à cognoiftre quelles ont efté leurs

procédures pour s*acquerir cette

dodrine & capacité , laquelle eftoic

à la vérité fi emin ente 5
qu^ellefem-

blc en quelque façon excuferceux

qui rie l'ont peu rapporter qu'à des

caufes du tout extraordinaires Ôc

non communes, &qui pour ce fu-

jet lont prife comme vne coniedlu»

re très- certaine d'vn crime, lequel

s'il n'eftoit vray ce que dit Apulée, ^^û/^^.i.

c^uccalummari qmm< innocens poteji, re-

uinci nift noces non pot^j%yon pourrok

dire auoirtoufiours efté particulier

aux Efprits lesplusdodtcSjpuifquc

nous voyons que Galicn, ce grand f^;. 17. //^.

Génie de la Médecine, confcfleluy'^^''''^'f"'^

mclme qu il en irutloupçoneâ Ko- fang. mtf.

me pour auoir deftourné en moins i*^'"^"»-

de r .iours vne fluxion par le moyen
de la faignee, de laquelle Erafiftrate

n'auoit peu venir à bout par vn
longefpace detcmps, fauteden'a^
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uoîr voulu pratiquer ce fouiierain

remcdc; &: qu'ApulccfucGoncraint

de déclamer deux fois en public

pour tefmoigncr pat le moyen de

la grande do 61:riue'&^ Capacité qud*

Ces ennemis n*eftoifenc pas biert forif

cîez delà vouloir tranfmuer en Miâ^ -

gic: ficc n-elloit qu'ils voululTcnt

prendre ce mot fuiùant rexplica-'

tion que luy donne S; Hierofoiê-

^.-^.1. quandiîditqucM^y^^îi-^r^^i^y?»^'
ï^ieL gîiikfbitofophanniriC^t alors nous acf•

corderons' librement que Gâlicn,,

qu Apulée; & que^toîis les àûCrck^^

pour qui nous drelîbn^ cecce Apo^^

logie ont cfté MagicitnsVc^'cft à dire'?

perfonn'^s ftiidieufe , iiniatigafeiî£*

zu traçait 5;'(gc.poiîr cette raifo^paf-

les,motii-es& valctudi-naires ,<^^i^/^i

^4Mi^m
çQj!i^^.)^f^^*iQ stidm lîtêfalï hhcni ommtd^

^^%*^
•

'

i } j I- • •

gtatidmcwo re dete:rgetymbmuimem, n-^^

ntidty, fucciim exorbec y'côhremoMiteraty

X^igarcitidcmlîta^^ qui font ks char^^
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mes &: enchantemcns defqucls ils

fe font ferais pour s'inilruirc en ce

TriMium^ G«4^>««/ww des fepc Arts

libéraux tac célébrez par les Moder-.

ncs,&: s acquérir la cognoiiTance de

toute l'Encyclopédie, pour partici-

per aucunement par le moyen- d'i-

cellc cette diuinice qui ell attribuée

au Soleil par Homere,d autant qu'il

voit toutes chofes ; ou pour reflem^

bler à ces Gymnofophiftcs,lefquels

au rapport dcPhiloftrate, fe pen-

fpient rendre d'autant plus agréa-

bles à leurs Dieux qucplus ils bon-

diiToient ôc s efleuoient en rair en

leurs danfes & caroles: Comme en

êffecb nous voyons que tous ces

grands Efprits s'eflcuerent à vn tel

degré de perre<3:-ion,que l'igrioran-

ce de leurs (lecies fafchee de ce qu'ils

s'émaiicipoicnt dauancac;;e que les

autres, lésa toufioUrs foupçonnez

d'impkce en leurs fpecuUcioKSÔc
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Théorie , & de Magic en leurs

adions, comme Plutarquelapiu-

dcmment remarqué du premier,

quand il dit en la vie de Nicias , que

Anaxagoras & les premiers qui def-

couuriréclacaufedcs Eclypfcs Ten-

feignoientcomme par cabale& tra-

dition bien fecrette à leurs difciples,

ne lofant diuulguer entre le peuple

qui s*eftoit de tout temps perfuadé

qu'il n'appartcnoit qu'à des témé-

raires& impies de rechercher la rai-

fon de tous ces efFcds extraordinai-

res
, qui depcndoicnt immédiate-

ment de la volonté de leurs Dieux,

la liberté defquels ils iugeoientnc

pouuoir compatir auec l'ordre af-

feuré des caufes defqucUes les Phi-

lofo^hcs vouloient faire démon-
ftration en la Nature : c'eft pour-

quoyilslespuniifoientrigoureufe-

ment, ou par l'exil comme Prota-

gore, ou par vne lôgue prifon com^
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me Anaxagore, de laquelle Periclcs

eut toutes les peines du monde à le

faire fortirjnepardonnans pas mc£-

mes à Socrate qu'ils condamnèrent

pourcefujet, combien que faPhi-

lofophie ne fufl: femblable à celle

des précédents : toutes lefquelles ri-

gueurs donnèrent vne telle efpou-

uanteà Platon , qu il confeflainge-
-^
^>n

nucment à Dionyfius, que c cftoit

pour cette feule confideration qu'il

n*auoit auancé aucune de fes maxi-

mes que fous lenom de Socrate ou

de quelque autre Philofophe, pour

n*eftre obligé quelque iourdVn re-

{pondre aufien. Etlemefmeeftant

confulté par les Athéniens de ce

qu'ils deuoienc faire pour exécuter

la refpofe de TOracIe^qui leur auoit

commandé de doubler fon Autel

qui eftoit de figure cubique, f^^traiBeX
cette occafion comme grandement Dmon de

auantageufc pour leur perluadcr
^^*^'''*'''
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qu'ils fc deuoicnc addonner à l'cftn-

dc de la Philofophie , ôc principale-

ment des Mathcmatiqucs, fîins la

. co^noiflance defquclles il eftoit du

tout impoflible de pouuoir fatisfai-

re au commandement de cet Ora-

cle. Cequipourroitpeuteftrefem-

blcr fabuleux à beaucoup de pcrfon-

ncs qui portent plus de refped: à

toute l'antiquité, que de fêla pou-

uoir imaginer fiftupide & groffie-

re ; fi ce n'eftoit que l'Autheur du-

quel nous en auons tiré la prcuue

cft hors de toutfoupçonde men-
fonge ou d'inaduertance ; & que fi

nous voulions faire reflexion fur ce

qui eft moins. efloigné de noftre

aage, nous verrions que l'on n'a-

uoit pas plus de raifon il y a quel-

ques fiecles denier contre Auicen-

ne comme faifoit LaClancc que la

Zone Torride fuil habitée, ou de

uter contre les Antipodes,^: de

dire
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dire par mocquerie contre tous hl?..^Je

ceux quiles defendoienc, (y^n2tra-^'*.^l''^f'*'

tura'iquis honos pL'njties mtcrJepteni mi - caùx^,

ra narrari , cum Phiiofophi cy* a^ros tT
maria

, çjt* 'vrbes ç^ montes fe'-^Jtlesfa^
ciant. Ce que la commune opinion

de ce temps là iugeoit fi ridicule &c

contraire à noftre Religion;, que le

pauurc Euefque Virgilius fut cx-^ucn-i^

communié & condemné comme '*;!^^,'*

hérétique pour s eltre rendu prote-ijaw.

dleur de ce demy monde renuerié,

long temps auparauant que Chri-

ftophle Colomb en eut faidt la def-

couuertc. Comme auffi c'eft vna

chofe eftrange que Philaftrius ait

rangé dans le catalogue des opi^

nions hérétiques ôc condemnees

qui auoient vogue de Ton temps,

celle de quelques Philofophes qui

maintenoient lafolidité des Cieux,

laquelle neantmoins a toufiours

efté fuiuLe^ 6c Tcft encores mainte-

E
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nant dans les Efcholes, combien

que depuis trente ou quarante ans

quelques Profcffeurs l'ayent aban-

donnée pour reftablir cette ancien-

nCjlaqucUe eftoit tenue pour la plus

commune &c authentique du temps

decePhilaftrius. D'où nous pou-

uons facilement coniedlurer que ce

n'eft point de merueillc, puifque

toutes les proportions de ces grâds

Efprits,quay que très- folides ôc vé-

ritables, ont toufiours eftcreiettccs

comme fufpedtes d'impiété par les

Gentils , &c d'hcrefics par les Clire-

fticns 5
pour s eftre rencontrées en.

des (icclcs qui auoient toutes ces

faillies ôc cognoifTanccs extraordi-

nau'es pourfufpedles & douteufes.

Si la olus-part des Pliilofophes,Ma-'

thematicicns Ôc Naturaliftes ant

auili efté faulTement foupçonnez

de Mao^ie, comme la bien fccure-

CQgnoiilre ce grand perfonnage
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nommé par Laurens Valle \c dcï^ initie dU^

nier des Latins , lequel entre les au-
'^^^''^'''

très plaintes qu'il dreiTe àlaPhilo-

fophie^n'a pas oublié de dire , Atjue
^ fiçconfot

hoc ipjo affines fuifje Videmur mahficio^profa^,

<juoâ tuls imb'Ati clifciplinls. Sur lequel

pafîage nous pouuons remarquer

que cette calomnie eft tellement

particulière à tous ceux qui font

profeflion de cesdifcipUnes
,
quil

femble que ce leur foit vne proprie-

.té cffcntiellc d'cftre reputez Magi-

ciens , puis qu'il fe rencontre fore

peu ou point du tout que les lurif-

confultes & Théologiens (fi Ton
excepte les heretiques)en ayent elle

iamais accufez; où au contraire tous

ceux qui ont efté les plus entendus

& mieux verfez en la Philofophic

n'ont peu gauchir à cette mefdifan-

ce, & empefcher que l'on n'attri-

buaftles frui6ls de leur propre mdu-
fine à la doctrine qu'Us auoientap-

E ;i
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pris dansrefcholc des Démons, &
de laquelle pluftoft que de toutes

les autres fcicnccs ils faifoient pro-

feflion , au dire de ceux qui nous

fourniroicnt plus de Magiciens (i

TîdMt. in
^'^^ ^^^ vouloit croire, quant olim

TYHcitlcnt.mufcarum ejiy tumcum caletur maxime:

Ce que pour recognoiftre plus faci-

lement, il ne faut que fuiure la naif-

fance des Lettres, les bouttees des

beaux Efprits, le temps qu'ils ont

eulavogue, ôclesfiecles qui en ont

elle les plus fertils, ôc remarquer

comme l'ignorance les atoufiours

pcrfccutecs de cette calônie, au tef-

moignage de laquelle {i nous nous

voulions rapporter, Zoroaftre Ôc

Zamolxis ne feferoiét amufcz qu'à

des facrifices, Pythagore, Demo^
crite,Empedocle,Socrate,&:Arifto-

te, n'cullent iamais rien fceu fans

courtifer les Démons: Apulée n'e-

ftoit qu'vn forcicr, Gcber , Alchin-
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dus, Auicenne, & tous les plus do-

â:es d'entre lesArabeSjCnfeignoicnt

la Magie: Roger Baccon, P^yplay,

Lincolniéfis Bongy-jScotus, eftoiét

maiftres paffez parmy les Anglois, à

bien entendre & expliquer le Gri-

moire: ChicusleConciliator, An-

felmus ParméfiSjôc beaucoup d'au-

tres Italiens fçauoient fort bien fai-

reles inuocations: Arnaud de Villc-

neufiiç & Guillaume de Paris les

pratiquoient heureufemêt en Fran-

ce: bref tous les pays qui auoient

des gens do d:es fe pouuoient pareil-

Icment afleurer d auoir des Magi-

ciens.-defquels nous voyons que par

le défaut des premiers l'Allemagne

s*efl:oit toufiours monltrceaffcz fte-

rile, fi l'on excepte Albert le grand,

iufques à ce que venant à polir ôc

cultiuerles bonnes lettres elle nous

adônéTritheme & Agrippa come
les coryphées detouslesprecedens:

E iij
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aufqacls il faudroit adioufter , il

nous voulons croire Bodin, Hcr-

inolaus <Sc Cardan^fi de Lancre,Sca-

Iigcr & Picus, de fi quelques au-

tres des plus fuperftitieux , tous les

grands pcrionnages, comme s'il n'y

auoic point d'autres Efcholes que

CCS Cauernes de Tolède, d'autres li-

ures que des Clauicules, d'autres

Dodeurs que des Diables, dautre

moyen de fe rendre capable qu'en

pratiquant toutes cesidolatries Ma-

giques; ou finalement qu'il faluft

auoir beaucoup de capacité àc d'in-

duftrie pour fe ietter entre les grif-

fes de cet ennemy des hommes, qui

n'eft que trop facile àaccofter,&: le-

quel îdnquam ko rugïens circuit^mArens

quem denoret. C'efl: pourquoy après

auoir long temps cpnfideré d'où

pouuoit venir que plufieurs ont

gloféfi defaduantageufement fur la

dodrine de tous ces grands perfon-
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nages^ic me fuis perfuade première-

ment que ce pouuoic eftrc parvne

raifon commune à toutes les faufles

perfuafions qui fe gliflent infenfi-

blemcnt parmy nous , d'autant que

comme remarque le Chancelier

d'Angleterre , Ishumdno intellefini er- ^^^•'* *"'

TOT eji propnus ^ perpetuus , vt m agis

moueatur^ exciteturaffirmannis^uàm

negamis.Om bien parce que ces Phi-

lofophes s'efleuoient à des contem-

plations fi hautes & releuecs par

deffus l'ordinaire des autres, que

tous ceux qui ne faifoient que ram-

per à comparaifon eftoient con-

traints de les admirer, en fiiittçde

quoy ils les blafinoienc comme trop

audacieufes & fiirnaturelles , foit

qu'ils les iugeaffent telles parl'im-

beciUité de leuriugem.ent, ouplu-

ftoft qu'ils le filTcnt à deifein de les

calomnier, puifquecomme ditSc-^^y,V^

neque , çmm magnus mirammin tam ^^'*^<*'

E iiij
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mdgm^ inuidenmm

efî
populuf. Ou fi-

nalement parce que tout ce que les

plusfubtilsôc ingénieux d'entre les

hommes peuuent faire en imitant

ou aidant la Naturc,a couftume d'c-

ftre compris fous le mot de Magic,

iufques à ce que l'on ait dcfcouuerc

les diuers reflbrts & moyens qu'ils

pratiquent pou; venir à bout de ces

opérations extraordinaires: ce que

l'on a peu remarquer parmynousà

Tinuention des Canons & de l'Im-

primerie,& à la defcouuerte dunou-

ueau monde, les peuples duquel

croyoient de prime face que nos

nauircs fuifent faidcs par Magic,

nos voûtes par enchantement, 6c

que les Efpagnols fufTent des Dia-

bles qui lesvenoient deftruireauec

les foudres ôc le tonnerre de leurs

arquebufes de piftolets. D'où l'on

peut inférer que tous ces grands

perfonnages ont remporté letiltre
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de Magiciens, parce qu'ils ont faict

beaucoup de chofes eftranges par

le moyen de laPhyfique &c des au-

tres fciences qui leur eftoient fami-

lières, &en la pratique defquelle^

tous les bons Autheurs ontcoullu-

me d'eftablir la Magie
,
parce qu el-

les ne font pas {1 faciles à fepropha-

ncr & venir à la cognoifTance du

vulgaire que les Arts mechaniqufs,

qui ne fe peuuent pas fi facilement

maintenir en admiration,parce que

ncpouuâs eftre exercez que fur des

corps manifeftes & palpables , il efl:

comme impoffible que leurs Au-

theurs fe puiflcnt rcferuer long reps

lefccret de toutes leurs caufes & di-

ucrs rcfforts, Combien qu'il foit pa-

reillement neccflaire de confcifer

que la pratique des Mathématiques

& fur tout de ces mechaniques &
de TAflrologie ludiciaire a beau-

coup ferui pour confirmer toutes
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CCS fauiïes opinions,comme il nous

faut déclarer plus amplement.

C H A p. V.

Que les Mathématiques ont f<tiB four-

gonner comme Magiciens beaucoup

de ceux qui les ont Pratiquées,

Lmefcmbicà bondroi£l

qu'entre tous les préce-

ptes qui peuucnt feruir à

relier ôc conduire nos

adions.il n'y en a point de plus vù-
le 5c véritable que celuypar lequel

nous fommes aduertis que Venena

non dantur nifimelle circumlita , ç^ Vitid

non decipiunt mfi fuh jfecie Vinutum.

Comme en efFe6t nous voyons tous

les iours par expérience que tout

ainfi que les faux monnoycurs ont

Imdudrie de coucher quelques

fueilles d or ou d'argent fur de mef-
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chantes pièces
,
pour les faire pafTer

' en qualité de bonnes Ôc vallables:

r ainfi la plus-part de ceux qui pour

la vanité de leur dodtrine nefcroiéc

iamais recherchez de perfonne/ont

contraints de changer de faces, fc

^ defguifer ôc prendre le tiltre,les Hé-

rétiques, par exemple, de Théolo-

giens, les fouffleurs de Chymiftes,

les Charlatans de Médecins, les So-

phiftes de Philofophcs, & les En-

chanteurs de Mathématiciens. Ce
qui a apporté vne telle confufion

en toutes chofes, & principalement

es fciences
, que s'il n'eft maintenant

impoffible, au moins faut- il confef-

fer qu'il cft grandement difficile

de pouuoir difccrner les légitimes

ProfelTeurs d'icelles d'auec tous les

ignorans ôc téméraires qui s'en-

cremcilét de les exercer, &z qui pour

les auoir broiiillees dVne infinité

de fraudes Se fuperftitions Ic^ ont
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rendues fi fufpe6bes ,
que ceux mef-

nic qui les ont cultmees le plus reli-

gicufcment ne l'ont iamais fccu fai-

re auec l'entière approbation &
contentement d'vn chacun» Ce qui

cft véritablement vne des principa-

les caufes que beaucoup d'efprits

curieux & do6tes au pofTible ont
'

donné fujct à leurs ennemis de les

diffamer comme Magiciens, pour

auoirpénétré plus auant que les au-

tres en la cognoiflancc de ces quatre

parties des Mathématiques , qui

font appeliez QuadrifarU Matkefîs

:Eti{r.At. *«^«^^par CafTiodore, Quaârmj rota

U.i.yar. par Sarifberienfis,&
gff?'^^^^^

difcipîi-

mut ^^^^^ P^^ Calcagnim, à fçauoir l'A-

tn Encom. rithmctiqucja Gcomettie^la Mufi-
^ri.lU^era- queôd l'Aftro!oçie,àroccafiondef-

quelles & des opérations lubtiles

que l'on peut faire parleur moyen,

,., le lefuite Pererius a pris fujet de

iJe2î4z. '^^^^^ Qcux lortcsdc Maeie naturel-
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le, IVnc qui dcpcnd abfolucmenc

de la Phyliquc & de fes parties , la-

quelle par le moyen des vertus oc-

cultes éc manifeftes de toutes cho-

fes produit fouuéc des cffedls eftran-

ges & du tout admirables , tels que

pouuoient cftrc la Poule d'or de

Sennert , longuent Magnétique de

Goclin^la lampe & le Cheualierin-

uulnerable de Burgraue, la poudre

Ideique de Qucrcetan, l'or fulmi-

nant de Béguin, larbre végétal des

^
Chymiftes , & beaucoup de pareils

miracles de nature que tous ces Au-

theurs difent auoir veus ôc experi-

métez: & l'autre qui fuiuant les pré-

ceptes des Mathématiques dreffe&
compofe fes machines artificielles,

pour nous faire puis après admirer

cette Sphère d'Archimede, paruam^pifi^j^^

machinamy prautdam mundo^Cœlumge-^f^

ftahik j compenditim rerum .j^ectdum nd-

tfèra, ces Automates de Dédale, ces

-,i.T4r.
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Tripicds de Vulcan , ces HyJrauIi-

qucsdc Bocccjce Pigeon d'Archite,

cette induftrieufe Mouche de fer
'*

prefentcc à l'Empereur Charles 5.

par lean de Montroyal, laquelle

au c. tettr Fit Vnc entière ronde^C^Puïsd\n cerceau

cIcUi.Sc l^

Comme ayant iugementfepercha fur fon

hrds.

ôc beaucoup de femblables ciîedls

de rcfprit de l'homme , travaillant à

Tenuie de la Nature, lefquels ont

tellement cftonné les efprits des'

moins fubtils
,
que ce n'eft point de

merueille finepouuant de(couurir

ces refforcs que l'on s'efForçoit de

leur cacher, ils ont attribué cous ces

inftruments & machines à l'opéra-

tion des Démons pluftoft qu'àl'in-

duftric des hommes, &c faidl en for-

te par leur ignorance, que les plus

excellens Machcmaticicns ont tout
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iours efté foupçonncz de Magie,

tefmoin cet vniquc Archimcde de

la Gafcogne François FlufTad de

Caudale qui n'a peu pater à cette ca-

lomnie, tefmoin ce lean Denys ex-

I
cellenc Mathematic/en de noftrc

temps qui fit imprimer vnc Apolo-

gie pour fa dcfence l'an 1570. ôc

plaida luy mefmc fa caufe à Londre,

tefmoin finalement le Pape Sylue-

ftre,Baccon,Michael ScotuSjAlbert

le grand , & tous les autres qui font

maintenant cette iufte complainte,

FruHus obefî
,
peperijfe nocet, nocetejjfe q^^-^^ ^^

feracem. n»ce.

Puifquelcurs fcien ces , leurs inftru-

mentSjleurs telles d airain,leurs ho-

rologes,& tout le refte de leurs fub-

tiliteZjOnt tellement eftonné la po-

pulace, qu'au lieu de rapporter ces

fmguliers efieds à leur vraye caufe,

& à la pratique des mcchaniqucs , le

miniftrc defquelles , s'rl eft permis
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d'ainfi parler, penefocius cfi namra, oc-

lib. i. va. c u Ita repranSy manifefld conucrtens , mi"

''w^» racHÎti Itidem^ elle les a pourauoir

pluftoft faid reieccez à cette Magic

diabolique, laquelle beaucoup fe

pcrfiiadcnt auoir efte plus en vogue

il y a quelques cinq ou fix cens ans

qu'elle n'cft auiourd'huy , & que

mcfme il y en auoic des efcholes pu-

bliques cnEfpagne, defquelleson

peut encore remarquer les veftiges

dans les Cauernes qui font proches

de la ville de Tolède & Salaman-

que; ce qui toutesfois n'efl: pas fi

vray-femblablequelonydoiuead-

ioufter plus de foy qu'il neft raifon-
' nable, parce que tous les Autheurs

qui nous racontent ces chofes n'ont

point de preuucs plus vallables de

nous les perfuader que celles que

nous pourrions auoir d'en dire au-

tantduchafteau de Viceftre, com-

me aufli on peut croire pieufement

que
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que cette ville n'a point efté nour-

ricière àc maiftrefTe de tant de Ma-
giciens, à laquelle Dieu a voulu do -

ner cette prerogatiue fur toutes les

autres,quc fado dirine y ait efté con-

firmée ôc fon Eglife maintenue ôc

policée par les aflemblees de i 7.

Conciles : ioinct que tous ceux qui

font SylueftreMagicien demeurent

d'accord qu'il apprit ce qu'il fçauoic

en cette fcience à Tolède. C'eft

pourquoy eftantvrayjcommenous

le monftrerons cy après, que Syluc-

ftre neftoit point Enchanteur,mais

le premier& plus excellent Mathé-

maticien de fon fiecie, nous pou^

uons conclure raifonnablement

que tout ce que Ton dit de cette

Magic enicigneeàTolcde, fedoic

expliquer des Mathématiques 5lef-

quelles yeftoicnt en telle vogue &
enfeignees fi parfaictement, bien

qu'vn certain Anglois nommé Da-
F
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nielMorIcrus qui viuoit ranii90.

& qui a cfcrit trcs-dodlemcnt en

icelles, après auoir demeuré long

temps en Barbarie' pour les ap-

prendre, fut en fin confeillé de fc

tranfporter à Tolède, comme au

lieu du monde le plus renômépour
leur profeffion,& qui le fut encorcs

dauantage quand Alphonfc lo. qui

i.B^eglta rcgnoit en Caftillelan ii^i.feren-

(''^^'.^i^Mit tellement fauteur de partifan de

ces dilciphnes
5
qu*il donnaplusde

quatre cens mil efcus de recompen-

fe à quelques ArabeSjdu labeur de de

l'induftrie defquels il s*eftoit ferui

pour drefTer fes Tables Aftronomi-

ques, & voulut eftre le commun
Mœcenas & bien-faideur de tous

les Mathématiciens de fon fiecle,

comme il cft facile de remarquer

par vne infinité de liures & tradu-

âions fur cette matière , lefquelles

ncuflent iamais efté faiites fans la
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falicur de fon nom& l:exemplede

i*es liberalitez. C e qui donna tel cré-

dita toutes CCS Difciplincs, & prin-

cipalement à rAftrolôgic iudiciai-

re, comme remarque aufli lean Pic (ap.ylt.uy.

Comte de laMirandole,que ce n'eft v/^rf^/f'•/:

pomt de merueille 11 le heu ou elle ^

eftoit fi foigncufement pratiquée a

eftépris pour cfcholc de Magie ; 6c

fi tous ceux qui ont voulu imiter cet

Aftrologue Diophane qui fe van-

toit dans Apulée de pouuoir iugcr

ôc prefctire auvray, ^ui Mes copulamlih.%,Me^^

nuptialemadfirmetj qtiifmdamenta mœ~ ''*'^^^i'^'

n'mm ferpetuet y
qui negonatori commo-

des 5 qui viatori ceUhrU , qui nauigijs op-

fortunîis y ont paiTé pour Magiciens,

fuiuant ce qucTertuUian auoit diO: lii>Je hlê^
X II"

autresfois : Scimus Magu c^Jfirolo-
"'"*'•

gU interfe/ôcietatem , ôc l'opinion des

iurifconfultcs^qui traiclent fous vn

mefineTiltre De Makpcis ^ Ma^
jé^w4;/a<y à l'occafion feulement des
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diuinations & de cette Aftrologic^

laquelle a efte condemncc fous le

nom des Mathematiques^parceque

l'Empereur luftinian voulant ten-

dre fcs Conftitutions claires & In-

telligibl es, fc fcruit auffi des mots les

plusvfitez & vulgaires: Vulgi^ au^

lil>.i.cap.9tem, ditAulugellc, quosgemiluio^o*

cdbulo Chaldaos dicere oportet y Mathe-

tftatkosdicit. Ce que l'on peut confir-

mer par ce paflagc de luuenal,

^<r/^r.i4. Nota MathenJdticis genefîs ti4dy

qui ne fe doit point entendre, auffi

bien que celuy d'AulugelIe , de TA-

rithmetique, Géométrie, Mufiquc,

ôc Aftronomie , qui font particuliè-

rement fignifiez par lenom de Ma-
thématiques & approuuecs vniuer-

fellement d'vn chacun ; mais de la

feule Aftrologieiudiciaire, laquelle

cft fort à propos condemnec par

TEglife, non pointcomme fufpe6lc

de Magie, mais comme celle qu^
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flellis ed djUdt geruntur in terra, confecraty ori^en.ho

nous rend captifs dcsdcftinccs, &**"'• î-"*

combat directement toutes fortes

de Religions.

C H A p. VI.

Que les Liures dttfihue:^^ a beaucoup de

grands perfonnages ne font fuffijans

four les conuaincre de Magie,

Es Hiftoriens racontent steph.por.

C4t,in Vi

meibn.
que ce puifTantRoy d'E- '^^•'" ^'°-

gypte Ptolomec Phila-

delphe après auoir con-

fommé toute Ion induftrie à polir

& augmenter cette fuperbc Biblio-

thèque qu'il auoit dreflee dans la

Ville d'Alexandrie, eftablit en fin

pour la perfectionner dauantagc

vne certaine felle & iourfolcnnel,

auquel tous les Poètes aflemblez rc-

citcrcnt des vers à l'honneur des

F iij
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neuf Mufes, afin que ceux qui au-

r.oicnt le mieux rencontré fuffcnt

gratinez des prefcns qu'il auoitdc--

llinez pour leur recompenfe; com-

me en cifccl pluficurs les auoient

défia méritez au iugcment de beau-

coup de perfonnes, quandArifto-

phane qui cftoit le feptiefiTie des lu-

ges s'oppofa à leur deliurancç, ôc

dcfployant les threfors de fa mé-
moire fit voir auec vn eftonnement

de fa grande lediure ôc de fonad-

rpirable érudition
,
que toutes ces

pièces queTon eftimoit fi parfaites

ôc accomplies, n eftoient point de

ceux qui les auoient récitées, mais

au contraire qu'elles auoient efté

prifes ôc defrobees à tous les meil-

leurs Authcurs, qu'il fpecifia les vns

après les autres, faifant vn tel inuen-

tairede tous ces larrecins, que le

ïloy, le peuple ôc les luges fe rctra-

â:crciit de leur première fentcnce.
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pour en fauorifer quelques autres •

qui n'auoient rien apporté que de

leur inuention. Pour moy ie ne

doute point que cet Ariftophanc

ne fuft plus neceflaire en ce temps

qu'il n'eftoit à celuy de Ptolomec,

& qui! n'euft cncoresplusdcfujcc

maintenant de faire paroiftre & ad-

mirer fa prodigieufe ledure tant

en la cenfure & condemnation des

plagiaires , qu*en la defence ôc pro-

teélion de la plus-part de ces grands

perfonnages , lefquels au lieu de

pouuoir iouyr de cet éloge & tiltre

d'honneur très- excellent qui leur

fut autresfois donné par Richard de

Bury ChanceHer dAngleterrc, & le

plus grand amateur des liures qui

ait efté depuis le temps de Ptolo-

vmeePhiladelphe,quandil didpour
nous faire remarquer & cognoiftre

gipri qui nos infiruunt fine Virgis C^feru- ^*^'^^^

F iiij
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, fine verbis cy coUra
, fine pannis O*

Vecimid :
fi

dccedis non dovmiunt ^fiinqui-

ris non fc ahfcondunt , non yemurmurant

fi okrres y caclnnnos nefiiunt fi
ignores:

ils font , dis ie , accufcz d'auoir faidl

& compofé vnc infinité de liures

pernicieux ,& défendus, pour Icf-

quels au lieu de ces éloges ils ne

remportent d'ordinairequelemef-

pris & la maledidion de ceux qui

ne peuucnt difcerner ces enfans ba-

ftards & fuppofez d aucc les vrais

& légitimes. Gc qui nous doit fai-

re coniedurer que beaucoup de

grands Efprits n'ont efté foup-

çonncz de Magie qu'à l'occafion

de cette quatriefme caufe & des li-

ures qui leur font fauffcment attri-

buez 5 tels que font ceux du Catalo-

gue de Trithemejôc beaucoup d au-

tres manufcripts, ^«i fo/;fr/r«/o//«^ ^r-

ru'iifisVo- y^^^y ^t^o injoliditate natunz^vigore

lierai. iih.i ratioms [mm fundarevidenturenoremi
<a^. 18.

'
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C'cft pourquoy pour donner vn

antidote & contrcpoifon au venim

dccettequatriefmemorfure, com-

me nous auorts faiâ: à celuy des pré-

cédentes, il faut monftrer qu'il n'y a

nulle apparencede dire que tous ces

Hures im^rohauleflionis^ comme ils ^•yZ/'w».

font appeliez parles lurifconfultes,

aycnt cfté faidts & compofcz par

ceux fous le nom & l'authorité dcC-

quels ils fe publient; &: qu^encore

que cela fuft , Ton ne fçauroitpour-

tant tirer d'iceuxvne preuue certai-

ne pour côclure que leurs Authcurs

aycnt cfté Magiciens: Parce que
premièrement la plus part de ces li-

uresnenous fontcognusqueparle

moyen de certams catalogues qui

nous reprefentcnt lenrs tiltres de

telle façon j que nous ne pouuons
iugcr fice n'eft par d'autres circon-

ftanccs
5 quel eft le but & le dcflein

de leur compofition^ fi d'efclaircir

•^.m
i-.;/;
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ou reprendre, cnfeigner ou deftruf-

re, approuucroucondemncrlefu-

jct qu Useraident, & qu'ils fe méf-

ient dcxpliquer : d'où vient que

plufieurs ayans vcu dans ces Cata-

logues qu'Alexandre dApIirodifce

auoit efcrit des arts Magiques , S.

Thomas delAftrologie iudiciaire>

&: Roger Baccon delaNecroman-

tie, fe font imaginez decesEfcrits

tout le contraire de ce qu'il en

falloir iuger, croyans qu'ils ne con-

tenoient rien autre cliofe que les

préceptes & diuers moyens qu'il

falloir fuiure pour s'inftruire en la

pratique de toutes ces diuinations;

ôc que par confequent ce n'cftoit

point fans raifon que leurs Au-

theurs eftoient tenus 6c reputez

pour Magiciens. Qui cft néant-

moins vne confequencc fi vaine,

légère & mal fondeejqu'outrc cetre

première fauffeté Ton y en peut en-
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jGores remarquer vne autre, la quelle

pour n'eftre pas fi manifefte a trom-

pé iufques auiourd'huy beaucoup

de perfonnes qui ont crcuquec'e-

ftoit affez d'efcrire en Magie pour

fe faire déclarer Enchanteur ôc Ma-
gicien: veu que fi cette confequcn-.

ce auoit lieu, il faudroit pareillemét

inférer que tous ceux qui fe niellent

d'cfcrire contre eux ôc de les réfuter,

tremperoient dans le mefme vice,&:

deuroient eftrc punis de mefme pei-

ne : parce que Ton doit prefuppofer

qu'ils ne peuuent monitrcr l'abfur-

dite de leurs préceptes ôc maximes

fans les entendre, & nous les décla-

rer: cequefaifant ils feroient égale-

ment coulpables
, parce que la'^bon-

ne ou mauuaife intention des vns ôc

des autres ne change rien en ce cas

de la nature des préceptes, lefquels

nauroientpas plus de force eftans

tirez du Picatrix que de Delrio s'il



9t À P O L O G I JE.'

]cs auoit exprimez, & des autres

iVutheurs défendus que de ceux qui

les refutcntivoire mefme il faudroit

encore inférer que tous ceux qui

fçaucnt & peuuent difcourir perti-

nemment de la Magie deuroient

cftre condemnez comme Magi-

ciens, d'autant qu'ils ont mefmc
puiflance de nous en donner des li-

ures 6c préceptes que ceux qui Tont

fait autresfois , & que sils ne le font

c cft ou parce qu'ils ne le iugent

à propos , ou pour quelque autre

accident qui ne peut en rien dimi-

nuer de leur dodJrine, puifqueSo-

crateSjCarneades & beaucoup d'au-

tres ne laiflent d'eftre eftimez bons

Philofophes , côbien quils n'ayent

iamais voulu prendre la peine de

rien efcrirc , & que Hortéfius eftoit

tenu dans Rome du temps mefme
de Ciceron pour le pijis excellent

de tous les Orateurs, lequel néant-
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mains à rimicacion (comme il cftà

croire) de beaucoup d'autres qui

font grandement loiiez dans Sene-

quc de Ciceron, ne voulut iamais

publier aucune de fesDeclamatiôs.

lointqueceferoitvne grandefim-

plicitc de croire qu'il n'y euft que

ceux qui ont entré dans le Cercle,

pratiquées inuocations, & exerce

la Magie, qui peuflcnt efcrire ou
faire des liuresenicelle, puisquvn

chacun peut facilement difcourir

àfafantaifiedVne chofeen laquel-

le il n'y a ny préceptes , ny ordre, ny
mcthode,&qu'ilnefautquemefler

les carad^crcs des douze fignes ôc

fept planètes , lesnoms de quelques

Anges de l'Efcriture , leTohu & le

Bonu,rVrim& Thumim,leBerc-

fith &:Merchaua,rEnfoph& T Agla

des Cabaliftes auecTHippomanes,

le parchemin vierge , le Pentalpha,

le Suaire , la tefte de mort, le fang'de
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Hibou, de Chauuefouris, &quel-.

ques prières & coniurationsdu PU-

geUum Docmont4m,ipour faire vne infi-

nité de ces Liurcs &c Traidcz my-
ftericux, Icfquels ne fe communi-

quencpar après qu'en cachette
_, fie-

revendent ordinairement bien cher-

par ceux qui n ont autre moyen de.

îubuenir à leur neceffité qu'en pra-

tiquant CCS fraudes ôc tromperies

aux dcfpens de beaucoup d'efprits

foibles, fuperftitieux Se melancho-

liques, qui fe perfuadent ciauoir

trouué la febue au gaftcau, & le

. moyen de faire beaucoup dcchofes

merueilleufes &extraordinaires par

la rencontre de ces trompeurs èc

Charlatans,

fAÎingen, TdtH magna efl pemria mentk
uy.-^.zo'^ r\)hiqu€l

In nugds tamprena l^ia ejij

Finalement il n y anulle apparence

de dire que les Liures qui ne font
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rien autre chofe pour Tordinaire

quelesfruids d'vnc longueTheo-

rie & fpcculation, foienc prcuues

fufSfaiitcs pour conuaincre leurs

Auchcurs de Magic, laquelle confi-

fte bien à vne autre pratique & opé-

ration qu a celle de compofer ôc du
<5tcr des préceptes , puifque celuy-là

feulement doit eftre appelle Magi-

cien^au rapport de Biermannus, qui indifqul-

faitpact auecle Diable pour fe fer- -^''^"^^^

uir de luy à tout ce qu'il voudra^^7fj;,;^,

l'employer. Laquelle définition ne

peut aucunement conueniràtous

ceux pour qui nous drciTons cette

Apologie, {il'on n'a d'autres char-

ges contre eux,que celles des Liures

qu'ils ont copoicz fur ce fuj et
,
puis

qu'ils pcuucnt les auoir faids fanS

padt exprés ou tacite, (impie ou pu-
blic, côme nous auons dit cy defïus.-

&: que, pour Icucr tout fcrupule,

ccft vne calomnie forgée à olaifir.
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& vne opinion totalement faufTc,

erronée ôc téméraire, j de vouloir

fouftenir ou prouucr que quel-

quVn d'iceux fe foit amufé à la com*

pofition d'aucun liure traidtant de

la Magie Goetique ôc defcndue^ou

dequelqu'vne defes efpeces & dif-

férences. Ce que l'on peut premiè-

rement confirmer pac le tefmoi-

gnage de celuy mefme qui eft efti-

mc leîprincc 6c coryphée de tous les

frf/.45. Magiciens , lequel en fa Déclama-

tion de la vanité des Sciences & Di-

fciplines a bien fceu recognoiftrc

la fourbe & la tromperie de tous ces

liures mafquez & reueftus de faux

filtres, ôc fuppofez à Zoroaftte,

Enoch, Trifmegifte, Abraham, Sa-

Iomon,Apulce, S.Thomas, Albert

le grand,& beaucoup d'autres grads

perfonnages. Ce qui a pareillement

eajf.s.li^.iefié confirmé par Vuierus & tous
depr^Jit- ccux qui ont cfcrit Icplus iudîcicu-
^''

- — ^ fcmenc
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fcmenc fur cette matière, fbridez^

comme il eft à croire, fur Iamefm:c

raifon qui auoit donné fujct à Pic

de la Mirandc de faire pareil ingé-

nient de femblables liurcs de l'A-

ftrologie iudiciairc, qu'il di 61 eftre

ordinairement falfifiez par certains

impofteurs, lefquels c^uoniâm tju^pro- iji.utidu,

dmtHY ah ijs^ ranonihus confirmari non-^pole^s£

poljunty/iae iofitUa Vera creâunt, fiUe cré-

ai Volmtah alijs , Hbros humjmodi fahu-

larum , V;V« cldriflimls ^ dntK^m^imis

infcribunt ^ ^ fidem errori fuo de fiflis

aufloribus aucupanmr. Ce <^ue l'on

peut remarquer pareillement en.

toutes les autres fortes de charla-

tanerie, 6c principalement en celle

des Alchymiftes, quinauroicntpas

fatisfaidt à leur deuoir &c trompé

comme il faut , fi après auoir trouuc

, l'explication de toutes leurs chyme

-

res dans la Gencfe,rApocalypfe, les

Hyeroglyphiques ^ l'OdilTec , hs

G
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Mctamorphofcs,voire mcfme dans

les Epitaphes , fcpulchres & tom-
beaux, ils ne mcctoient encore leurs

liurcs en lumière fous le nom de

Marie fccur de Moyfe, de Trif-

megin:e,Democrite, Ariftote, Sy-

nefius, Auicennc, Albert,& faindt

Thomas; comme fi tous ces hom-
mes dodes & grands Autheursn'a-

uoicnt point eu d'autre occupation

tout le temps de leur vie que de

fouffler, tifonner 5 broyer, ou faire

des cercles , caradleres ôc inuoca-

tions; & que la barbarie, la foUe, la

puérilité , le peu d'ordre , la bafTeflc,

la fauifeté, & l'ignorance de tous

ces liures ne fuifent arguments plus

que capables de dcliurer de cette ca-

lomnie toutes ces belles Ames, tous

ces Génies des Lettres,

Omnes cœllcolds^ omnespipera aUa te-

nentes:

&de nous fairepar mefme moyen
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recogiioiftrc la fourcc fangeufc ôs

rclantic, leStixôc leTartare, d'où

vicnnéc tous ces pefits monftreSjGes

fancofmes, ces baftards , ces fruicfts

abortifs & fuppofcz5qui n'cftautte,

pour en parler fainemenc, que la îc-

mcricc de quelques pauures co-

quins & milerables, ^^^ f^^ ^^^fl^ Ennms

cartfafiSîasfufcitantfcntentidS, Icsattri- apudcice-

buanc au premier quilcurvicncen?'''
^'^^

l'an taille^ ians railon , ians choix, &
fans aucun rcfped &:confideracion.

D oii vient que Chicus did: àuoir ^
1 f . 4. Coin*

vcu vn liurc que Cham auoit com- went. in

pofccn Maeie,& vn autre qui auoit'^/"^'^'**"*;

cite taictpar Salomon devnwrtsidea-^^^,/j^f.^,^

runjj que Salilbericnfisfait mention ^^-«^./'^.i.

d'vn Art des fongesqui fe vendoit/^/''"^^

fous le nom de Daniel que les deux F^-aHafc,

Picus n'aduoùent pour légitimes^ ^'^- 5- '^^

IcsTraidez deNecromantie de S. c^pj_

Hierofme, S.Thomas ^ Platon; & ^'^«M

que l'Abbé Trirheme fc mocqueà
"''^'^'*^''^

Gij
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bon droi6t de tous ceux que l'on at-

tribue à Albert le grand &: à beau-

coup d'autres; parce que c'cft aucc

aufli peu de raifon & fondement,

comme il y cnauroit de croire que

Hippocrate cuft compofé le liure

de rÀftrologie lunaire, Platon ce-

luy des herbes & de la vache, Ari-

ftotc ceux de la pomme des végé-

taux , des proprietez des Elemens^,

êc des fecrets à Alexandre , Galicn

celuy des Enchantemens,Ouide cc-

luy de la vieille S>c des Amours de

Pamphile , Sencquc le petit liuret

des vertus , & des Epiftres à S. Paul;

6c que tous les meilleurs Autheurs

fe fuflent amufez à faire vne infinité

de femblablcs bagatelles ôc liurcts

de nulle valleur & confequence;

defquels tant s'en faut que l'on

puifleauoir aucune certitude & co-

gnoiffance de ceux qui les ont com-

pofcz
j
que mefmc nous ne fommes

pasaflcujrez àqui l'on doit rappor-
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ter beaucoup de ceux qui trouuenc

le plus communément place dans

les Bibliothèques. Car pour ne

point parler desOeuuresd'Orphec,

deTrifmegiftejdeBerofejôc Mane-

thon, qui font totalement faufTes,

des liures Apocryphes delà faindbc

Efcriture , des Trai£tez douteux

d'Hippocrate , Gahen , de ceux

qui ont efté reuoquez en doute par

Érafmeàrimpreffiondes Pères, des

petits liurets de Gerfon, Feneftella,

Pythagore &:Caton,& de tous ceux

qui font fufpedsparmy lesHuma-

niftes : n*eft-cc pas chofe eftrangc

que François Picus qui fucceda tsint iil,.^.Exa<.

à la do6brine qu'à la Principauté dcy"-^!^"'^-

fon oncle ce grand Picus le Phœnix^f„^;^,„,

de fon liccle, s'efl: efforcé demon-
ftrer par vne longue fuittc de rai-

fons, qu'il eft du tout incertain fi

Ariftotc a compofé aucun liure de

tous ceux qui font aujourd'huy

G iij
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eoinpris dans le Catalogue de fcs

Oeuurcs: ce qui a neanrmoinscllé

liL 4. frf/>. f^^ aprcs confirme par Nizolius , &
6. dcrcH^ tcUeméc examiné par Patrice, qu a-

lofobiJmh P^^^ auoir raict remarquer Ion ad-

DifcnfSion.
nurablc diligence à bien rechercher

peripat.to^Xz vcritc dc Cette propofition , il

nui. JK 3.
^-Q^-^ç^^J ^^ ç.^^ q^. j^ [Q^s [^5 \iyxxt^

de ce Démon de la Nature il n'y en

a que 4. fort petits &: quafi de nuUç

confequencc au prix des autres qui

foient paruenus iufques à nous hors

de doubtc & de controuerfe, fça-

uoir celuy des Mcchaniques , &
trois autres qu'il compofà contre

Zenon, Gorgias & Xcnophane:

ou au contraire Ammonius tcfmoi-

gnc en fon Commétaire fur les Ca-

tegories,que l'on trouua dans cette

fomptueufeBibliotheque de la ville

d'Alexandrie quarante liures des

Analytiques qui tous portoient le

nom d'A riftote^ combien qu'il n'en
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cufl: compofé que quatre, defquels

les deux premiers refpondent aux

neuf qui font citez par Diogenes

Laerte. Ce qu il fâutattribuer,com-

me remarque Galien 5 a l'émulation

qui rut entre leslloys dePcrgame,„/,^^

& d'Alexandrie à bien recompenfer/'of.fi'f «vi-

eeux qui leur apportoient lesliures'"'''*^''^'"'*"

de quelque bon Autheur^jôc princi-

palement d'Ariftote, pour orner

dauantage leur Bibliothèque : n'e-

ftant iamais arriue' au précèdent que

le tiltre des anciens liurcs cufl: eité

falfifîé. Ce que nous déduirions

plus amplement s'il ne l'auoit défia

efté par Patrice , ou qu'il en fufl: de à'ifcuf^.^e-

elom
5
pour venner que c elt a tort

^//^^ ^ ^

& fans aucune apparence de raifon

que l'on fait courir fous le nom de

. tous ceux qui ont eu lavoguc,^ Toc-

cafionde leurdodrine nompareil-

le , vnc infinité de frap-méts dcfcou-

fus, de rapfodies mal faides, de

G 111]
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fraid:ez fabulcux,d'efcrics inutils^ôc

de liures compofez fans raifon, mc-
jplipdc PU jugement,

Quos ij^fe

Nonfini efj2 homïnisy mnjanusmei

Orefies.

Chap. vil

De toutes Us autres cdufes queîonàfeu

duoir de ce foHpçon,

O M B I E N que le nom-
bre foie prcfquc infini

de tous ceux qui ont

trauaillé depuis deux

cens ans à nous defcouurir & expli-

quer ce qui eft de la nature & condi-

tion de la Magie, ilfemble torutcs-

fois que les premiers d'iceux ne

rayentfaidrqu'âuecvne veuë gran-

dement trouble , & que la plus-parc

des récents & modernes aycnt vou-
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lu faciliter cette recherche par Nfa-

ge de ces lunettes qui font paroiftrc

Icsformis groifes corne le poulce,

pour nous reprefenter dans leurs h-

urcs les atomes comme des montai-

gnes, les mouches comme des ele-

phans , & les petites fautes comme
de grands péchez, par vne meta-

morphofe puérile du moindre fou-

pçon ou veritéjdVn ouy en démon-

ftration, ôc des accidents de nulle

remarque & confequence en des hi-

ftoires prodigieufes&memorables.

D'où il ne faut point s'cfmerucillcr

il comme les chofes cminentes Se

releuees fepeuuentàpeinegarentir

de la foudre: ainfi la plus-part de

ces riches Ames du temps paiTé, de

ces Dieux tutelaires duParnafle ôc

compagnons des Mufes 5 n'ont peu

euiter celle des langues, parce qu e-

ftans les principaux Adeurs en ce

Théâtre du monde 5 & autant rele-
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uces pardciTus le commun des hom^
mes, que le commun des hommes
l'cft pardeffiis le refte des animaux,

lonacftéplus attentif à remarquer

leurs fautes Renchérir de beaucoup

(ur leurs moindres oubliances , foit

ou parce quileftbicn plus facile de

remarquer quelque tache ou verrue

fur le fujet d vne beauté parfai6lc

que fur la face de quelque pauurc

Baucis ou Cybale^ou parce que fui-

uant le dire du Poète fententieux,

Omne animi njitium , tanto conj^eBÏHS

in fe

Crimen hahety auanto méoY quipccc4t

hdhetur.

Tant y a que nouspouuons encor

adioufter cette caufe aux précéden-

tes, comme vne des principales que

1 on a eu de foupçonner beaucoup

d'hommes doctes d auoir efté Ma-
giciens,& à Toccafion de laquelle la

euriofité d'Albert le grand, la Ma-
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cric naturelle de Baccon , TAfirolo-

gie iudiciaire du Conciliator, les

Mathématiques deSylucftre, The-^

refie d'Alchindus, & quelques ob-

feruations fupcrftiticufcs que nous

remarqueros cy après fur beaucoup

d'autresjont cfté tranfmuees en Ma-

gie Goetiquc & défendue, parTin^

cerpretation maligne de ceux qui

neiugent des chofes qu'à Tenucrs,

des Autheursquepar étiquette, des

Hures que par les tiltres^ôc des hom-

mes que par leurs vices, mettansau

iour ce qu'il faudroit cacher, & fai-

fans gloire de defcouurir les fautes

de tous ces grands perfonnages,

qu'ils groffiffent tres-volontiers &:

amplifient pour nous faire piuftoft

condcmner que rccognoiftrc leur

innocence, qui doit cftre véritable-

ment fouftenuë,&iouyr de fon bon
droiâ:,n*e{lant point fi foiblc & ci-

c-atrifee queVon nous la reprefent^:
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ioint que fi nous voulons rccher-^

cher de plus près la vérité de cette

lipftujlib, opinion
,
qua mala attollu^ €xagge-

deccnjt.
^^^^^ c^thurn'u cjuih.ufdam auget^ nous

trouuerons en fin que toutes ces

preuues fe reduirot en coniedurcs,

6c tous ces grands péchez en quelr

ques vaines & légères fuperftitions;

fans toutesfois que Ton fe doiuc

eftonncr fi ces efprits les mieux faits

de leur temps ont peu s'abandon-

ner à quelqu vncs d'icclles, & s'oc-

cuper à leur pratique, puifqucnous

voyons couftumiercmcnt que ce

qui eft: le plus accôpiy eft aufli plus

délicat & periffable , comme il eft

vray que les poindtes les plus aiguës

font plus faciles à s'emouffer, que la

plus parfaire blancheur fe tache

plus aifément^que la meilleure com°

plexion eft auffi plus fubjette àdi-

uerfes altérations, & que mefmc les

faiudces Lettres nous tefmoignent
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que le plus noble des Anges fut le

premier qui faillie. C'eftpourquoy

après auoir dcduidt toutes les caufcs

de cefoupçon que nous auons peu

trouuerde la part desaccu(cz, il en

faut maintenant produire & remar-

quer cinq autres dans lereftede ce

Chapitre, que l'on peut dire auoir

beaucoup contribué & plus que les

précédentes à nourrir & fomenter

cette fmiftre opinion , fçauoir The-

rcfie, l'inimitié, l'ignorance, la trop

grande légèreté de croire, & le peu

de foin 6c lugement des Autheurs

& Efcriuains. La première ,
parce

que nous pouuons dire & coniedlu-

rer qu'Alchindus , Pierre d'Apono,

Arnaud de Villeneufue , Riplay , &c

quelques autres qui ont efté verita-

blemeot foupçonnez d'herefie, le

peuuentaulïï auoir efté fauflement

de Magie,d'autant queTertullian a Prafmp:,

di€t autrefois, Notata fimt etkm corn-
^'''* ^'"""^^^



no Apologie.
mercia hareticorum cum Adagispimm is,

cum CircuUtoribtis^ cum Jflrologis , cfim

Phdofophis. Ce qu'il confirme enco-
Ub.de ani- re dauâtage quand il appelle la Ma-

^-'- gic h^rcttcarum opintonum auctricem.

D'où nos Dodeurs Catholiques,
inprohg. & principalement Dclrio 6c Mal-

m12 ^onatj ont pris occafion d'eftablit

*(«r>"^;^V^omme vn Axiome confirmé de
iles De- tout tcmps par l'expérience, que ou
*'""*^*

les Autheurs & SccStateurs des Hc-
refics ont efté eux mcfines Mag-i-

ciens, comme Simon Magus 5 Me-
nander, Marc Valentinian^Carpo-

cratcs, Prifcillian, Bercngarius, 6c

Hcrmogenes; ou que les Arts Ma-
giques ôc défendus ont roufiours

fuccedé aux Hcrcfies: Ce qu'ils con-

firment par les Hiftoriens d'Efpa-

gne, qui recitent qu'après que les

Arrians curent long temps demeu-

ré en icelles les Diables y furet cuz

vn long temps tourmêter lesh^m -
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mes: comme auiïî rhcrefiedclean

Hus fut fuiuie d'vnc grande tempe-

fte de Sorciers Ôc Démons par la

"^oemcôc TAllemagnc, & celle des

Vaudois par les Monts Apennins.

De quoy le lefuitc Maldonat don*

ne cinq raifons principales,lefqucl-

les nous paierons fous filence pour

venir à la féconde caufc de ce fou-

pçon, & remarquer en icelle com-

me Tinimitié fit autresfois accufcr

Apulée de Magie par les parents

de fa femme, les Papes SylucftrcÔc

Grégoire par les Empereurs qu'ils

auoicnt excommuniez & par les

Hérétiques ennemis iurez du fainft

Sicge, & la Pucelle d*Orlcans par

les Anglois
,
qui fe feruircnt de ce

prétexte pour la faire condcmtier

comme Sorcière, combien que le

Sieur deLangey êc duHaillan ^^y fnfon^n
ayent bien faiâ ioiiër vn autre pcr^ miimire.

fonnage, & que quand bien l'on
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voudroit demeurer dans ropiniort

commune de ceux qui en pcuuent

auoir le plus de cognoiffancc , il n y
ait nulle apparence de dire qu'elle

ait efté Magicienne , qui eft la con-

clufion par laquelle Valerandus

Varanius conclud l'hiftoirc qu'il

cnafaidte,

Tandem coUatisfdtres^ltroq\ citroqHe

Articulis ^ flammas fuh ini^uo ittdtce

pafptm

Darcida , concordi decermmt ore : nto-

dtimqUe

Angligends Violaffeforiy iurïfque tem^

rem.

La dodlrinc que nous auons rap-

portée cy deflias comme vnc des

caufes principales de cette faufTe ac-

cufation nous femond maintenant

de dire quelque cliofe de l'ignorâce

fa partie aducrfe, &monftrer com-

bien elle eftoit grande tant cnuers

les Grecs auparauant Socrate, qui

peut
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peut eftre nommé le Père des Phi-

loibphes,queparmy tous les Latins

depuis le temps de Boece , Sym-
maque & Calïîodorc , iufques à

celuy de la dernière prife deCon-
ftantinople, après lequel tout !e

monde a commencé de changer de

face, le Ciel à rouler fur des nouuel-

uelleshypothefeSjrair à eftre mieux

cogneuen fes météores, lameràfe

rendre plus facile & ouuerte , la ter^

re à nous delcouurir vn autre He-
mifpherejes hommes à s'entrecom-

muniquer par les nauigations, les

Arts à produire ces merueiUes du

Canon & de l'Imprimerie, & les

Sciences à reprendre leur premier

luftce, en Allemagne par Reuclin

èc Agricola, en Suiffe par Erafme,

en Angleterre par Linacer & Afca-

nus , en Efpagne par Viues ôc Ne-

briiîcnfiSjen France par Faber &Bu-

dee, en Italie par Hermolaus, Poli-

H
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tian, PicuSj Ôc tous les Grecs qui s'y

eftoient réfugiez deConftantino-

plc,6^ finalement en tout le reltc de

la terre par le moyen des nouueaux

Caractères ôc dcrimpreflion. C'eft

pourquoy puifquenousauonsdef-

ja remarqué de Plutarque qu'il n'c-

ftoit pas permis dcuanc cette reuo-

lution qui arriua du temps de So-

crate, de difcourir en Grèce de l'A-

flroiogie, eftudier les Mathémati-

ques, ou enfeignerlaPhilofophic;

il faut maintenant confidcrer quel-

le pouuoit élire la capacité de ceux

qui laiflans pourrir les meilleurs

Autheurs dans les Bibliothèques,

ne fcferuoict point d'autres Gram-
mairiens que du GxxdÇmuSjdn Bar-

barifmus, &c deTAlexandcrdcvilla

Dei; d'autres Rethoriciens que d'A-

quilegiusjd autres Philofophes que
de Gingolfus, Rapolcus, Ferrabrit,

ôc Petrus Hifpanus; d'autres Hifto-
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tiens que du Fafciculm tem^onim^ &:

delà Mère des Hifi:oireS;&: d'autres

liures en Mathématiques, que du

Compot Manuel ôc Calendrier des

Bergers: defquels que pouuoient

apprendre autre chofe les Gram-
mairiens que des Barbarifmes fem-

blables à ccluy de ce Preftre, duquel

fait mention le Maiftre des S^mcn-lw.^.Sent,

ceSjqui baptifoit les enfans innomine^'^'^'

Patna.Filia cjST Spirituafwfl-ciAQS Phi-

lofophes que des fuppofitions, am-

pliations, reftriclions , fophiimcs,

oblieiitions, & tout ce labyrinthe

de fubtilitez inutilescomprifes fous

le tiltre departialo^icalu : Sz ceux oui

lifoient riiilloire, que des contes

faits à plaifir fur la Prophétie de

Merlin^l'Enfcr S. Patrice, la tour de

Pilate, le chafteau d'Avman t , la Pa-

peiTc Icanne,ô: vne infinité d'autres

fables &: reiuerics, leiquelles main-

tenant

Hij
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yix pueri crcdHntnifi qui nondum (zn

lanantur.

Et à la vérité ce n'eft point chofc ex-

traordinaire , fi comme l'on a cou-

ilumc de prendre pour Magiciens

ceux qui reprefentcnt des rofes ôc

fleurs printannicres à la plus forte

faifon de l'hyuer : ainfi tous ces ga-

lands hommes qui ont paru com-
me des eftoilles brillantes au milieu

de cette nui6t fombreôc tenebrcu-

fe, &qui ont produit des efl-edts

admiraoles de leur do6brine en la

faifon la plus froide ôc glacée des

Lettres, ontpafTc iufques à nous

fous lemefme tiltre parla trop faci-

le créance de ceux qui pour auoir eu

lamevuide& fans côtrcpoids^l'ont

auffi bai (Tee plus facilement fous la

charge d'vne fauffe perfuafion
, qui

ne manque non plus de fuiure l'i-

gnorance que l'ombre fait le corps

ôcl'enuie la vertu. D*oû nous pou-

f
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uons tirer la 4. caufe du foupçon

que l'on a eu fur ces grands perfon-

nages, qui n'a efté autre que la trop

grande légèreté de croire beaucoup

de chofcs menfongeres & fuperfti-

ticufes^qui pour l'ordinaire s entre-

fuiuent & fuccedent les vncs aux au-

tres. Cequcpourdefduire&mon-
ftrer plus facilement il faut corn-

mencer par ce qui nous eft recité

dans vn petit Traidté que S. Ago-
bart Eucfque de Lyon compofa

l'an 83 3 . contre la refuerie du peu-

ple, qui croyoit que ceux-là pou-

uoient troubler lair oc exciter des

tempeftes qui font appeliez pour ce

fujct dans le premier chapit.des Ca-

pitulaires des Roys Charlemagne

& Louysle Dchonn2Liïc,Tempefldrij

pue immijjores tempeflatum , fçauoir

que c'eftoit vne opinion commune
& tenue par beaucoup pour vérita-

ble, qu'ilyauoit defon temps cer-

H iij
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tains Enchanteurs qui auoicnt cette

puiffance qucdepouuoir exciter la

grede , la foudre ôc la tcmpefte tou-

tes fois Ôc quantes que bon leur

fcmbloit pour gafccr & dellruire

tous les biens delà terre
,
qu'ils ven-

doient par après à certains habicans

du pays de Magodie qui amcnoient

tous les ans des nauircs par lair pour

fc rauitaillcr de ces prouifions : ce

qui eftoit tellement tenu pour con-

ftant ôc afreuré,quc ce bon Euefque

eut bien de la peine vn iour pour

deliurer trois hommes &:vne fem-

me d'entre les mains de cette fottc

populace qui les traifnoit au fuppli-

ce, comme eftans tombez de ces na-

uires: Et le mefme recite encor dans

ledit liure que le claueaus*cftant mis

fur lebeftail, & principalement fur

lesboeufs, defquels il mourut vnc

iVuX ^^^'^ quantité par toute l'Europe,

vta^ne, queBelleforeft la iugé digne d'cftrc
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remarqué en fes Additions fur Ni-

cole GiUeSjlcs plus fuperftitieux s'i-

niaginercnt incontinent qu vn cer-

tain Grimoald Duc de Beneucnt de

grand ennemy de Charlemagne,

auoit enuoyé beaucoup dliommes

garnis de poudres empoifonnees

pour les efpandre fur toutes les ma-

res^fontaines ôc pafturages ; de for-

te que ce faindl ôc iudicieux perfon-

nage voyant que beaucoup d'inno-

ccns eltoient tous les iours pendus,

noycZjOU grandement tourmentez

pour cette fotte fable , fut excité de

mettre fin à fon liurc par cette belle

fentence: Tanta iam Jinltina opprefit

mïferum mundum^Vt nuncficahfurdè res

credanturà Chrifliams,^udles numquam

antea ad credendum poterat cjuifijuam

fuaderepaganii. Toutes. ces fables fu-

rent fuiuics des Romans qui com-

mencèrent immédiatement fous le

règne de Louys le Débonnaire, au

H iiij
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temps, duquel viuoit encores cet

EucîqiiCjCvfe multiplièrent de telle

façon parmy Tignoranccdufitclc,

qui fe iailToit trcs-volontiers char-

mer à toutes fes fauffcccz prodi-

gicufcs
,
que tous ceux qui fe mcfle-

rcnt d'cfcrirerHiftoiredecetcmps .

làvoulurét auffi pour la rendre plus

agreab! e y eritremcllcr beaucoup de

fembiablcs narrations, comme la

remarqué fort à propos vn certain

Dodeur en Theolo2ic,qui confef-

Vithm in leingenuement quchocerdtàntijHo-
Gaifrecio y^^yy^ plurtum Vitium y Vf/ potiHS cjHàcàam

tend. P^^ îudicio ftmpuatds , Vfm ciarorum Vn
Yo Yumgeflïi fcrïhendis fe minus exifiima-

rent (léguâmes )m(t ad orndtum (Wputa-

bant) fcrmonispoeticas fi^iones, vddli-

qptià eommftmiU admijcerent^ (^ confe-

quenter Vsra falfis commutèrent : voire

mefme ces liures eftoiétreceus auec

vn tel applaudiflement, que l'an

1290. iacques de P^oragme Euef-
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que de Genne, Horno ( comme il efl: lïl^.ij^

appelle par Viues & Melchior Ca-'"'^''^-''*^'

n\is)ferrei onsjplumbet cordis.ammi cer- ttum.

tefarumpueri^prudentisj ôc duquel Ijù.x. iseo.

neantmoins rmtention ne pouuoit 7'"' ^^^''-

eitrc que bonne , s aduila d mtro^

duire ce ftyle en l'Hiftoire Ecclefia-

flique par la compofition dVnc lé-

gende dorée, qui a ferui d'édifica-

tion à beaucoup d'Ames pieufesôc

deuotes, iufques à ce que lesnou-

ueaux Hérétiques commencèrent

de la metamorphofer en vn Touuc-

rain Pantagruelifmé , pour fe moc-
quer de noftre Religion & fapper

les fondcmens du relpecl: que nous

deuons à ces (aindes & precieufes

Reliques, C'efl: à la vanité de ces

PvOmans que nous fomm.es auffi rc-

dcuables de tous czs^ faux bruits qui

fe gliflerent incontinent après par-

my le peupie,des merueilleux ftrata-

gemes de Sylueftre , Grégoire , Mi-



iiir Apologie.
chel Scotus , Roger Baccon , Pierre

d'Apono, Thebit, Se de prefque

tous les plus do6les de ce temps là

qui feruircnt d'entretien iufques

cnuiron l'an i 42,^. qu'vne infinité

d'autres fupcrftitions commencè-

rent de fe mettre en vogue pour do-

ncr aucunement trcucs à toutes les

précédentes, defquelles nousauons

bien voulu faire rcnumeratiô, pour

monftrcr que ce n'eft point de mcr-

ueille fi le grand fçauoir de beau-

coup d'hommes de ce temps là a

donné fujet à vnc milliace d'Hiftoi-

res &: fixions ridicules,puifque cet-

te mefme fatalité s'eft rencontrée

fur le zèle Se la bonne vie des plus

faindts pcrfonnages, & fur la force

Se le courage de prefque tous les

plus grands Se valeureux Capitai-

nes: Ou bien fi quclqucs-vns de

leurs Hures ont eftécodamnez com-

me des Grimoires, vcu que beau-
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coup d'autres n'ont pas efté traitiez

plus fauorablcmcnt, combien que

par vnc ledlure perniife nous ren-

dions tous les ioursfuffifanteprcu-

ue de leur innocence : tefmoin les

trois propofitions que fit autrcsfois

ce fameux Chancelier derVniuer-

fité de Paris Gerfon furleRomant

de la Rozc, Se le iugement de ican

Raulin Dodeur célèbre en lamef-^^^^^
q^i,^

me Vniuerfité fur celuy d'Oger {c'^^^therku

Danois, où ils affeurent que les Au- '
'"'^ ^*'

thcurs d'iccux ne font pas moins

damnez que ludas, fi tant cft qu'ils

foient morts fans rcpentance d a-

uoir faidi ôc diuulgué de telles com-

portions. Fmaiement combien

quil foittoufiours plus à propos &:

louable d'expliquer & donner vn
bon fens aux Efcrits d'vn chacun,

que de les accufcr , 5c de les excufer

que de les reprendre, pour ne point

rcfsébicr ces peuples qui nefaluenc

nmt.
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le Soleil leuant qu aucc des iniurcs

& maledidions; fi faut-il neanc-

moins fournir le rcftc de cette car-

rière par Texplication de la dernière

caufe de toute cette calomnie , qui

n cft autre, pour en parler auec véri-

té , que la négligence des Autheurs,

ou pluftoft le peu de foin &iuge-
ment qu'ils ont apporté à la com-
pofirion de leurs Oeuures: car foi

t

ou qu'ils euffent enuie delesgrolïir

plus facilement, ou de prouucr &
venir à bout de ce qu'ilsauoientvne

fois entrepris , ou qu'ils vouluffent

faire monftre de leur leéture, ou
que ceux-là fuifent mieux receusôc

çareffez quirapportoient le plus de

prodiges& miraclesjou en fin qu'ils

fuffent û peu fenfez que de tout

croire; ils ont tellement enchery les

vns fur les autres à qui rapporteroit

le plus de ces hiftoires fabuleufes,

que les menfonges des vieux R.o-
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mans, les niaiferies de ie nefçay

quels liurets , les contes de la popu-

lace, & ceux mefme qui auoienc efté

faidis à plaifir dans les Dialogues . _, .,
..

de Lucian & laMetamorphoie d h- fende,

pulec, ont ferui de preuues certai-

nes & véritables à tous ces Efcri-

uâins, qui comme difoit Sarilbe-jy^^^^/^^,,

ricnfis, compilantomnmm opinioneSy ^lil^^i.ca^.j

ea qucz etiam à njïUpimis cliBa O'Jcripta

funt, ah inopiditidicï]fcriburity ^propo^

nunt omnia quia nefàunt pr,xferre melio-

ra. Ce feroit toutcsfois vne chofc

trop difïîcile,temeraire,&: peut eftre

ennuyeufe que de vouloir monftrcr

par vne longue cenfure de tous ceux

qui ont efcrit fur cette maticre,com-

bien chacun d'iceux s'eft liccntic

d'en difcourir à fa fantaific, & de

méfier vne infinité de contes parmy

beaucoup de veritez certaines & in-

dubitables, comme ont fai6l lean

Nider^IacquesSprenger & Henry
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Linfl:iteur,lc premier dcfqucis con*

in caulozp fcffe in eenuemeiit ( contre Tnthe-
inBibiioth. jjïc ôc Molanus qui l'ont raidbiuge

""'^'
des Sorcières en Allemagne) que

tout ce qu'il auoit didt d'icelles &c

des Magiciens dans le cinquiefmc

Tormicdït
^ ^c^i"^i^^ li^r<^ ^^ ^^^ Formicanum,

W.j.f«*^.3. qui a ferui comme de (ource 6c pre-

mière bafe à tout ce que Ton a de-

puis didlfurce fujet, il l'auoit ap-

pris d'vn luge delà ville de Berne,

ôcd'vn Moine de l'ordre S. Benoift,

lequel auparauant fa conuerfion

auoit cfté Nccromantkus y loculatoTy

JS4imus y c^ truphdtor apnd feculares

principes wjtgniso* expenus:^ les deux

autres ont rapporte tant d'hiftoires

dans le Maillet des Sorciers qu'ils

compoferent Tan 1494. que Vuicr

n'a point doute fans raifon fiTon

les deuoit toutes receuoir pour plus

véritables que celles qui font rap-

portées par ce Nider.L on pourroit
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faire encore Icmcfmc iugemcncdc

beaucoup d autres qui ont fuiui ces

premiers à la pifte , & defquels

neantmoms les inaduertanccs ne

font pas fi confiderablcs que celles

dctouslesrccenrs5& principalemêt

de ce premier homme de la France

lean Bodin , qui après auoirpar vnc

merueilleufe viuacité d'efpritacco-

pagnee dVn iugemét folide, traiâ:é

toutes les chofes diuines , naturelles

& ciuiles 5 fcfuft peut-eftre mefco-

gneu pour homme, ôceufteftepris

infailliblement de nous pour quel-

que intelligence, s'il n'euft laiffé des

marques & veftiges defon humani-

té dans cette Demonomanie, quia

cfté fort bié iugee par le defundt Sc-

reniflîme Roy de la grade Bretagne
y^^^.^ ^^

maiori collera fludio cjua fcripta'mdicio'.ftrigib.

ce qui peut eflre arriué parce que ce

grand Efp rit qui entédoit fort bié la

langue fainde,s*eft amufé plus qu'il
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n'cftoit à propos à la do6lrine des

Rabins ôc Thalmudiftes
,
^uibus

,

comme remarque le Icfuicc PofTe-
imucJtcio ^^^IjQc lil^YQ tam videturaddiHHSy vt ad

lihrorttm . ^ i r »•

Bedini. coijd^fiHs vecunat qiiam ad tuangettum:

d'où l'on peut facilement conieftu-

rcr que ce liure ôc ccluy que Vuier

acompofédesprcftigcs ôc trompe*

ries des Diables , peuuent faire les

deux extremitez du milieu qu'il faut

fuiure pour iuger de la vérité de ces

chofes, &de l'intégrité des princi-

paux Autheurs qui les ont rappor-

tées, fans nous amufer à tous les au-

tres qui par leurs rapports fabuleux,

ôc le peu dciugement quils ont ap-

porté à cette recherche nous font

tous les iours embraifer lesnuacr^s

de leurs fantaifies pour vne vraye

lunon, & nous engagent par ce

moyen à chanter la Palmodie d'vne

telle quantité d*opinions baftardes

ôc puériles, qu'elles nous font preu-

ues
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Ucs tres-cercaines que noftrc efprit

rampe bien plus facilement qu'il ne

s'efforc, & que pour le deliurerdc

toutes CCS chimères il le faut éman-
ciper 5 le mettre en pleine d>c entière

polTelIion de fonbien, ôc luy faire

exercer fon oiEcc
,
qui eft de croire

& rcfpecler l'Hiftoire Ecckfiafti-

que, raifonner fur la naturelle, Ôc

toufiours douter de la ciuile.

c H AP. vni-
' j, ' . i 1 r i .' r - • '

i "i!r.> 'f

Que Zoroaflre n'a ejlè aw hcurny fau-

teur de la. Magie Goetiqtie , .

yTheargique^ ou à^fendue,

O M B r E N que nous

aions beaucoup depreu?

.ues de la promptitude

ôc {libtilite d' efprit de

cet Empereur ^ autant defcrié pour

Ion Apoftafie que renpmmé pour

1
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pluficurs vertus 6c pcrfcdions qui

luyontefté particulières; ilfcmblc

toutcsfois qu*il n ait iamais mieux

rencontré qu'il fit en cette ville de

Umman. P^tis, quand le fubtil Orateur Dcl-

TviamL phidius après auoir accufé pardeuât

luy Numerius Gouuerneur de la

Gaule Narbonoifc i & voyant qu'il

n auoit affez de preuucs pour le c6-

uaïncre5S*efcria comme tout en cho-

kre, que perfonne ne pourroit ia-

mais eftre déclaré coulpablc s'il n'e-

ftoit bcfoin que de nier : car il n'eut

pas pluftoft fini cette parole, que

l'Empereur Iulian luy repartit iu-

dicieufement, que perfonne ne fe

pourroit aujfïi afleurer de fon inno-

cence s'il n'eftoit queftion cjuc d'ac-

cufer. Voulant monftrer par cette

fubtilettfponfe, queles déferez ne

font toufiours coiilpables,ny les aC"

cufez puniffables; & qu'il faut d'au-

tres preuues pour condemner vn
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homme & ternir le luftre de fon in-

nocence, que celle dVne fimple pa-

role, qui nous defcouure bien plus

lôuuencHgnorâceyla témérité ou la

paflîon de quelque enuieux & mal-

ueillanCj que la faute ou le démérite

de celuy contre qui elleçftditteSc

proférée. Ce qui peut facilement

vérifier le bon droid: detoUs ces fa-

meux perfonnages, qui pourroiene

à la vérité fuccomber fous le nom-
bre de leurs accufateu,rs , fi nous

çftions fubiets com.m.e les lunfcon-

fultcSjOU contrainte corne l'eftoicnn

anciennement les Tribuns à Rome^

de conter pluftoft les fufFragesque

d examiner les raifons50u que Senc-

quen'euft autrcsfois dôné cet aduis

que nous pouuons auj curd huy ap-

pliquer à leur defence , Non tam henc deviu

cum rebuts humanli a-eritur, vt mtliora^'^:^'^'

flurihu^pldceanî. Combien que cette

multitude ne doiuefembier fi cxcef-
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fiuc à celuy qui peut recognoiftrc

parvne diligente led:ure, que tout

ainfi que les Capitaines fournifTcnt

leurs troupes par le moyen des paf-

feuolanSj& font quelquefois pren-

dre les armes aux valets ôc goujats

pour tenir en brideles ennemis à la

feule defcouuerte de ces nouuelles

forces: ainfi les Timons des Lettres

& ennemis de tous les gens doutes

ont couftumc defe feruir d'vn pa-

reil ftratagemc, &pomder contre

leur bonne renommée l'authorité
•

de beaucoup d'ames grofllercs &:

populaires, & de certains plagiaires

ôc petits larronncaux d'Efcriuains,

qui femblablcs aux Philofophes

Potamoniques ne trouucnt rien de

bon ou véritable que ce qui eft iugc

tel par les autres, ne voyentquau
trauers dVne lunette comme les La-

mies, ne fe couurent que des vieux:

habits de leurs maiftres comme les
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goujats , ne fuiucnt iamais d'autre

piftc que celle qui eft la plus battue,

comme les brebis, & font du tout

femblables à ces religieux difciples

de Py chagore , apud qaos tantum opi- ^^-^^..^ j^^^

nio pramdtcata poterat ^ Vtetiamfine ra- »^turJco.

tione Vakret aufloritas. C'eft pour-''''"*

quoy fans nous arrefter à tout ce

que cette populace a diâ: de la Ma-
gie des anciens Philofophes, tels

qu'ont cfte Zoroaftre, OrpheCjPy-

thagore;,Democrite, ôc les autres, il

faut maintenant dcfcendre au par-

ticulier après auoir traicle le gêne-

rai , & monftrer fur vn chacun d'i-

ceux ce que nous auons prouué

detous enfemble, fans toutesfois

que ievueille pourfuiure cette ma-

tière iufqucs à la poffibilité de ce

que Ton en pourroit dire fi l'on

vouloir faire des iiurcs entiers fur la

defcncc de chacun de ces grands

perfonnages j
puis qu'après auoir

liij
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examiné quelle a cftcropinion des

meilleurs AuthcLirs fur leur doctri-

ne, tout ce que l'on pourroit adiou-

fter ne ieroit pas tant ncceflairc à

cette explication
, qu a groffir vn

volume,& faire dire à ceux qui n'au-

roient toutes ces répétitions pour

agréables ce qu'ils difent de beau-

coup d'autres,

E[ veierem in Ihno Rdfi^e cecinere que-

reUm.

Ge que l'on ne peut mieux ny plus à

propos commencer que par la de-

fcncedeZoroaftre, qui nous eft rc-

prefenté comime la viue fource &
r.orimnede tous les Magiciens , neo -

.
^

plus ne moins que Gain laeftédes

homicides, Nembroth des Tyrans,

Ninus des Idolâtres, & Simon Ma-

î'ab.ix] Z^^^
^^s Hérétiques : combien que

///'.i.^>«' l'opinion de l'Abbé Serenus dans

*hb2i*do.
Caffian,de Lad:ance,deS. Gyprian,

Lr.yamt. de Pcrcrius, ôc de tous les autres
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Docteurs Catholiques foit beau-

coup plus probable & alTcurec
^
qui

tiennent pour certain que l'on ne

doit point recognoiftrc d'autre Au-

theur de cette Magie peruerfe ôc dé-

fendue ,
que le Diable enncmy iuré

de toutes les créatures , & qui fe Icr-

uit de cette Goetie long temps mef-

me auparauant le cathaclyfme,pour

fouiller de fa Yillcnieôc corruption

Finnoccncc des premiers fiecles , la-

quelle, comme fçait fort bien re-

marquer Eufebcj n'cuftiamais efté^^^ ^^
pollue &: contaminée de toutes ces /^r^/^^^»--*/.

vaines fuperftitions ôc cérémonies, ^"''"S^^*

fi cet efprit ialoux & enuieux du fa-

lut cfperé des hommes n'cuft bandé

toutes fes forces pour les précipiter

auiHauant dans cette idolâtrie Ma-
gique, qu'en tout le refte des vices

& iniquitez
,
qui triomphèrent en

fin tellement delà vertu, que Dieu

ne peut moins faire qued'enuoyer

I iiij
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vnDcIugcvniucrfcl pour purger la

terre de toutes ces abominations;

les eaux duquel ne furent d tofi;

referrecs dans leurs Ldlsôc canaux,

que cet Efprit de prefomption , ce

Çcelzebuth prince des mouches,

commença de plus bcUeàrenouuel'

Jer fes pratiques, & letter les fonde-

ments de fa fecôde Monarchie dans

les foibles efprits de ceux qui fe bif-

fèrent prendre & cnuelopper plus

facilement aux toillcs eroffiercs ôc

mal tiiïuës d'vne infinité d'opéra-

tions fufpcdVcs , de facriSces cftran-

ges, ccdc fuperllitions Magiques:

fans toutcsfois qu*ilfoitaucunemét

poflîble, comme on nous le veut

pcrfuadcr, de dire au vray ôc mar-

quer iuftement celuy d'entre tous

les hommes de ce fécond aao'c du
monde qui a le premier feruy d'or-

gane à ce funefte cnncmy de la Na-

ture ,
pour efpandre fcs côiurations
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par toute l'cftcncluc de la terre habi-

table, comme nous voyons qu'elles-

y font maintenant receuesôc prati-

quées. D'où nous pouuons reco-

gnoiftre que Pline s'eft doublemét/^
^^ ^^.

trompe quand il traicte cette matie- 1. o- z.

re, premièrement parce qu'eftanc

Epicurien aufli bien que Lucrèce,

Etmimàu nuilo credtn redore moi^erî^

Natu^d Voluete V:cc$& /^^^^ dnnh

comme il confeffe ouuertementpar

ces paroles qu'il profère auecautant

de témérité que d'ignorance au 2.

liurc de fon Hirtoire, Per fi^ haud

dubiè declarattir rtatura poter.tLtm , id

quocjue effi quoi DettmvocdmtM : il n'a

eu recours comme les Chrcftiens &
Philofophes Platoniques au pre-

mier autheur de cette Magie, qui

n'eft autre que celuy que nous auôs

déclare cydeffus, comeonlepour-
roit encore confirmer s'il en cftoit

de befoin par le partage de Porphy-
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rc qui eft rapporté dansletrcs-bcau

liurc qu'Eufcbe a compofc de la

préparation Euangeliquc: & fecon-

demcnt en ce qu'il di6t que Zoroa-

ftre a efté le premier qui lait iamais,

pratiquée & mife en vogue parmy

les hommes. Ce que ncantmoins

tous ceux qui ont efcrit après luy

ont tellement receu pour véritable,

que peu ou point fe font rencon-

trez quiayent voulu prendre la pei-

ne d'examiner cette propofitionjk-

quelle comme elle n'a pourbafe&
fondement que la longue fuitte du
temps qu'il yaqu'elleeftfuiuic, ôc

lauthorité de ceux qui la maintien-

nent; auffin'y a-il nulle apparence

de la-rcceuoir pour certaine & indu-

bitable, puifquc Pline s'eftonne luy

mefme comme la mémoire & les

préceptes de ce Zoroaftre ont peu

fc confcruer par vn fi long efpacc

de temps,vcu que fuiuant le tcfmoi-
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gnagc qu'il rapporte dVn Eudoxus

il viuoic (ix mille ans deuant Pla-

ton, & que quand bien Tonvou-

droic fuiure l'opinion de Pererius/^^
, ^^

& de quelques modernes , qui cien- ^i^g- c-ih

nenc qu'il floriflbit du temps de Ni-

nus& d'Abraham, cet aage néant-

moins eft encore fiefloigné de 110-

ftrc cognoiflance , & les chofcs que

l'on nous en a dides tellement voi-

lées fous le replis de ce grand nom-
bre defiecles , qu'il vaut bien mieux

confefTernoftre ignorance que d'e-

ftablir prefomptueufcmenc ceZo-

roaftre, duquel

^d nos Vix tennisftmiCperUl^imrVm- Vir^iUml

hray

comme le premier de tous les En-
chanteurs: veu principalement que

le peu de cognoiflance qui nous en

rcfte eft encore tellement diucrfifié

par les Hiftoricns, qu'à peine en

fçauroit-on rencqj;itrer deux ou
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trois qui ne fccontrcdifcnt & réfu-

tent l'vn lautrc fur l'hiftoire de ce

perfonnage. Car fi nous le voulons
«</?o)7^ appcUer Zarades auec Theodorec

fem, I. ^ Agathias,il fera foudain confon-

du par tous ces Efcriuains
,
qui ne

prennent garde à l'ordre des temps

& aux raifons de la Chronologie,

li\>. de ge- auec vnZaratas que Plutarque diâ:

^'^"''v^"^ auoirefte précepteur de Pythagore,

wao. auec vn Zabratus duquel il eftfai6t

mention dans Malchus (qui n'eft

autre que Porphyre) en la vie du

mcfme Pythag-ore, &auecvnNa-

iStromat. zaratus que quelques-vns dans Clé-

ment Alexandrin ont voulu pren-

dre pour le Prophète Ezechiel. Ou
fi nous aimons mieux luy laiffer le

nom de Zoroaftre, comme le plus

comun, il n y aura toutesfois moins

de peine à deuiner qui aura efté je

Magicien de fix hommes qui ont

cous porté le mefme nom, quatre
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defquels font nommez parArnobc, Buhnger.

le cinquiefmcpar Suidas^ôc le fixief- J^^^X
me par Pline. Et quand bien l'onf^/^.;.

voudroit prefuppofer que le vray &
légitime Zoroaftre auroit efté re-

cognu parmy cette multitude, fi

faudroit-il cncores accorder Sixtus

Sencnfis qui fait deux Roys de ce

mefme nom^lyn des Perfes autheur

de la Magie naturelle , & lautre des

Bardiens premier inucnteur de la

diabolique, auec Rhodiginus ^Ub.itj.i^

beaucoup d autres, qui ne donnent

à tous CCS deux peuples quVn mef-

me Zoroaftre pour Lcgiilateur,qui

fuiuât l'opinion commune de tous

les Efcriuains s'ciForça de leur pcr-

fuader quil auoit rcceufesLoix &c

Conftitutions dVne certaine Diui-

nité qu'il nommoit Oromafis. Ce
qui nous doit rendre encore beau-

coup plus douteux 6c difficiles à

croire tout ce que ion en di6t , puis
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que CCS mefmes Autheurs nous veu-

lent perfuadcr qu il eftoit fils de cet

Oromafis ou Arimanius , combien

Èib.cie ori-^^^
Plutarquc le premier homme

gineanima de TAntiquité nous tefmôigne que
«iTtmao. 2oroaftrc n'cntendoit rien autre

chofe par ces deux mots defquels il

parloir fi fouuét que le bon ôc mau-
uais Démon, aufquels il auoit cou-

ftume de rapporter cet ordre mer-

ucilleux qui fe faid recogridiftre au

oôurs dclaNature &roulemeritdc

toutes les chofes, comme Heraclite

àrharmonie, Anâxagore à Tefprit

dcàHrifini, Empedocles àramitic

& au débat y & Patoenides à la lu-

-- ..u «^; niierc & aux ténèbres. G e qui cft en-
tnproaniio r / i r
li.i.deytt. €ore Confirme par le meim'c au trai-

^'^•^•^^^['-aéd'Ifis&d^Ofiris, ai par Dioec-

libJeanti^'^^^ Lacrte, Briflonius, Calcagnin

5«;V.^^- & Philelphe,quin ont point voulu

^ConZioY.
f^i^^ ^^ ^^^^ ^ 1^^^ iugement que

uy.-^ d amonceler vnc infinité de fables
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& contradidions les vrîes furies au-

tres 5 pour nous rcprcfcnter ce Zô-
roaftrc comme le Prince des Maei-o
cieiis: parce que véritablement il

deuroit plujloll eftre cftimé celuy

des Philofophes & de tous ceux qui

font profellion des Lettres5Commc

nous monftrerons fur la fin de ce

Chapitre, après auoir refuté l'erreur

de cette funefte opinion : laquelle

combien qu'elle fe deftruife aflez

d'elle mefme par le peu d'accord de

ceux qui la maintiennent & les con-=

traditions qui s'y rencontrent à

rordiriàire de toutes les autres men-

teries; il faut neantmoins pour la

defracirier totalement , &c apporter

vn auffi puiffant remède à cette ma-
ladie qu'elle eft inueteree , réduire

toutes ces opinions à quatre princi-

pales , & monftrer par l'explication-

de chacune d'icelles^qu il n'y a nulle

apparence de nous reprcfentcr <îc
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Zoroaftre comme le premier & le

plus parfai6l de tous les Enchan-

tcuirs &c Magiciens. Comme en ef-

ç^jl^-^^feâ: celle de Goropus Becanus qud

nous mettons pour la première &c

plus facile, n'abefoin d'autre folu-

tion que d'cllre bien entendue ôc^

propofce, puisqu'il n'y a nulle ap-

parence de dire que Zoroaftre ait

cftc Magicien, s'il n'a iamais efté

qu'vne fable & chimere^commc cet

Âutheurs'cfiorce deprouuer, non
pas feulement de luy , mais aulli de

Mercure Trifmegiftc & d'Orphée,

tirant Tetymologic de ces mots d'v-

ne certaine langueCimerierine qu'il

ditauoir efté en vfage depuis la créa-

tion du monde iufques au Déluge,

& fur laquelle neantmoins pen-

dant qu'il s'amufoit à chimerifer en

liberté de côfcience , il laiifa efchap-

per cette contradiction manifctte^

qui a bien efté depuis remarquée

par
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par Patrice^ en ce que après auoiïhM^.gu

cftabli cette negatiue comme vn'^^'^"!'^^^-

Axiome indubitable, il meflctou-

tesfois par après indiffcremmenc

Zoroaltre auec laphec le premier

fils de Noé. Laquelle opinion û cllç

eftoic vericable,feQiblcroic aucune-

ment s'accorder auec la fecôdc^ qu il

nous faut maintenant déduire, les

fauteurs de laquelle s'efforcent de

prouuerquepuifque Chamôc Zo-
roâftre n'ont efté qu'vrie mefme
perfonne , au rapport de Bcrofe Di-

dyme d'Alexandrie , & de TAu-

thcurdeTHiftoirc Scholaftique, &
que Cham a efté le premier qui a

exercé la Magie après le Déluge,

comme il cft confiant &auerépar

l'authorité du me fine Berofe en fon ^i^^i^,

Hiftoire; il faut aufTi inférer par cô-

fequent que Zoroaflre a le premier

commécé en la rcnaiffance du mon-
dcànoircir rcfpric des hommes de

K
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toutes les fumccs de fes Ihuocations

Ôc forccllcries, iufqucs là mcfmc
qu'il les pratiqua premièrement fur

fon pcrc, vcu que les Autheurs cy

deffus alléguez tefmoigncnt que la

feule caufe de la malédiction que

Noé fulmina contre luy fut parce

qu'il lauoit tellement lié ôc rendu

impuiifant par fa Magic, qu'eftant

comme chaftré de fa propre nature.

Corn. Cil- Diriguit^ qptantufjucfuit calor , ojja

Ifueles^.y reliquit:

de forte qu'il ne peut par après

auoir aucuns enfans de fa femme,

ny de pas vneautrejcommeil eft ex-

pliqué auec vri tel Ordre & fi claire-

ment par Berofe, qu'il ne faut point

chercher cette contradidlion dans

fon Hiftoire qui luy eft faujGTemenc

fol y s, impdfee par du Verdier en fa Cen-

fure. D'où vient que beaucoup s'o-

piniaftrenrà vouloir fouftenir cette

opirtion du premier authcur de la
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Magie, tantàl'occafiondutcfi-noi-

gnage de ce Berofe, quieft vcrita-

blcmcnc le plus ancieh & vénérable

jde tous lesHiftoriensqui nousre-

ftentj que de ceux auffi de Grégoire

de Tours &: deS. Clcmenc, quidi-

fent en confirmation de fonautho-

rite qUe Chus ou Mifrain les deux

premiers fils de Cham furent furno-

mez de ce mot de Zoroaftre, qui ne

fignifie rien autre chofe qu Aftre

viuant
;,
pour recognoiflance des

merueilleufes opérations qu'ils fi-

rent par lemoyen de cette difcipli-

ne. Combien que fi nous voulons

foigncufcment confiderer la force

de ces preuues , nous trouuerons en

fin que ces deux dernières ne font

pas plus véritables que les prcce-

dcnteS) & que tout le riflu de cet ar-

gument n'a non plus de vérité que

d'apparcnce^commeil eft tres-facile

demonftrer, parce que pour ce qui
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cft prcmicremcnt de ces trois Au-
theurs quincfoncqu'vn feulhom-

w7\u<ri4 niedcCham& Zoroaftre. Patrice

Tbth/vph. qui rapporte lauthoritc du fécond^

adiouftc quant & quant quelle ne

mérite d'eftrccreuë, poureftre de-

ftituee de toute raifon & fondemét
li.cieT^u^. probable, comme auili Pererius ne
c^p'i5'

fait pas grand eftat de lauthorité

de ce troifiefme, qui dit queNii>iiS

furmonta Cham qui viuoit encore,

ôc eftoit nommé Zoroaftre, lequel

fuiuant Topinion de quelques Au-
theurs il dit auoir efté Roy de Thra-

cc, combien que luftin tefmoignci

au commencement defon Hiftoirc

que ce Zoroaftre qui fut furmon^j

té par Ninus eftoit Roy des Ba-i

élriens: ioint que fuiuât le calcul de

cet Efcriuain il faudroit que Cham
euft vefcu pour le moins douze cens

ans y
puifque Ninus eftoit du temps

d'Abraham de de Mclchifedcch , le-
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quels. Epiphane appuyé fur la ver- /.^r^/ 55.

(ion des Septante ditauoir eftemil

i(ix vingts ans après le Déluge , auf-

jquels u on adioufte l'aagc de cent

ans queCham auoic auparauant icc-

luy , on trouuera qu'il ne peut auoir

çfté furmonté par Ninus s'il n'a vef-

cu douze cens ans, ce qui ne nous

eft toutesfois tefmoigne par aucun

Efcriuain: comme aufli il n'y a nulle

apparence de dire quenonobftant

famaledidlion il ait vefcui5 o.ans

plus que fon père, &c fix cens plus

que Sem qui cftoit vn de fcs frères.

Etpour cequieftdeBerofcjiecroy

qu'il eft encore plus loifible de ne

luyadioufterfoy qu'à ces deux pre-

cedcns, puifquetous les liures pu-

bliez fous fon nom ne font rien au-

tre chofe que les fongcs &c imagina-l'^-^-^"''''-

tions du Moine Annius de Viterbe, 'Jcdjifai

comme ilaeftefort bien remarque <-'"''''^-î s.

par Faber Stapulenfis, Viues, Go- '^'?'^\'

K iij
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^u.yclerc- ropius, Ver^ara , Giraldus , Cafpar
fiir.Temp, ^

i
•

iiùrofol. VarenuSjMclchior Canus^^: bcau-
Synu'^. +. coup d'autres, l'auchoritc dcfqucls

tium. ^^'^ auoir plus de crédit ennoitre

lib.megro endroit que tout ce que Vo9it\yqu€.n
^""'"^

infunid^ difoit Scaliger, dcommuniin'.

lib. i.de uiâtct Ubsrare dekcty a voulu dire pour-i

hc. rhcol.
[ç défendre & maintenir en crédit,

hh. de on- \ r r î>-
1

gïmb.bi'P'.^'^^^^ qu'il le Icruoit diceluycom-
joi-LQ. e-aie de bafe & pilotis pour fonder
*^^'

les dodtes rcfueries qu'il fe fanta-

fioit tous les iours fur le bon heur

desconqueftcs de l'Empire vniucr-

fcl, promisànoftre Monarchie. Et i

Ton peur refpondre par mefme
moyen à la féconde propofition de

largumcnt contraire,laquellc fc fai-

foit forte de l'authorité de cçBerofc

pour prouuer queChamauoitcfté

Mao-icicn; carillafautnierabfolu-

ment , fi ce n'efl: que Ion vueillc en-

tendre par cette Magie la naturelle,

o,u plulloft toutes lesfciences, cf-
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quelles Dclrio dit qu'il futinftruit

par fon père Noach^ le nom duquel

a e(té corrompu à fon iugcment par

Pline en ccluy d'Azonach qu'il dit /îZ'.5o.r.î.

auoirefté précepteur de ZoroaftrCj

comeBodm remarque qu'il a chan- ,.,

ge ccluy de Cabaia en iottape oii^o„.j.^^,.2.

lochabella Aucheur d'vnc certaine

forte de Magie : fanstoutesfois que

l'on fe puiiTe preualoir de cette lé-

gère coniedure de Delrio,puifquc

ce qu'il dit abfolumét que Cham e^r ...

fltjem Magîam honam edaÛi funt à „,^g'caù.^',

Noachoy nelepçut expliquer en au-

cune façon de ce ^oroaftre qui

nous cft reprefcnté comme vn ind-

^ne Enchanteur & Necromantien.

L'on peut auflî refpondre de mef-

mc façon à l'hiftoirc de la Magie

que Cham exerça fur fon pcrc , qui

nous; ell rapportée pour confirmer

cette féconde propofition: car puis

qu'elle n'a pour authcur que ccBe-

K iiij
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rolc falfific parle Moine de Vitcr-

bc , il n'y auroic nulle raifon de lad -

mettre pour véritable,& la faire fur-

uiure au crédit & à l authorité de ce-

luy qui nous Ta dônee,veu principa-

lement que fi nous voulons recher-

cher de plus près l'origine de cette

narratio, & l'enuifagercn fa propre

facc,nous trouueros qu'elle eft fon-

dée fur cette malcdidlion pronon^

ceepar le Patriarche Noé au 9.de la

Q cno-ÇcyMalediBus peter Qhdnaan^fer-

UHS fermrum erit fratrïhus Jt4U : de la -

quelle combien que la vraye caufe

foit expliquée nettement au mefmc
endroit de la fainde Efcriture, fi

eft-ceneantmoins que Berofe, les

Rabins, & les Thalmudiftes l'ont

voulu gloiTer & meramorphofer à

leur fantaifie, mais aucc vnedodlri-

nefiplatte & des conceptions fi bi- .

zarres & contraires , qu'elles nous

peuuent mieux que beaucoup d'au-
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très faire rcco o-noiftre la vérité de ce

dire de Ladlance , Hd^c mendaciorum llt.^.eliui-

natuYd eii ^vtcohizrerenonpopint . puif- "'^''- '"-^^^^

que 11 nous voulons croire le pre-

mier en fon Hilloire,iI faut direpa-

rGillemét que Cham fe fcruit de cer-

tains charmes &c forcelleries pour

rendre fon père inhabile &: perclus

àTadle delà génération : fi le luif

Rabi Lcui en fon Commentaire fur 'Pereriusin

la Genele
,
qu il luy couppa comme / ^

vn autre Saturne toutes les parties yn/.i7.&

neccflaires à la mefmc fundion :

f^'f^^'^-

fi le Rabi Samuel, qu'il luy fît vne nolog.

chofc fi vilaine & abominable que /«F^r/^/i-

ie n'en veux rien dire peur de heur- ^'^M? a.

ter les chaftes aureilles, que ce qui
'''^ ^'^^^'

fut diâ: autrcsfois par Laurcns Val-

le fur la rencontre dVn mot de pa-

reille vilenie & fienification , M^lo
i^norHricjuammedoceKtecognofci: de fi-

nalement finous nous en youlons

rapporter aux Thalmudiftes , il faut ^^'«^V-w.
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croire que Cham encourut cette

^maleJid:ion pour toutes les caufes

cnfemble qui font fpeci fiées par ces

Rabins, & lefquellcs nous auons

voulu déduire pour donner à co-

gnoiftrc que quand bien Ion vou-

droic faire prendre la perfonne dç

Cham à Zoroailre, il n'y auroic tou-

tesfois nulle apparence de le con-

demner comme Enchanteur & Ma-
gicien. Ce qu'après auoirfaidaflcz

amplement, il faut encore monftrcr

l'erreur de latroifiefmeopiniô que

l'on a eu fur ce perfonnagc , fuiuanc

laquelle beaucoup maintiennent

qu'il eftoit Roy des BadrienSjparcc

?[ue luftin femblc conclure en leur

aueur quâdil dit parlant de Ninus

au premier liuredefon Epitome,

Fofîremum îHihi Hum cum Zoroafl>'e Re-

ge Baftrtanonim fuit y ntiï primn^ dicitur

éttes ma^icas miienïf[e^^ mudift^incifid

(yânum^He motyj diligenùjïimej^cflaffe.
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Combien quecepafTagequiatouf-

jours ferui comme d'vn HercuW
pour atterrer la bonne renommée
de Zoroaftre aux pieds de fes enne-

mis 5
puifTe eftre facilement refuté

par Tauthorité contraire de Diodo-

re Sicilien, qui dit que ce Roy des

Ba6triens contre quiNinus faifoic

la guerre fc nommoit Oxyarte, ôc

de la Magie duquel ny luy ny Cte-

fias, qui au rapport d'Arnobeaef-

crit fort particulièrement fon hi-

ftoire,ne font aucune métion, com-

me à la vérité luftinn'en parle aufli

que fous la caution d'vn ouy-dire,

ôc aucc des termes tellement ambi-

gus & douteux, que ne fpecifiant

point de quelle Magie ce Zoroaftre

a cfté le premier authcur.il n'y a rien

fi facile que de côclurc par ces mots

qu'il adioufte , er mundiprincipiacœ^

Itque motus dilïgentipime [ji>e6là(f€ y
que

c'a elle delà Philofophiqueôcna-
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turellc, comme il efl: vrayqucfui-^

uancla quatriefme & dernière opi-

nion que les mieux ccnfez ont eu de

ce Zoroaftre , il n*a iamais eftc autre

quVn homme excellent en fçauoir

& rel eue en toutes fortes de difcipli-

nes, fubiet de Ninus,contemporain

d'Abraham , & du pays de Chaldce,

qui après auoir efté enfeigné par

Azonach IVn des difciplcs de Sem
ou d'HeberusXe mit tellement à cuU

tiuer les fcicnces ôc reftaurerlesdi-

fciplines qui auoient efté perdues

par le D cluge
,
quil fe rendit le pre-

mier homme de fonfiecle, &com-
pofa vn grand nombre de Hures,en-

tre lefquels Suidas dit qu'il y en

auoit quatre qui traidtoient de la

Nature^vn des pierres prccieufes, ôc

cinq de TAdrologie, aufquels Pline

en a adioufté encore quelques-vns

teftijî. rf^ de rAgriculture,& lean Pic Comte
^"^'^''de la Mirandole vn autre dcsSen-
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tences Chaldaïqucs qu'il difoic

auoir en fa Bibliothèque, aucc des

commentaires fur iccUes cfcrits en

mefmc langue , vne partie defqueU

les fut premièrement imprimée à

Paris, & depuis augmentée par Pa-

trice qui en a faicl la première partie

duliure qu'il adiuulgué fous letiU

trc de Magia Philofopbka^ faifant,

comme il eft à croire^allufion à celle

de Zoroaftre, qui véritablement

n'cftoit autre que naturelle &phi-
lofophique, comme il eft facile de

recognoiftre par Tefcliantillon qui

nousreftedefesAphorifmes&Scn-

téces, lefquelles tant s'en faut qu el-

les contiennent rien de Magie dia-

bolique ou fuperftitieufc,qu'au cô-

traire Steuchus Eugubinus en fon

liure tant renommé qu'il a faid

contre les infidèles Athées Se Philo-

fophcs fe fert à tout propos d'icelles

pourprouuer ôc defenjdrelesmyfte-



13^ Apologie.
res de noftrcReligion: comme aufli

il h y a nulle âpparêce de croire que

Syrianus le plus dode d'entre tous

les Platoniciens eull voulu les ex-

pliquerparvn Commentaire dcdix

liures , comme Suidas dit qu'il auoit

pris la peine de le faire , ou que Mar-

file Viciti les euft voulu citerù fou-

uentdans fonliurede Timmortali-

té de lame , ôc Picus en tirer qtiinze

de fes conclufions , (i elles enflent

traiâ:é d'vne infinité de chofes vai-

nes Ôc fuperftitieufes telles que

beaucoup fe les font imaginees,con-

tre l'opinion toutesfois du mefmc
Ficin, de Pic de la Mirandolc , Se dé

Platon; le premier defquels met

comme vn axiome afleuré que à

Zoroafire omnis manamt TheologorutH

Veterum fapiemia y comme le fécond

dit librement dans la defence de ùs

Conclufions, que cette Magie qui

n eft autre qu'vne parfaide cd-
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gnoiflance de la Philofophie natu-

relle, a cfté prcmicremcnc mifc en

vogue par Zoroaftrc ôc Zamolxis,

& le dernier nous aducrtic en fesy;,^/^;;.

Dialogues que la Magie de Zoroa-^^^^^

ftre n'ell rien qu'vne cognoiffance

des chofes diuines , en laquelle les

Roys de Pcrfc faifoient inftruirc

leurs enfans , Vtad exemf)laY mundana

Riipu-Aîca[uam ipfiRempublieam regere

edocerentur. Ce que nous poumons
encore confirmer par beaucoup

d'authoritcz & paflages de tous les

meilleurs Autheurs, s'ils n'auoient

dcfia cfte rapportez par BrifTonius^/y/.i.fl'frp.

Bulcnp:er,Philelphe,&Heurnius.^"^^fA''-

qui on: recueilli fidèlement tout ce^^^^^^^^

qui fe pouuoit dire pour iuftifier'''^/'-5-6-é.

que ces Mages de Perfe & Chaldce^;;;;"^*^'

n'eftoient autres que Prellres &///'. t . î^/»;-

Philofophes,ôc leurdodrinequV-^'f"'^^-'-^'''-

ne belle Théologie fondée fur le

cuit ôc ladoration d'vne Diuinite
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ruprcmcjtoutepuifrantc & vniquq
corne il acfté remarqué fort à pro-

pos par le dodtc Précepteur dcLa-

d:acc, quand il dit que eoru MagoYÎi

^ eloqtiio (^ negotio
, frimm HofUnes

Verum Deum mérita matejlate profèmi-

tur ejT* Angeles minïflros ç^ nuncios Dei

fed Vifn, em venerationi nouit afiflere.

Ce qui iious doit faire iugcr que

puifque Pline nous dépeint cet Ho-
ftanes ( qui eftoit vn u grand pcr-

fonnage au iugement d'Arnobe)

comme vn inligne impofteur &
charlatan , Zoroaftre ne pouuoit

aufli manquer d'eftre encore plus

mal traidlé par luy ôc beaucoup

d'autres, qui pour n auoir le defmé-

ti de cette queftion fi longuement

agitée
,
produifcnt encores quel-

ques raifons foibles Ôc légères des

prefages defanatiuité, du cours de

fa vièjôc du genre de fa mort
,
pour

conclure que le ris de fa naiffance^le

battement
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battement de fon cerucau (i fore

qu'il repouiToit la main , l'cfpace de

vingt ans qu'il demeura en la foli-

tude, ôc le feu du Ciel qui le con-

fomma pour punir fes oftcnfeSjfont

preuues plus que fuffifantes quand

il n'y auroit point d'autres raifons

pour nous tcfmoigner qu'il eftoit

vn grand Enchanteur & Magicien^

Cequipourroit pcut-eftrefembler

aucunement probable à ceux qui re-

çoiuent toutes fortes de cautions

pour foluables 6c légitimes, quife

payent de toutes fortes de mon-
noycs, fc tiennent fur la fuperficie

deschofes, ^quorum nuf^uampene-

trat ad intima tdum. Mais fi nous

voulons examiner toutes ces preu-

ues, nous pouuons refpondre à k
première, qu'il nya pcrfonnequi

nous puiffe alTeurer auvrayficc ris

deZoroaftre arriua precifémerit le

iour de fa natiuicé , fi pendant qu ii

L
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dormoic ou quil cftoit cfucillc,{i

aucc vne percuflion de lairouvne

feule agitation des lèvres; ce que

neatmoins il faudroit fçauoir pour

cniugcr: & qu'en tout cas il ne

pouuoit pas eftre fi prodigieux ôc

^^ ^^/-_ extraordinaire 5 puifqueHippo cra-

mefiri ^4>- te dit quc les cnfans dés qu'ils font
'"• naisfemblêt rire ou pleurer en dor-

mât, de que veillans auili ils rient ôc

pleurent incontinent d'euxmefme
auant qu'ils paflent quarante iours:

Ce qui put arriuer particulière-

ment à Zoroaftrc, à caufe d'vne

grande abondance d'efprits , & par

confcquent de chaleur , qui venant

aie dcîiurer de cette humidité qui

cft commune aux autres, excita en

luy cette adion, qui pouuoit bien

fignificr qu'il feroit vn iour quel-

que grand perfonnage, mais non
pas Magicien : comme à la vérité

elle a toufiours eftc cftimee fi heu-
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reufe qu'elle a dôné occafion à Vir-

gile de dire en fcs Eclo^ues,

Qui^ non rijere Parentes^ Eclog4 4.

Mec deus hnnc mcnfa , dea nec dt^nata

cubili efi.

Parce que ceux qui rient de fi bonne
heure font ordinairement plus vifs

&allaigres , ou comme les appelle

Hippocrate,Prothymoteres,c'el1:à^^^^,;/5^^

dire qu'ils ont le cœur prompt ôcryfcci.u

habile, & pour cette occafion don-

nent plus d'cfperance de leur fortu-

ne que ceux qui font mornes, tar-

difs & d'vn efprit lourd ôc pefant.

Il ne faut pomt auffi chercher vn
plus grand prefage, à ce que Pline ^^'^v-^-i^»

rapporte, du mouuement de fou

ccrueau, parce que c'eft l'ordinaire

de tous les enfans nouueaux nais

d'auoir vne certaine cauité à l'en-

droit du crâne, ou la future fagir-

taie le vient ioindreà la coronai-

re qui eft couuerte dVne mem-
Lij
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branc grofTe & efpoifle, àrcndroic

de laquelle, au moins lufques à ce

qu'elle fe foie conuertie en os , Ton

peut facilement recognoiftre vifpt

^ td5lu ( comme a remarqué M.

ifugo'ic^ Riolan trcs-dode Anatomifte en
traçât, fon Ollcologie ) le battement con-
fe

•^-''-^'tinuel du ccrueau, qui fe fit peut

eftre remarquer plus fort & véhé-

ment en Zoroaftre qu'il n'a couftu-

mc de paroiftre à beaucoup d*autres

enfans , à caufe de cette abondance

d'efprits & chaleur naturelle que

nous auons monftré luy auoir efté

particuUere, Finalement filon veut

inférer que Zoroaftre a efté Magi-

cien parce que Pline dit qu il de-

meura vingt ans dedans la folitude^

èc que Suidas& Volaterran tcfmoi-

gnent qu'il mourut cftant frappé

ac la foudre ; il faudra pareillement

conclure queEpimenides qui y de-

meura cinquante ans, que Moyfe



Apologie. 1^5

qui y pafla la croifiefme partie de

fon aage , & que tous les Percs de la

Thcbaïdc, eftoienc encore plus

grands Magiciens que luy
,

puis

qu'ils y ont demeuré tout le temps

de leur vie: & que TuUus Hoftilius,

Pompeius Strabo , Aurelius Carus,

Anaftafe &Simeon Stylitescftoiéc

aufli de grands Sorciers & Enchan-

teurs, parce qu'ils moururent tous

frappez du tonnerre.Ce qui eft tou-

tesFois contraire à la venté de l'hi-

ftoire, &à ce qui eft exprefTément

remarqué du dernier dans le Pré fpi-frf^.57.

rituel de Sophronius , oiiileftdicl

que l'Abbé lulian Stylites faifant

cncéfer à vne heure extraordinaire,

refpondit àceux quiluyendeman-

doient la caufe , cjuia modofràter meus

Simeon àfulgure dcie5ius imerijr,& ecce

tranjlt animaem in tripudio ^ exulta-

tione. D'où. Ton defcouurc ajQTez le

peu de iugement de ceux qui nous

L iij



Ié6 A P O L O G I F.

veulent pcrfuadcr fous l'alTeurancc

défi vaines coniedureSjque Zoroa-

ftreacftc le premier inucnteurdela

Magie Se le plus grand Enchanteur

de fon temps. Ce quei'ay bien vou-

lu réfuter pour donner iour à lave-

rite qu'il nous faut fuiure en fon hi-

ftoirc 5 & deftruire par mefme moyé
la preuue 6c le fondement de cer-

tains Autheurs, qui croyent que

toute la dodrine que les anciés Phi-

lofophes ont appris enEgypten'c-

ftoit autre que celle de la Magie &:

des inuoçations de ce perfonnage.

C H A P. IX.

Qj4' rphee n'dpoint eftê Magicien.

V I s Q^ E c'eft la portée

&re{lenduë de la natu-

re humaine deneiuger

des chofes fpirituelles

que parles fenfiblesôc matérielles.
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des fubftanccs que par les accidents,

ôc de tout ce qu'elle veut cognoi-

ftre que par les apparences ; il me
femble que le feul ôc vnique moyen
qui nous refte pour defgager la ve-

nté de tous ces voiles ôccouuertu-

reSjcftdeles confiderer auplusprés

qu'il fera poffiblc 5 & dene fefcruir

iamais en faifant leur iufte eilima-

tion& triage de cette opinion pre-

iugee, qui nous fait fouuent choiiir

^ préférer les ombres aux corps, les

ténèbres à la lumière, ôc les fables

plus defreglees aux hiftoires certai •

nés & véritables. Ce que Ton doit

faire auec autant plus de diligence

ôc circonfpcdbion en ce Chapitre,

qu'il n'y a rien/elon Plutarquc, qui

fegliiTc {ifacilemétdans nos âmes,

ou qui ait tant de grâce ny tant de

force d'attrairc &c retenir, comme la

difpofition de certains contes bien

ciûTus, déduits ôc entrelaffez, tels

L iiij
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cju'ont cflé ceux de cette mcrueil-

leufe mufique d'Orphée^ au récit de

laquelle nous voyons d'ordinaire

que

Cmii.efifî. Mirantur iujliq\feneSytyefidxq;pue\ldiy

hcroid, MdrrantU con'iHXpindet ah ore^in.
epij}.i. r^* n^ C eltpourquoy pour examiner cu-

rieufement & fans paffion toutes

les apparences que l'on a peuauoir

de foupçonncr ce grand homme &
premierTheologien, de Magie, il

faut baftir fur les fondemés que no^

auons iettez au Chapitre précèdent,

B.i.îcm.iy & dire auec Patrice, quefuiuant le

ihjcur, fc- tefmoignage de Philon , lofephe,

6c tous les meilleurs Autheurs, les

fciences & difciplines qui auoicnt

efté perdues par le Déluge ayans

efté premièrement reftabUcs dans

les Efcholes de Scm & d'Heberus,

qui furent les premières érigées, au

iugement des Rabins & Thalmu-

diltes, Zoroaftre quiauoit elle in-
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ftruit enicelles, & qui pouuoit cftrc

l'vn d^ fils ou nepueux de Cham,
s'addonna tellement à les cultiucr

& faire florir enfonpays de Chai-

dee,&: parmy ceux de fa nation, que

outre la cognoifTance que leur don-

ne Apulée de la Médecine , & celle
^ ^^^^.^

de TÀftrologie qui leur eft attribuée

par S. Hierofme, Origcne, Proper- adc4p.i,

ce , Ciceron , Philelphe , & tous les f
''"^;^-

.

Elcriuains,^ a i occalion aelaquel-/j,>yf;„.

le ils pafToicnt anciennement pour ^''^^^-5»

Aftroîogues , cômc les Chananeens ^'^^^ "

pourmarchandsjôc les Arabes pour wCe«w;V.

larrons; nous auons encoresTau-

thoritéd'AuerroesdansPatrice5qui;«7^f4|M

dit que la Philofophie a efté autres- ^^'V''/^-'-

fois en aullî grand' vogue en ce pays

de Chaldee, qu'elle eftoit de fon

temps en Efpagne, par le moyen de

rVniuerfité de Cordoue. Toutes

lefquelles difciplines pafTerent par

après en Egypte , quand Abraham,
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comme il eft remarqué dans la fain-

n.Cenef. €tc Efcriturc , defcend^t in JEgyptum vt

fere^rinaretuT tbiy cjuia prauatueratfa^

intpino. i^€s in terra: Carlofephe dicouuer-

mide, temcnt, & Platon fcmblc y vouloir

confcntir, que pendant le fejour

qu'il fit en ce pays il cnfeigna les

Mathématiques aux Prcllres des

Egyptiens, & leur donna comme le

premier gouft de toutes les autres

fciences
, qui s y augmentèrent ôc

perfedtionnerét de telle façon, que
ce fut incontinent après la fourcc

d'où les Grecs puiferent à longs

trai^bs toute leur fagefTe ôc do6tri-

nc par les voyagesôc pérégrinations

d'Orphée, Thaïes , Democrite ôc

Pythagore, le premier defquelscn

rapporta la Theologie,le fécond les

Mathématiques , le troifiefmc la

Phyfique, ôc le dernier toutes les

précédentes ôc l'Ethique. Ce qu'il

nous faut maintenant prouuer
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d'Orphée, ôc puis après de Pytha-

gore & Democrice, pourmonftrer

par vne afleuree defcouuerte de ce

qu'ils ont cfté, combien ceux-là s a-

bufcnt qui nous les figurent tous les

iours comme des Sorciers & charla-

tans. Carpource quieftd'Orphce,

Diodore Sicilien tefmoigne qu'il ^«^•i»f^/'-<^

fut vn des premiers qui pafTa ca

Egypte(ce qu'il fit enuiro Tan 5060.

long temps auparauant Pythagorc

qui n'en reuint que pendant le rè-

gne de Polycrates Tyran deSamos
en l'an

5 5 90. ) & qu'il en rapporta

fes Hymnes , fcs Dionyfiaques ôc

Orgies, qui n'cftoient autres que
ceux d'Ifis ôc d'Ofiris.Cc qui a don-

ne fujet à S. Auguftin de le ranger /;^.i8>

au Chapitre des Poètes Theolo- ^'^''-^-H-

giens, à Virgile de luy donner le

nom& le vellementd'vn Sacrifica-

teur
, quand il dit de luy au 6.de l'E--

neidc.
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iSfec non Tbréicim longa cnm Vejlejâ-

cerdosy

Obloquitur numcr'u feptem dijcrimina

VocHm:

hkiJe àEufebe de le qualifier dutiltrcdu

^rap<trdt. plus grand d'entre les Théologiens,

o^4tJxLr^^^^ luftin ôc Athenagore d'affeurer

ut.4àgcn-qucc'c(k luy qui a le premier mis en
^"'

, auanc & propofé les noms & facrifi-

chrfjfuft. CCS des Dieux anciens , èc réduit par

ordre toute IcurThcologie^tant en

fes Hymnes & liures mentionnez

cy dclTus^qu'en pluficurs autres que

Suidas dit qu'il auoit compofé des

myfteres delà Trinité, delocculte

raifon deschofes diuines, desDif-

coursfacreZjdes Oracles,& des Pur-

hLiSym- gâtions y pour lefqucls Plutarquc

pf-q^h appelle fa dodtrinefacrec, ôc beau-

coup de Dodleurs Catholiques ont

efté en opinion qu'elle pouuoit

grandement feruir pour réfuter Tir-

rcli^ion içiS Anciens en confirma-
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tion du Chriftianifme, entre lef-

quels ont efté S. Auguftin , Eufebe, hh.tontra

Marfilc Ficin, Picus, MofcUanus,^*'^^»»»

Fabius Paulinus , & le dode Théo - u^i^^c

logien Steuchus Eugubinus qui zp^'^p'^rat.

pourfuiui &: recherche curieufeméc^J'^"^' -

le rapport 6c paralelies que Vovimtimmer.

pouuoit faire entre la doctrine de'" ^P^^"^-

Moyie ôc celle de cet Orphée
,
qu li dufion,

ditauoireftélepremierPhilofophc*^^'"^/'«^-

& Théologien des Grecs, comme ill^[*"^^

'

Zoroaftre l'a eftc des Chaldecs, d^Hcùdoma-

Mercure Trifmcgifte des Egyp-/;^'"jo^*^^

tiens. Toutes lefqueliesauthoritez/'f>'d«»i

i'ay bien voulu recueiUir ôc mettre ^'^^'V^P^-

comme en vnblot, pour monltreri.f^p.2..

parle grand nombre & la diuerfité

d'icelies quelle eftimeon doit faire

de la plus-part de nos Demonogra-
phcSjqui ne fçauroient s'excufer d'i-

gnorance ou d'vne trop grande pre-

fbmption, s'ilsne fçauent, ou s'ils

mefprifent Iciugement de tous ces
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grands pgrfonnagcs, (jui \tY4tionem

nuUam afferret^ ipfa authoritate nosfran-

gèrent
y
pour carrcflcr la vieille fable

& lantiquite relate & moifie, qu'ils

ont defcouuerte dansPaufanias,qui

dit que l'opinion de quelques-vns

a efté que ce premier Théologien

des Grecs eftoit vn Sorcier& Ma-
gicien, s'cfforçans de la rajeunir &:

farder à leur fantaifie,&: de luy faire

prendre tel luftre & couleur qu'ils

le iugent à propos , pour feruir à

l'opinion qu'ils veulent introdui-

re ou confirmer, len'ay pas toutes-

fois remarqué qu'entre tous ceux

qui maintiennent cette refuerie au-

cun Tait iamais poufTce plus auant

liurej^,^ qu'a faid le Loyer en fes Spedtres,

ch4^.). quandildit quelesOrpheoteleftes

cftoieiK dids d'Orphce le plus grâd

Sorcier qui ait iamais vefcu, 6c le

plus grand Necromant^dont les Ef-

crits n'eftoicnt farcis que des loiian"
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ges des Diables, comme delupitcr

Alaftor, Démon vengeur &exter-.

mniateur; de Bacchus fon maiftre;

des Satyres de Phanete,qui eftoit ce

Lucifer à mo aduis que nous croyôs

auoir cfté chafle du Ciel i de lorigi-

ne des Dieux qu allègue A thenago-
re ; des mcflanges impudiques des

Dieux auec les hommes,que depuis

ont imité Homère ôcHenode, qui

ne font que les accouplcmcns des

Diables auec les Sorciers, dont font

nais les Geansi &des initiations es

cérémonies Bacchiques & Diaboli-

ques , voilées fous des mots obfcurs

qui n'eftoient cognus feulement

qu'à ceux qui fc faifoicnt de lacon-

frairiedes Orpheoteleftes Sorciers;

Duquel paffageil eft facile de con-

ie6lurer que la première preuuc &
raifon pour conclure qu'Orphec

eftoit Magicien peut eftretiree/ui-

uant cet Autheur & les autres , des



iy6 Apologie'
charmes &cle la faperftition de les

HymneSj qui ne contiennent autre

ehofe en tel fens qu'on les vueiUc

prendre , ou telle explication qu'on

leur puiiTe donner, que les noms
des efprits infernaux , l'ordre de

leurs facrifices , de les diuerfes céré-

monies & fuiFumigations qui font

requifcs pour les muoquer. D'où
vient que beaucoup fe font perfua-

dez qu'elles n'auoicnt moins de for-

ce & d'efficace en la Magie Goeti-

quc, queles Pfeaumes deDauiden
ladiuinc; les diuerfes lettrcs,fyllabes

& combinations du Mercaua en la

Thcurgique, & la Pharmaceutrie

de Virgile en la naturelle : ôc que

Uh.i.Da- Bodin a eu iufte raifon d'accufcr Pic
monom.c.^ de la Miraudc d'auoir tropfuperfti-

cieufemcnt fondé quelques-vnes

de fes Conclulions fur ladod:rinc

de ce Magicien^qui a efté véritable-

ment tel
,
puifquc par les tons de fa

mufiquô
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mufiquc enchantée il Te faifoit fui-

urc, non feulement des animaux les

plus flirouches, inais auffi des fo~

rcftsjdes cailloux & des fieuues,

V^ndeVûcaîem temerè infecHtoi Hom.I.i,

Et que Philoftratc afTeure qu'il ren-

dit des oracles après fa mort par les

organes de fa tefte qui eftoit gardée

en ri ile de Lefbos^ laquelle refpon-

ditaux Grecs qu'ils ne prendroienc

iamais la ville deTroye fans les flè-

ches d'Hercules j & aux AmbafTa-

deurs de Gyrus j que la dcftinee de

leur Prince feroit fcmblable à la

ficnnc, c'eft à dire qu'il feroit tue

par la main d'vne femme. Ce qui

coutesfois ne femblerien conclure

au prix de ce que le Loyer maintient z//;!. 4. i/-

& afTeure de ce pcrfonnaee, fcauoir ^f^^y^^^

qu'il inltitua la conhaine des Or- '

pheo'tclefteSj parmy lefquels Bac*

chu# tenoic anciennement pareil

M
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lieu que le Diable fait auiourd'huy

en rafTcmblce des Sorciers, qui ont

tiré toutes leurs façons de rairc ôc

fupcrilitions deces Orphcoteleftesi

de forte quil s'cftonne grandement

comme tous les Authturs qui ont

cfcrit auparauant luy fur cette ma-

tière ne fe font fcruis de cette preu-

ue pour reprendre les fedatcurs de

Pierred'Apono&deVuicrus, qui

nient qu au temps pafleil y euftdes

Sorciers, ôcfemocquent de l'hom-

mage qu'on did: qu'ils font au Dia-

ble : car il remarque que ce que l'on

chantoit aux Orgies Sahoe Euohe^

refpondau cry & à lamont-ioyc des

Sorciers Har Sahat Sahaty & que

Bacchus qui n'eftoit qu vn Diable

defguiféfenommoit5^i^^/^à cau-

fedu Sabatdc ces Bacchanales , au-

quel après qu'ils eftoient initiez ils

auoient côuftume de dire, Fay bm
du tahourin , c^ lay mangé dn cymbale^
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C^ fuis fatSi pyofe:^^. Ce que le Loyer

diù. qu il faut expliquer de telle fa-

çon
,
que par le cymbale on enten-

de le chaudcron & baffin dont ils

vfoientjComme les Sorciers moder-

nes , pour cuire les petits enfans

quils mangcoicnti ôcparletabou-

rin la peau de bouc enflée de laquel-

le ils tiroient le ius ôc confommc
pour boire, & eftre admis par ce

moyen es cérémonies de leur Bac-

chus, fi fales véritablement & detc-

ftabIes,queDemoftheneauoitbon"'« '"'*^- «^^

nerailon, comme il remarque, de

reprendre ^fchuies fon aduerfaire

de quoy en fes icunes ans il auoic

cfte initié aucc fa mère en icelles , àc

auoit crié Eure Sahaoe. Mais pour

moyicm'eftonccomme il n'a point

appréhende d'eftre repris & moc-
que luy mefme, de nous donner des

coniedtures fi vaines , des prcuues fi

mal fondées , & des conceptions fi

Mij
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bizarres, extrauaganccs & ridicules,

pour prouuer que les Orphcotele-

ftes pratiquèrent toutes les cérémo-

nies qui font communes aux Sor-

ciers d'aujourdliuy,^ que par con-

fcquent celuy qui les auoit inftituez

nedeuoit cftre recogneu que pour

vn Enchanteur & Magicien. Car fi

nous voulons reprimer par la rai-

fon l'excès de ces fymptomes, ne

peut- on pas dire auec vérité que

outre ce qu'il donne le nomd'Or-
pheotelcftcs à toutes les Bacchan-

tes, qui n'appartenoit toutesfois

qu aux maiftres de leur congréga-

tion : fi cette côfequenceauok lieu,

il faudroit pareillement inférer que

Hugon de Payennes & Godefroy

de S. Aumart qui fondèrent l'ordre

des Templiers , auroient cfté Sor-

ciers ôc idolâtres, parce que beau-

coup d'Autheurs font d'opinion

que l'ordre de ces Cheualiers fut

\
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aboli par le Pape Clément V. à loc-

cafion de ces deux vices qui s'eftoiéc

infenfiblement glilTez en iceluy ; ^
que toute la corruption ôcledcfre-

glement de vie qui fe rencontre af-

fcz fouuent dans la plus-part des or-

dres ôc confrairies deuotes long

temps après leur fondation5dcuroit

rendre fufpedte l'innocence & la

fàindleté de leurs Autheurs. Corn-

bien toutesfois quilne faille.aucu-

nement rcceuoir pour véritable ce

que cetEfcriuain s'eft voulu fanta-

fier fur le rapport qui eftoit entre

les Sorciers & Orphcoteleftes
, plu-

ftoft comme ie croy pour faire quel-

que obferuation nouuelle fur vn
fu)et fi regratté, que non pas qu'il

adiouftc foy à cette refuerie : laquel-

le puifque nous voulons mamtc-
nant réfuter, il faut fe remettre en

mémoire quç fuiuant le tefmoigna-

ge de tous, les bons Autheurs, les

M iij
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Orgies Bacchanales ou Dionyfia-

ques furent premièrement eftablics

parOrbhcccn fonpays deThracc,

qui ordonna qu^elles feroicnt célé-

brées par les femmes quand elles

âuroient leurs purgations, afin de

les fcparer pendant cet cfpace de

temps delà compagnie de leurs ma-
ris, 6z dobuieraux accidents qui

peuuent furuemr fi elles coçoiuent

en tel cftat : mais comme il eut reco-

gnu par expérience qu'elles eftoient

honteufes d y vacquer
,
parce que

c*eftoit dcfcouurir ce qu'elles auoiét

couftume de diflimuler auec toute

forte d'artifice, &quil feroit con-

traint de les abolir à fon grand def-

honneur, s*il n y apportoit promp-

cément remède ; il prit occafion fur

ce dégoufl: de les rendre plus célè-

bres, permettant à toutes les fem-

mes de les exerçpr à certains iours

ju'il dcftina particuliercmcns à ces
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ccrcmonies; ce quelles firent par

après auec vnc fi grande liberté &
refiouyirance,qu outre leurs dances

qu'elles regloient au fon des tam-

bours & cymbales,& les voix & ac-

clamations qu'elles auoient couftu-

me de repeter fouuent Eu hoe, d'où

Bacchus qui n'eftoit autre que le

Soleil fut depuis appelle EuhoeuSy

comme Sabajiu^ , à caufe de leurs

courfes & trcpigncmens. Il yauoit

encores certains hommes defguifez

en femmes qui portoient, au récit

de Lucian,Columcle& Eufcbe , Vu ^e De^

mage du Dieu Priapc,comme l'idée ^]^^*

de la fécondité & produâ:ion de/;^.x C.î.

apa-toutes chofes, laquelle Orphée leur '^'''^''^P

vouioit-mettre en Imguhere reco-

mandation. Toutesfois come c'eft

vne chofe tres-verit^le
,
que fuiuat

le dire du Poète

Nox^ dmorVimmque , nihil mode-'

yMe fuadent:

M iiij
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parce que, comme il adiouftc,

Illdpudore VdCdty Vind Vemfcj: metts,

Audi ccsracnfices&: ccremonics ne

purét fi bien modérer rvfage de cet-

te refiouyfsâce, Se fe coferucrparmy

les peuples qui par fucccflio de tépf

les auoicnt introduittes en leurs

pays, qu'elles neferuifTent à la fin de

couuerture &docca{ionàvnemil-

liacede fraudes, luxures Se paillar-

T'>. liff' difes, cum Vmnm^ nox,^ miflifœmi^
Décide

A-' Yip^ynares if^ramtenera ^ maioribu^ difcri-

men omne fudoris exnnxtjjent ^ au lujet

defquelles elles furent totalement

abolies & fupprimees à Rome Tan

de fa fondation $ 68. fous le Confu-

lat de Pofthume Albinus & de

Martius Philippus. Ce qu'il m'a fal-

lu recueillir desAutheur^ mieux fen-

fez que n eftqit le Loyer quand il

defcriuoit cet imaginaire Sabat des

Orphcoteleftes oumaiftresdecette

confrairic Bacchique, pour mon-
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ftrer par la nue vérité &c finiple nar-

ration de ce qui ie pratiquoit en ces

Orgies & Dionyfiaques le peu de

raifon qu'a eu cet Autheur (qui mé-

rite neantmoinsd'eftrc excufépour

fa grande doctrine ôcdiuerfe lectu-

re) demetamorphoferfi grotefque-

ment vn Eu hoe en hdr Sabat , vn
tambour en vn bouc que l'on fuc-

çoit lufques à la dernière goutte 5 oc

de petites clochettes & cymbales

en de grandes poiflcs & chauderos

dans lefquelles on faifoit boiiillir

des nouueaux nais & petits enfans.

Il euft peu rencontrer fmon plus

véritablement, au moins plus à pro-

poSjs'il fe fufl: voulu feruir des tafles

que les pochantes portoicnt en

leurs maiHUau raport de Paufanias;

ou du Bouc qui adonnêfujetà Ar-

nobcdedire
, parlant aux hommes

qui fe melloient aufli de ces congré-

gations 5 atquc Vf \os plenos Dci m-
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mine ac majejlatf docedtis , caprorum

Yeclamarnium Vifcera cruentatis oribus

dif^ipatis. Ce qui euft efté beaucoup

plus formel pourprouucr fon dire,

que ce qu'il rapporte du Hambour,

ou que le patfagede Dcmofthencs

lequel reprcnoit à bon dtoid JE[-

chines , de ce que luy & fa merc s*e-

ftoient faidbs initier en ces ceremo-

nios, par ce qu'elles cfloient grande-

ment fufpecâes& defcriecs, pour les

caufes queTite-Liue a remarqué das

le pafTage que nous auons cité cy-

dcffus. Mais comme Hercule ne

furmonta l'Hydre qu'après luy

auoir couppé toutes fes tcftes, auffi

pouuons nous dire que ce ireft rien

d'auoir réucrfé ce premier argum et,

fi l'on ne fait le mefme ëg^tïois qui

reftent encores, puifque le moindre

d'iceux demeurant en Ton entier,

ôc fans refponfe, fcroit aflez capable

de maintenir le foupçon que l'on a
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delà Magie d'Orphec. C'eftpour-

quoy pour commencer par celuy

que Ton peut prendre de ce que fa

I

tefte rendoit des oracles & refpon-

fes en rifle de Leibos , ie ne m'arrc-

fteray point au doubte que l'on

pourroit faire fi cette hiftoire efl: vc-

ritable^de laquelle tous lesAutheurs

parlent auec vnc fi grande contra-

riété, puifquc quand mcfme on la

prefuppoferoit telle, il n'y a toutes-

fois nulle apparence qu'elle puifTe

rien conclure contre Orphée, vea

que cette merucille arriualongtéps

apresfamort,& queparcofequcnt

ce n*eftoit plus luy qui parloir par

fon cranc, mais le Diable qui vou-

loir rendre de telles refponfes en

iceluy pour; augmenter Tidolatric

parmy fes créatures , faifant parler

cette tefte, comme il fit depuis celle

d'vn Polycritus, qui mife en plein

marche prédit aux >^toles qu'ils
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Phlt^cn pcrdroienc la bataille contre les

Lbdir' Acharnanicns, & celle dVn Gabi-

TUrjM.j.nm^^ laquelle après quelle eut cfté

e^p.^i.
rcfij-ee Je la aueule d vn loup chan^

fem. t./e t^ pat vn long Poemc les malheurs
yirgmii^. q^[ deuoient arriucr à la ville de

Rome: ce qui deuroit pareillement

conclure au preiudice de ces deux

pcrfonnages , (i ce n eftoit vnc pure

refuericdedirCjSamuel eftant mort

refpondit à la Pythoniflc, l'Abbé

Caffian a S.G ermain , vn autre à S.

Macaire ; doncques cous ces famcSts

perfonnages ont efté Magiciens:

car il faut iuger que tout ainfi que

les Anges parloicnt fouslaperfon-

ne de ces derniers pour l'inftrudlion

desamcs dénotes & fidèles, ainfile

Diable vray Singe dç toutes les

allions diuines fe feruoit des pre-

miers pour deceuoir plus facilemet

les hommes &c les plonger tous les

iours dansvn abyfmedenouueaux
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cultes & fuperftitions. Cequ'eftanc

ainfi refolu , il faut monftrer tout

dViie iuirce le peu de raifon quil y a

de croire qu'O rphee mim a^^imahlp^ Oy?/WV,

imperauit , Vagofàue g^fgcs contemptis ^'^- ^^'

pafcuis aàdtidiendi epuîds inmtamt: car^i/
*

c'cil: vn erreur qui vient de ce que,

commenous auons remarqué a no-

ftre premier Chapitre , Ton a fou-

ucntpris les fables des Poètes pour

desveritezeuidentes5&: le fens litté-

ral de leurs efcrits pour l'allégori-

que & moral qu'ils y vouloient en-

cendre,comme Ton peut remarquer

particulièrement en cette fabuleufc

mufique d'Orphée: laquelle puis

qu'elle ne fe doit entendre ou ex-

pliquer que de ce qu'il ciuilifa par

fes loix des peuples farouches &:

barbareSjles reduifant à vne vie plus

tranquille &: mieux policee^fuiuant

mefme cet aduis que nous en donne

Horace,
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Jearte^oc' SylneJIres hommes facer interprejàue

'""•
Deorumy

QeàihHi & Viéîu frdo JeterruitOr-

fhcuSy

Di^usoh idleniretygres, rapidofque

' leones,

Ordtione Et la cômunc explication de Dion^

J'^/TJr
C^ryfoftome, Bocace , Caflîodorc,

gâZeoru. Macrobe & Quintilian , ce feroit

itb.i.ep.^i vnc chofe tout à fai6b fuperfluc de

foml.Tcip.
vouloir expliquer les fept diuerfes

cap.i. raifons que Fabius Paulinus a vou-^

^tW'"'"' lu tirer de la Philofophie des Plato-

dumltb.^. niciens ,
pour prouuer que ce mou-

^''/'•^- uement des chofcs inanimées eftoit

poffibleàlanature, veu qu'il ne les

propofe (comme il conrefTe ingé-

nument) que pour faire monftre de

fa do6brine, & que quand bien il les

auroit deduittes comme ferieufes

& véritables, Delrio toutesfois les a

fi pertinemment réfutées, qu'il n'y

auroit maintenant nulle apparence
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de les reccuoir pour légitimes', ioint

qu elles ne buttent qu'à monftrer la

poffibilitéde cettemufique: cequi .

n'eft à la vérité qu vne preuue gran-

dement foible & quafi de nulle cô-

fequence , fi nous confiderons auec

Apulée que non omnia quc^fieri potue- ApologU

rmtpro facîis hal^endafum. La conie-

d:urc que Ton veut tirer de fes

Hymnes auroit bien plus de force

que les deux précédentes , fi tanc

eftoit qu'il falluft fuiure la glofe ôc

Tinterpretation qui en aeftcfaide

par beaucoup de pcrfonnes,^ prin-

cipalement par le Loyer en fes Spc-

dtres
, qui me pardonnera comme

i'cftime fi fentreprends encore de

monftrer qu'il n'a pas mieux rea*-

contré fur l'explication de fes Hym-
nes

5 que fur la mctamorphofe des

Orpheoteleftes en Sorciers. Car

pour ne point mettre enieurnain-

tenant lepeudecognoiflancc ôcdc

,*
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certitude que nous auons de ccluy

Uh.i.chvQ. qui 1^5 3 compofees,vcu que Gcne-

rum diiti-
t>rard alîeurc qu'il iieiious retle plus

«y 1500. aucun liure de tous ces vieux A u-

thcurs & premiers Théologiens,

tels qu*dnt efté Orphée, Line, Mu-
fee,Phenias & Ariftec Proconcfien,

fondé peut cftre iur i'aurhoritë de

Ciceron, qui rapporte ces Hymnes
à vn nommé Cccrops, & fur celles

de François Pic , Sclden, & Eugu-

bin
, qui rccognoiffent ingenuif-

ment que lautheuT d'icelles nous

efttoutàfaidbincogneu.'Nouspou-

uons, dis-ie, monftrer en deux mots

que ces Hymnes ne contiennent

rien qui les doiue en aucune façon

rendre fufpedes de Magie , foit

qu*on les explique precifémentàla

lettre , ou qu'on vueille fuiure les

diuerfes interprétations de leurs

fens allégorique 6c moral;& qu'ain-

fi ne foit du premier, on le peut faci-

lemeat

'»\
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lemcnt rccognoiftrc , fi l'on veut

confiderer rinduftric de ce premier

Theologié,qui pour dôpter ôcpolir

Tefpritd vn Peuple ruftic & groflicr

fc voulut feruirdvn moyen le plus

fore & puifTaric que l'on euft fceu ia-

mais inuencer, pour venir heurcufe-

mcntàbout defon encreprifc, qui

fut deleur mettre en tcfte la crainte

&: le rcfpe6t de certaines Diuinitcz,

qu'il voulut célébrer luy mefmedas
fes Hymnes, tant pour leur donner

delà vogue& du crédit par fon exé-

pic, que pour laifTcr comme vn mo-
dèle a tous fes fuccciTeurs des diucr-

fes façons de faire & cérémonies

qu'il falloir obferucrpour entrete-

nir l'honneur & ladcuotiôdelcurs

facrifices, quîeftoientveritableméc

diuers ôc du toutdiiTcmblables^par-

cequc come toutes les cérémonies

que nous auons aujourd huy dans

IcChriftianiiinc font peu ou pomt
N
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diiFcrétcs les vnes des autres , à caufc

qu elles fe rapportent au fcruice d' v-

ne feule, vnique & toute puifTante

Diuinitc,-ainn celles qui depêdoienc

de la faufTe Religion des Anciens ne

pouuôient eftre que du tout diuer-

fes, contraires & difcordantcs, pour

la grande quantité de ces Dieux,

Idoles èc Simulachres qu il falloit

adorer auec des facrifices patticu-

iilfje Deo liers à vn chacun d'iceux : cum ex hoç
iocratis,

^'moYiim numcro , difb Apulée, nonnuUi

noBurnis Veldmnis.fromptis ^occultis^

leùoribusvel triftioribus hoflijSyVelcere'-

moniisy Velritilusgauderent y ce qui ne

pouuoit venir que delà rufc& fub-

tilité des Legiflateurs & premiers

Théologiens qui diuerfifioient ain-

fi ces facrifices fuiuant qu ils le iu-

geoient à propos pour la eommodi-
té de leurs peuples ; de quoy nous

auoiîs vn exemple aflez manifefte

cfî CCS Hymnes d'Orphce^iiccn cft
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qu on vueille chereher vn fens plus

myftcrieux & caché fous le voile de

leurs aUegoties, comme Picus reco-

gnoift ingenuméc qti'il le faut faire^

QUândil dit que y v: cyatveterum mof . .

iheologorum y ttd Orpheusjuorum dog- ^poiog.

mamm myjieYiafahuldrum inuolucrh ^
fonico velamento dipimulamt ^ Vf jtcjuik

Irgat illius Hymms nihiî fuhe/Je cndat

pTMer faMIas nugdpjue mcracipimas.

Mais cc^t Mythologie ne fera pas

fi toft permife que les Chymilles

Voudront ineontinenc expliquer

Ces Hyrrinés de leurs diuerfes Tein-

tures & pierre philofophale,les Ca-

baliftesdc l'Enfoph ôc defes Zephf-

rots y les Théologiens des myftercs

de noftre Pveligionjes Philofophes

de la Nature & de fes caufes, 6c lc$

Dcmonocrraphcs des facrifices Ôc

coniurâtions: combien toutcsroi^

qu'il n*y ait nulle apparence de croi-

re qu Orphée ait iaînais voulu ca-



1^6 A P O L O G ï Ëi

cher tant de myftcrcs & fi difFcrcnts

les vns des autres fous Tefcorcc de

fcs fables, Icfqucllcs ne peuuét cftrc

non plus expliquées de l'cfprit vni-

ucrfel ôc pierre des Philofophcs,

que des forcelleries des Magiciens,

parce que pour ce qui eft de l'inter-

prétation des Alcnymiftcs, nous

môftreronsafTez dans les Chapitres

fuiuans que c'a toufiouf s efté vnc

de leurs principales refueries de

vouloir glofTer toutes les chofesob-

fcures ôc difficiles à l'aduantage de

leur recherche -, & que pour ce qui

cft de celle du Loyer & des autres

Demonographes , il n y auroit nul-

le apparence de l'admettre pourlc-

gi time , puifque prcmiercmct nous

auons l'authorité contraire de tous

les Do<^eurs Catholiques fpecifiez

cy deffus , qui demeurent d'accord

que Ton fe peut grandement fcruir

deTauthoritc d'icellcs pourconfir-
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mer les (principaux poindls de no-

ftrc Religion ; & qu'en fccondlicu

nous pouuons monftrer qu'elles ne

fc peuuenc mi eux expliquer que de

la Phyfique,fuiuanc mernie le iuge-

ment de ce grand Pic Comte delà

Mirandolc, qui die exprcfTemcnt en

latroificfmedc fes Conclufions fur

ladocftrined'Orphce, C]ucNomma
Deorum quos Orfheus canit non deci-

fientium damonum^fei namraliumvirtu-

tum iiuinarumqnefmt nomind. C c que

l'on peut encore confirmer par lau-

thorité de Sttabon, qui remarque

auio.liure de fa Géographie 5 que

tous les difcours que l'on faifoit an-

ciennement des Dieux cnuelop-

poiêttoufiours fous le récit de leurs

diuerfes fables & mctamorphofes,

les plus célèbres opinions de ceux

quiauoient excellé particulieremct

en la cognoiflance de la Nature,

comme l'a fort bien fceu pratiquer

N iij
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Orplieccn fcs Hymncsjcfqucllcs fi

nous voulons interpréter en leur

vray fcns, il faut remarquer aucc Se-^

^rlt!m!f'i
^cquc que les Egyptiens , defqucls

ce premier Philofophe &: Théolo-

gien auoit puife toute fadodrine,

diuifoient chaque Elément en deux

parties, l'vne defquelles ils appel-

loient le mafle , & l'autre la femelle,

comme en la Terre les rochers &
cailloux,en l'Eau la mer, en l'Air les

vents^au Feu la flame & le tonnerre,

tenoient la place de l'Elemét le plus

fort & robuftei & la Terre molle &:

traittableJ'Eau douce, l'Air traquil,

àc le Feu qui eft quafi de nulle adi-

uité celle du plus foible Oc débile.

Ce qui dona par après fujet à noftre

Orphée de mettre parcillemét deux

vertus diftin.d:es & différentes en

tous les corps de cet vniucrs, l'vnc

defquelles eftoit feulcmét deftinec

pour gouuerncrfa Sphère, &:rau-
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tre pour produire les efFeâ:s qui de^

pendoienc de fa perfedion : C'cft

pourquoyvoulanc faire couler cet-

ce do6lrine auec la douceur de {es

Hymnes il les compofa toutes fous

le nom de chacune de fes vertus,

appellanc celles qu'il donnoit à la

Terre Pluton & Proferpinc,à l'Eau

Thetis& l'Océan, à l'Air luppiter

&lunon, au Feu l'Aurore & Pha-

nete : & donnant le nom de chacu-

ne des neuf Mufes, & d*vne epithe-

tc du Dieu Bacchus à toutes les au-

tres qu'il mettoit aux Sphères des

fept Planètes du Firmament & à

lame du monde^comme il faut voir

plus particulièrement dans Cœlius^^^j,

Rhodiginus, pourrecognoiftre'cn

fin que le Loyer & fcmblablcs Ef-

criuains fefontgrâdement mefpris

d'interpréter ces noms d'vne légion

de Diables, ôcd'accuferfi puenlle-

ment cet Autheur de Ma^ie,fous le

N iiij

i.f.i.
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rapport de Paufanias, qui néant:
moins fc réfute affcz de luymcfmc,
tant par ce qu'il n'en parle que fous
raffcurancc d'vn bruit commun,
que d'autant quil didl que l'on
chargeoit Amphion dVnc mefme
calomnie, combien qu'il ne fut
quVn très-excellent Muficien, qui
canendo chordif^commc a fort bien rc-

lih.t.v^. .
inarqué Caflîodore, Thebanos muros

P^>'^ModidmrcondtMfP^ Vtcum hommes Ubore
marddos adftudmmperfefliom erherer,

fixa ipfd viderentur reliStis rufihm adue-
niffe. Ce qui nous doit faire iugcr
tout le contraire de ce que plufieurs
ont trop légèrement foupçonné de

3.}o:f.i.cegrandpersônagc,qucPlincmef-
nic deliurede ceftevannic après en
auoir chargé beaucoup dautrcs,
l'innocence defquels fe defcouurira
facilement quand nous aurons de-
duidcy-après tout ce que l'on peut
direpourieurdcfencc»



ApOlogif^ toi

C H A p. X.

Defence de Pythagore,

I nous n cftions cnfei-

gncz par Plutarquc du di- Ub. de au.

rc de Pythagorc,qui auoit ^^^f^^^'

couftume de confefTcr li-

brement Se de recognoiftre que le

plus grand fruid qu'il cuft iamais

recueilly de la Philofophie eftoit de

ne s'eftonncr de chofe quelconque:

difficilement me pourrois-ie per-

fuader qu'il ne s'cfmerucillaft beau-

coup maintenant s*il venoit à confi-

derer comme la malice & l'irao-'

rance des hommes a tellemét chan-

gé la vérité de fon hiftoirc,& k vray

iens defadoclrincjque favieeftau-

iourd'huy fcmblablcà celle de quel-

que charlatan & maiftre ioueur de

paffe-pafTe & tours de fubtilité, &
fes préceptes fi fabuleux, mcptes, ôc
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cfloigncz de toute raifon, quilya

vcritablement de quoy s*cftonner

aufujctdVne telle & fi prodigieufe

metamorphofe , laquelle fi nous

voulons réduire à fa première for-

me, Ôc nettoyer icelle de cette rouil-

le & vieille moufle qui cache ]es

beaux traids &tout ce qu'il y a de

plus naturel & véritable en Thiftoi-

re de ce grand Philofophc5il nç faut

que fuiurc l'ordre gardé dans le der-

nier Chapitre : & tout ainfi que la

vertu précède le vice, & la vérité le

menfonge, monftrerauffi premiè-

rement quel il a efté, fuiuant le récit

véritable de ceux qui en ont eu le

plus de cognoiflance, pour iuger

puis après plus facilement quelle

eilime on doit faire de tous les conr

tes forgez à plaifir, qui! ont faiift

aufïibien condemner de forccllcrie

ôc d'enchantcmens, comc s'il n cuft

faiâ: autre chofe tout le temps de ia
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yiequc de broyer& mettre en pra-

tique , contre le falut de fes fembla-

bles,

QHtdquià hahet CircejqaidquidMedea

Veneniy

Qmdquid c3r herharum Theffala tend

gerit.

Ce perfonnagc donc eftant nay

pour des choies plus grandes & re-

leuces que le comun des hommes,
& ne pouuant renfermer fon cfpritj,

capable de com^endre tout ce qui

cftoit fur la face du mode, dans Ten--

clos dVnevilIejfe refolut d'aller ap-

prendre chez les Egyptiens & Chai-

dees ce qu'on ne luy pouuoit enfei-

gner en fon pays, fçauoir Ceremo- ^puiàus

nUrum incredendds potentias , numéro-
^'^ ^'^ *

rum ddmirandas vices,^ GeometrUfo^

1ertif^imasformulas. Comme en efFedl

il fe rendit fi capable en toutes for-

tes de difcipiines par cette pérégri-

nation de quinze anSjqu il rapporu
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commcladefpoiiillc des Egyptiens

en Grèce, & principalement en la

ville de Crotone oiî il commença
dedrefTer fon Académie, fuiuant

l'ordre que l'on peut voir dans Au-
'^'^'^'

lugelle, pour faire valloir le talent

qu'il s'eftoit acquis par fes veilles ôc

lab«urs , & n'enuier au monde la

cognoiflânce de toute TEncyclopc-

die, qui luy eftoit tellement parti-

culière ôc cogneuë, que pour n*cn

demeurer feulement autcfmoigna-

gc de Diogencs Laerce & lambli-

que, qui pourroient eftrefoupçon-

nez de flatterie pourcc qu ils ont

entrepris de defcrire fon hiftoire,

il n'y auroit nulle apparence d'en

douter après le confentement vni-

ucrfcl de tous les bons Autheurs qui

luy ont fidèlement conferué l'hon-

neur &le refped qui eftoit deu à fà

capacité. Car fi nous voulons corn-

mencerparfa Philofophie^ c'cft ve«
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ritablcmcnt celle de laquelle rious

deuons Icmoins douter, puisqu'il

cft appelle par Apulée primus Philo" m, 1. fU.

lofophia nuncupator çycreditory tanf'^^-

pour auoir changé le nom de Sagef-

fcjtrop fuperbe àfon aduis,en ccluy

de Philofophie, que d'autant qu'il a

cfté le prince & premier cher delà

fedte Italique des Philofophes , co-

rne Thaïes l'auoit elle de l'Ionique

au récit de Diogenes & des autres

Efcriuains^&queReUchlin ce pre-

mier flambeau qui a chafle les ténè-

bres de l'ignorance en Allemagne,

adcftiné le fécond liure de fon Arc

de la Cabale pour expliquer & faire

reuiure en fon pays la Philofophic

de Pythagore,à l'imitation,comme
il dit,'de Faber Scapulcnfis & Mar-

file Fidn qui auoient mis en vogue

tant en France qu'en Italie celle

d'Ariftote & de Platon : en fuitte de

quoy fi on veut prendre la Medcci-
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hh.o. ne, Diogcncs & Apulcc font prcu-
x.tlorid.

ucs légitimes pour nous fairccroirc

qu'il en auoic vile parfaidc co-

gnoiflancc : Comme auffi le mefmc
le peut peut encore vérifier des qua-

tre parties de MathcmatiqueSjparce

que premièrement quant à ce qui

eft de l'Arithmétique & fcience des

Nombres j outre le tefmoignagc

de ces deuxAuthcurs l'on peut choi-

fir comme entre vnc milliace d'au-

mlmiUo.ii^^ celuy de Ciceron, qui dit que

Pythagore deduifoit toutes chofes

de fes Nombres & principes de Ma-
thématiques , aufquels il attribuoic

de très-grands rhyftereSjôc leur don-

noit lenom de certaines Diuinitez

qui font cxphquez fort amplement

IhJeîftde^'^^ Plutarquc & Calcagnin, fon-
troptridc, dant fur iceux la fubtilité de cette
E^r^rfr.

ancienne couftLime de rendre rài-

fon de toutes chofes par les nom-
bres, comme Picus auoitpromis de
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faire en fes Conclufions pour refta-^

blir cette Philofophie négligée de-

puis le temps de Pythagore^quife

î'cftoit rendue tellement familière

& cogneue , qu'il fe feruoit mcfme
de la difEculté d'icellc pour efprou-

uerl'cfprit defes difciples,&: pour fc

mieux fonder & inftruire en la pra-

tique de la Géométrie, laquelle il

cntendoit fi parfaitement bien,

qu*il fut le premier qui reduifit les •^''^^*^^'*

• n 1^ ^ . 11.- nnsmuncr,
mltruments de Géométrie (del m-^^^^z £j„„

uention de Mœris) dïmparfaidsgf».

quils eltoient auparauant a ieur yj^^-^^

perfedbion , & qui donna pàrcille-^f«.W.i.

ment le premier vfage des poids ôc'"'*^^^*

mefures aux Grecs : ce qu'il ne pou^

uoit faire que parlernoycndecette

fcience , à leftudc de laquelle il (^

portoit de telle affe(5lion, qu'ayant

trouuévne belle propoficio eniccl^

lequieftla 47. du premier des Ele-^

mens d'Euclide, il fut fi tranfporté
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d'aifepour cette inucntion, qu il cii

ApcUotior, Tendit grâces aux Dieux parvn hc-
fuftfutator catombe ou facrificc de cent Bœufs.

gencm. Ccs dcux Iciences lui leruirent com-

me de dcgrez pour le faire monter à

deux autres beaucoup plus nobles

& releuees, de la Mufiquc& de TA^

ftronomie , la première defquelies

iie fçauroit maquer de lui eftre tota-

. ^ lemcntattribuee^puifaùeMacrobe,

Scip'Uy.z. Boece,Ficm,Garurius & Calcagnm
«''^ï•

. (pour ne citer tous les autres qui

i.c4p.io! ^^^^ ^^ mcfmc opinion ) defcriuent

wfflw/'fw- fortparticulièrement l'induArie de
dt0 Tttn^t

laquelle il fe feruit pour inuenter les

i.c4p.%. tonsdenoltreMuiiquCjparlemoyc
£/);>/. //.jçj'accord & proportion qu'il rc-

marquoit aux forgerons quand ils

battent cinq ou Ux fur leurs en-

., . , clumes , & que le mefmc Macrobc,

Atheneeôc Maxime deTyr demeu-
rent aufli d'accord qu'il dcfcouurit

premier que pas va autre Tharmo-

nic
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nie mondaine & ccèlefte^foit qu'on

la vueille expliquer de l'admirable

ordre de fymphonie de la nature, ou
de la mufiquc que Pontus de Tyard /y.^. Dei-

ôc Kepler ont encore fouftenude-/'"''^^'-

puispeuiecieuoir taire par leroule-^^j^;^/^,.,

ment proportionné de ces globes i.^«^-^-

&: e^andes machines des Cieux»
''*"^'

D'où l'on peut tirer cômcvne prcu-

uetres-manifeftedcce qu'il fçauoic

en l'Aftronomie , pour laquelle ap-

prendre luIHn dit au'il pafla i'E-Ub.iol

gypte en Babilone, & Pline ^'\^^u,z,hiji:

Laërce confirment que ce fut luy «•*»•

qui demonftra premièrement l'o-

bliquité du Zodiaque, & quelle

çftoit la nature & condition de la

Planète deVenus. Finalement pour

ce qui eftdu refte des autres fcien-

ces 5 l'on peut iuger qu'il n'en elloic

pas moins fourny que des precc-

dentes , tant par le rapport d'Ouide t^r„lyph'

6c celuy d'Apulée, qui dit que Py- i^Flond^

O
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thagore apprit des Brachmanes,^»^

mentium documentajC^u^x. corporum exer-

citamenta , quot partes anirni
, quoi Vices

Vit(îy qudn dijs mdmhuspro meritojuo eut -

que tormenta Ve/ pr<^mid. Que par la

confiderationdes loix quil donna
aux habitans de Crotone, & des

trois liures que Plutarquc & Dio-
genes difent qu'il compofa , l'vn de

l'infiitution^l'autre de la Ciuilitéjôc

le troifiefme de la Nature,la renom-

, mee defquels fut fi grande enuers

Platon que Philolaus les voulant

mettre en lumière il donna charge

que Ton cuft à les luy acheptcr au

prix de cent mines d'argent. Cette

coo-noiffance vniuerfelle de toute

l'Encyclopédie le fit tellement ref-

dupremfer pç^^er Je fon vluant^que Plutarquc

n?on7^ies dit qu'il cufcigna plus de trente ans

Thilofo. fans difcontinucr tant à Crotonc
^ "' qu'à Mctapont , citant toufiours

fuiui de plus dcfix cens Auditeurs,
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qui. pour l'intégrité de fa vie & l'é-

loquence de fesdifcours receuoient

toutes fes paroles comme des ora-

cleSjiufques là mefme qu'au tefmoi-

^na^e de l'Orateur Romain^ [on^-^^"^^^

cEUthonte leruoit derailon ; & que

pluficurs Princes & Potentats d'Ita-

lie cftoiét bien aifes,aiu récit de Plu- ^ .^,

tarque^de prendre fon aduis en tou- cjuynHi-

tes leurs aftaires , de forte qufe pour ^°fei>^^^

la confideration de fes mérites, lesj|,^^/"j^^

Metapôtains incotinent après qu il icsTrhcc/

fut mort confacrerent famaifon ôc

rappellerétrOratoiredeCèresôcIa

rue fàcrcedesMufes:& les Romains

âyans eu vn Oracle du temps de là

guerre des Samnites qu'ils drefTaf-

fcnt des Statues à i . fiômcSjl'vn def-

quels euft efté le plus belliqueux , ôc

l'autre le plus lage d'entre les Grecs,

ils déférèrent proprement cet hon-

neur à Alcibiadc ôc Pythagore^par-

ce que le premier auoit cftelc plus

Oij
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grand Capitaine de fon temps, & le

dernier s*eftoit acquis vnc telle rc-

Ocero/^. nommée par toute l'Italie, vt qui

Tufcd. fàpiens haheretUT ïs çontinuo Vythagoreu:

fHtaretur. Mais ce ne feroit iamais

faid qui voudroit parcourir tous

les Eloges & tiltrcs d'honneur de ce

perfonnage qui font diftus prefquc

par tous les liures des Anciens, qui

l'ont eu en tres-grâde réputation &
reuerence,comme à la vérité c'eftoit

vn des beaux cfprits de toute l'Anti-

quité, quiaeftéleplusportéaubié,

^ qui s'eft autant ou plus eftudié

que pas vn autre du Paganifme , de

ramener l'homme au refpeâ: ôc à la

cognoiiTance d'vne première caufe,

ôcletirerdeladerbauchcôcdifTolu- |

tion pour rcfleuer à la contempla-

tion des chofes naturelles & ciuiles.

C'eft pourquoy puifque lepeuque

nous auons didl de fa capacité cft

affez jfufEfant pour faire iuger da
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refte que Ton en pourroic dire : il

faut examiner maintenant toutes

les fauflctez ou pluftoft refueries

que les enuieuxdefavertu& les en-

nemis de fa o-loirc ont fai6b infen-

fiblement couler dans le narré de (a

vie, fondez, comme ileftà croire,

fur fà grade doctrine, 6: la cognoif-

fance extraordinaire qu'il auoitdes

Mathématiques : pour faire iuger

par le peu d apparence & l'ineptie

de ces contes, combien ceux-là font

efloignez de la raifon qui pour n'e-

xaminer les prennes qu'on leur don-

ne, croyent pareillement que tous

les Anciens PhilofophcsS: premiers

Autheurs des fcienccs 6c difciplines,

qui font appeliez par Seneque Frx-c^ift.ès.

ceptores gêneris humanï , n'ont efté au-

tres qu'Enchanteurs & Magiciens.

Car pour ce qui eft particulieremet

de Pythagore,ils fepçrfuadent qu'il

n'y a nulle apparence d'en douter,

O iij
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après les tcfmoiçaagcs que l'on en

. peut mcfmc tirer de lambliquc en

ig. la vie,dc Pline, Tcrtullian, Orip-e-

hù.ii. nés. S. AuruftiUjAmmian Marcel

-

^^^ I.
lin, &de ccluyqui a le plus dodte-

BJcdfif- nient efcrit fur cette matière Iclc-

dJûr^fa ^^^^^ Delrio ,
pour ne point mettre

ceifw», en licTiic de compte l'authorité de11] ^ *
iti).j.ck

cçj.j-^^^^5 Dcmono^rraphes modcr-

hh.ii. nzs, qMw^fatkfacT'jm non efl ^ comme
ln{?cr. (jifoic SariiDericnfis,w//?/iifffi doceanc

tdo^.c.i. ^timquté dictm jcnptum inuemtHT y oc

qui pour cette occafion eftouflent

leur iugcmcnt fous le ramas ôc la

multitude confufc de tous les con-

tes qu'ils peuuent regratter fur ce

fujet, tels que font ceux qails nous

produifent en l'hiftoirc de ce pcr-

ibnnage, dont on peut voir quel-

ques-vns dans Boiflardus qui feni-

blc auoir plus trauaillé que pas vn

autre pour le ranger parmy les Ma-
giciens, quil dcfcrit en fon liure des
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Diuinations. Duquel ôcdctouslcs

précédents on peut recueillir que

Pythagore a efté réputé Sorcier ôc

Enchanteur
,
parce que première-

ment il auoit long temps demeuré

en Egypte, ^ s'eiloit exercé en la

ledbure des liuresde Zoroaftre, où

il auoit appriSjComme il cft à conic-

d:urer,la propriété de certaines her-

bes qu'il nommoit Qordcejîay Qalli-

cia, AdenaUyQorinthas^ JproxiSy def-

quelles les deux premières faifoienc

glacer l'eau quand elles y eftoienc

mifes, les deux fuiuantes eftoienc

fort (ingulieres contre la morfure

des ferpens, 6c la dernière s'enflam-,

moit foudainemét dc{i loing qu el-

le voyoit le feu. Comme auffi en

l'vn de fes Symboles il defendoit

cxpreiTémentrvfage des fcbues, lef-

quelles fuiuant la mefme fuperfti-

tion il f^ifoit boiiillir ôcles expofoit

quelques nuiftsàla Lune, iufques

O iiij
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àccqiicparviij^ranJrenortdc >4a"

gic elles vinlTcHt à fe conuertir en

lang,qui lay femoit pcLit-eftrc pour

faire cet autre prcftige duquel fait

r, mention Cœliits PJiodieinus après

Suidas ôcl Interprète d Ariltopha-

ncs en la Comédie des Nues, qui

difent que cePhilofophe efcriuoic

auec du {ang fur vn miroir ventru

cequebon luyfcitibloit, &quop-
pofant ces lettres à la face de la Lu-

ne quand elle cftoit pleine,il voyoic

dans le rond de cet Aftrc tout ce

qu'il auoit efcrit dans la glace de fon

miroir. A quoy Ion peut encore ad-

iouftcr quil parut auec vnc cuiffe

d or aux ieux Olympiques, qu'il fe

fit falucr par le fleuue 5sf effus
, qu'il

arrefta le vol dVn Aigle , appriuoifa

vne Ourfe, fit mourir vn ferpent, 6c

chaffa vn bœuf qui gaftoit vn châp

defebacs^ parla feule vertu de cer-

taines paroles. Et de plus qu^ilfefit
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voir en mcfme iour & en mefme
heure en la ville de Crotone de en

celle de Metaponc, & quilpredi-

foic les chofes futures auec telle af-

feuranccj que beaucoup tiennent

qu'il fut nommé Pythagore parce

quil donnoit des refponfes non
moins certaines ôc véritables que

celles d'Apollon Pythien, ce qu'il

pouuoitfaireparl'Onomantic qui

luy cdoit trcs-familicre, comme il

cft facile dciugerpar les fragments

qui nous font rcftez de fon Arith-

métique fupcrftiticufe &c de la roue

qui luy cft attribue par Flud ôc Ca-m.^ow.u

tan. l'ay honte véritablement de^''^^'^'^---

groffir ce Chapitre par la relation P^^;^,^.
de tant de fables &c mentenes {i (gL-fiGcoman,

des &c mal coufues^ qui nous peu-

uent faire dire auec plus de raifon

que ne faifoit anciennement le

Poète fatyrique,
;,,,,„^;^

Quiddkcreergo: s^fyr,^.
'
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Velquo ntmcfugeret y Jt nunc hxcmon- \

ftra Videret i

Pytha^ord^i
;

Pour moy ie croy qu'il fcroit ef-
|

gaiement agité de deux paffions di-

ucrfes, & que s'il n admiroitle peu

deiugement de ceux qui difcnt de

luy, ce qu'ils feroient confcience

d'aflcurerdu plus indgnc bafteleur

&c charlatan quiayt iam^isefté, au

moins auroit il compallîon de ce

qu'ils apportent (i peu deiugement

au choix & au triage de toutes çts

preuues^quinepeuuent eftre en au-

cune façon receiies pour légitimes^

puifque nous pouuons dire généra-

lement d'icelles, qu'il n'y a aucune

apparence de croire qu'vn homme
quiaeftéfi ferieuxtoutle temps de

fa vie, 6c û do6te (corne nous l'auôs

monftré cy defTus ) fe foit voulu

amufer à toutes ces vaines folies &
fubtilitez, qui n^ont iamais eu d'au-

i
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treoccafion de leur première naif-

fancc ôc origine querignorancc de

la populace de la malice de fes enne-

mis &: enuieux. Non enim > comme a

remarqué fort à propos Reuchlin,
,., ,

1 ï n 'r> li'j.i.de

carme icmulori^m more p^^Jt^^tiptnuz ^y^^ (^i^j^

e'wsviriVirtHSy tyînoce':''tijîima vita, egre-

gia dofîr'mdy ccleh'isfuma, vnjuefit nïhil

nonpoHi'it^m nliquerum inuidi carptons

Tymon^ X^enophanes^ Qratlnm^Arillo-

pbon,HermippuSy& dit] qui dePjthago-

raftiis in libris medacia plHrimafcripfere.

Ce qu'il dit particulièrement pour

les contes qui s'efloient gliflezpar-

my fa M.etcmpfychofc &c la defen-

ce qu'il faifoit de magcr des febues:

car pour ce qui cft dcshiftoiresqui

concernent fa Mairie, il les a répu-

tées tellement fauffes ôc abfurdes,

qu il n'en a voulu faire aucune men-

tion en ce liure, ou il en deuoit tou-

tesfois rapporter la plus grande

partie s'il l^s cuit iugccs veritablcr,
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puisquilvouloitprouuer eniceluy

^

queladodnnedcPythagoreauoit I

beaucoup de rcffcmblancc aucc la !

Cabale des Hcbrieux,qu'il tient luy

niefme dans fon liure deVerbo miri-

fico 5 pouuoir faire vne infinité de

chofcs eftrangcs & extraordinaires

par la vertu des nombres & des pa-

roles. Età laveritéfilâMctempfy-

chofe & tranfanimation ,
qui eftoit

IVn des principaux points de la

dodrine de Pythagore, fila plus-

part de fes Symboles , la defencc

quil faifoit de manger des chofes

animées, les principales affions de

fa vie &riiifl:oire de fa mort, font

tellement débattues & controuer-

{ccs^ dans les Authcurs, quelle aifeu- I

rançe pouuons-nous auoir de ces

petites bagatelles & tours de char-

latan 5 veu mefme que Diogenes &
îamblique les ont fort ludicieufe-

mcnt pafTez foubs filenœ , n'en fpe-
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cifiant que deux ou trois dVn fi

grand nombre, & ce encore fous le

rapport de quelques autres Efcri-

uains: A l'authorité defquels fi nous

Voulosneantmoins fatisfaire, com-
me aufli à celle de tous ceux qui ont

c(l;iméPytIiagoreEnchantcur5nous

pouuons dire raifonnablemét qu'ils

ont inféré dans leurs liures non
point l'opinion qu'ils tenoiéc de ce

perfonnage,mais les faux bruits qui

en auoient efté de tout temps fcmez

entre le peuple par la malice de Ti-

mon le Phlyrfien ôc (es autres enne-

mis^ ^uiviro alias Coryphao propemo- j^^^^-^^

dura y magies vanitatis crimen inujîumliif.i^.c.y

Voluerunt : donnant vogue pour cet-

te occafion à toutes les fables que

nous auons propofees cy deiTusJet

quelles combien qu'elles fe réfutée

aifez d'elles mefmes, l'on peut dire

toutesfois pour monftrcr l'ineptie

de chacune en particulier ,
que ce
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2:zi apologie;
%. 2. qui a cfte didl cy dcffus de la Magic

d'Egypte & des liures de Zofoallre,

fait allez paroiftre que le voyage de

Pythagore en ce pays, èc lale&urc

que Clément Alexandrin did: qu'il

auoit fait des liures de ce personage,

font pluftoft prcuues de ce qu il fça-

uoit cîi la Phyfiquc, Mcdcdnc ôc

Magic naturelle
,
que de ce qu'il

pouuoit faire en la Goetique &fu-
perftitieùfè : comme il cfl: encore fa-

cile de conicdturef qu'il efloit fort

verfé eii lapremierejpar l'vfàgé & la

cognoifTance que Pline lui attribue

de certaines herbcSjdefqaelles neat-

moins nosaduerfaires veulent cirer

comme vnc prcuue certaine pôiir le

conuaihcre de Magic, ce qu'ils cuf-

fent peu faire raifonnablemét fi Py-

îhag^orc les euft defcrites auec autac

de fopcrftition que firent autres-

fois les leurs Andréas & Pamphyle

aoi liurc que Galien dit qu'ils auoiéî:
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cbmpofé des charmes & chàno-e-^'^-^-''^

mcnts des herbes lacrees aux De^^^„,/^

mons, ou qu'il les euftfaiâ: cueillir

fous quelque Aftreou Planète, co-

rne celles qui eftoienc anciennemét

appcllees /;fy/'^ Decanorum, pour la

raiibn qu'en donne M. Moreauenr^;., 19.
'

fon tres-dode & laborieux Com-K'^^?-

mentaire fur l'Efchole de Salerne:

mais Pline ne difant rien d'iccllcs

qui approche en aucune façon de

ces vames cérémonies & obferua-

tions, ie ne fcay pas quelle raifon

Ion peut auoir d'en faire vne conie-

(Sturefidcfauancageufe, veu princi-

palement qu'il met en doute fi le li-^^p^K- ^

ureoii elles font defcrites doiteftre/i^^',

attribué a Pythagorc ou à vn cer-

tain Cleemporus ; 6c que cncores

bien qu'il faille furure l'opinion de

ceux qui leluy donnent , leur facul-

té toutesfois neftoit point fi pro-

dio-ieufc &c extra- ordinaire Gu'clics
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ne fe fafTent recognoiftrc tous les

iours tant en la Mauluc , Bafilic^

MelifTc, VcmehnCjMarrube, luf-

quiamc, Cyprez, Benjoin, Figuier

&:Germandree,qui font tres-fouuc-

raincs contre la morfure des Serpes,

qu'es feuilles de Saulx, de Vignes,

Laidbues^ Violettes ôc Nénuphar,

qui peuuent encore plus facilement

tcfroidir l'eau qu elles ne folit l'air

dans la chambre des malades ; ioinc

qu'il y pouuoit mefler du Salpeftrc,

duquel on fe fert comme de glace

pour rafraichir le vin durât les plus

o-randes chaleurs de rEftc: & Pline

mefmefemble donner ràifondece

que Ton pourroit cftimer le plus

difficile en la vertu& propriété de

ces herbes ,
quand il didl que la raci-

ne d'Aproxis s'enflammoitdeloing

comme le Naphte ^ parce qu'elle

pouuoit participer de la nature de

toutes les chofes bitumirieufes, qui

à



Apologie. 22.5

eft d'exhaler beaucoup d'efprits gras

êc vnducux qui prennent feu tout

ainfi que b fumcc d'vnc chandelle

efteinte, de quoy Ton ne peut aucu-

nement douter après le nombre in-

fini d'expériences qui en ont efté re-

cueillies dans les liures deLibauius/»^.^<?^;V««

& d'A gricola. Les preuues qui font /^^^^z-^^^

fondées fiir la defencc que ce Phi- tenanets,

lofophe faifoit de manger des feb-

ues, &:lc moyen qu'il tenoitpoui;

conuertir leur fuc en fang, fe peu-

uent aufli facilement réfuter que les

précédentes
,
puifque Reuchlin fe

mocque à bon droidde toutes les

inepties que beaucoup deccruelles

crcufes àc difloqueesont forgé fur

cette dcfence, telles que pouuoic

cftre celle de Hermippus dans Dio-

gènes, quicroyoit que Pythagore

auoit mieux aimé fe faire tuer lurle

bord d'vn champ defcbuesquede

fer au trauers pour fe mettre à

P
paffe
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couuerc de fcs ennemis. Et fi tant

eft qu'il les ait défendues , ce n'a eftc

pour autre raifon que la première

des cinq qu'en donne M. Moreau

au lieu que nous auons citédefon

Commentaire fur i'Efchole de Sa-

lerne, fçauoir que Pythagore qm
commandoit à fes difciples de Te

coucher au fon de la Lyre & des

chants agréables , comme pour en-

chaterl'amc & la ramener par Thar-

monicdans fon reffort , leur defen-

doit auffi tres-exprefférrKnt l'vfagc

de ce fruidl, le fuc duquel pour'eftre

flatucux
j

grofTicr & de mauuaifc

nourriture , enuoyc des vapeurs au

ccrueau, qui l'appefantiflent& de-

ftourncntrefprit de pouuoir libre-

ment vacquer aux contemplations

de Philofophie,qui efloientneant-

moins le premier but & principal

entretien de fes fe(5litcurs. L'on

peut dire pareillement qu'il n'y
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auoit rien d'extraordinaire en cette

conuerfion qu'il faifoit des febues

en fang , veu que M. Moreau mon-
ftrc tres-clairement en fondit Com-
mentaire , que fuiuant les principes

des Chymiltes qui mettent la fimi-

litude & reflcmblance pour caufes

de ladbion, c'eft vne chofe qui fc

peut faire & expliquer par raifons

naturelles : fans toutesfois qucTon
fe doiue petfuader que Pythagorc

fe feruit de cet Elixir de febues ou

du fang humain pour cfcrire fur fon

miroir ventru : car outre le peu de

raifon qu'il auroit eu d'y employer

pluftoft le fang que quelque autre

liqueiir^Campanella prouue par des /,^, ^.
^-a

raifons tres-folides que cette opera-Z^'^/^^*''!'^''

tion cft du tour impoffible : & quâd

Asitippa s'efl: vanté d'en auoirlefe-^^^'^'^^*^-

cretaôc Noël desComtcs a elcrit que
r^.fj^c^p.c.

du temps de Françoisl.^ Charles/,^ ,^^1^^

quint l'on ffauoit à Paris la nuiGb?>^>^/^«t

P i]
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tout ce qui s'cftoit pafTc le iour

au Chaftcau de Milan, le premier ne

ledifoit que pour fc vanter& met-

tre en vogue, cequenousmonftre-

rons plus amplement dans fonCha-

pitre, & la relatio du dernier cftvnc

pure fable & bourde controuuec

par ceux qui ont voulu ioindre îa

Magie aux armes de ces deuxgrâds

Princes, comme Ton did: que fi-

rent autresfois Ninus & Zoroaftrc,

Pyrrhus & Crœfus, Nedancbus &
Philippes de Maccdonc. Ce qui

nous doit faire iuger que tout ce

queTon di6t de ce miroir de Pytha-

gorc luy cft auffi fauflement attri-

buéquel'Arithmétique fupeftiticu-

fe & la roiic de TOnomantic, ou

que s'il Ta iamais mis en pratique

c'eftoit infailliblement quelque

ieu, preftige & fubtilité; & pour

conclure auecSuidas,TO»/y<oy 04^ ^cst-

W^pv. L'on pourroit faire cnco-
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vc auec raifon le mcfmc iugemcnc

decequeDiogenes Laerce rappor-

te delà cuifTe d'or de ce Philofophe,

puifque Plutarqucdicouuertemcnc

en la vie de Numajque ce fut vne

feinte &ftratagemc de Pythagore

qui fc vouloit mettre en crédit de

quelque Héros ou dcmy-Dicu par-

my le grand nombre de peuple qui'

affiftoit à la folemnité des icux

Olympiques : combien que l'on

puiflcdireaflez probablement ceftc

cuifled'orneluy auoirefté donnée

par les Anciens que pour feruir de

fujet à vn fens allégorie & morale

non point tel que le le font imagi-

nez les A Ichymiftes qui croient que

la boete de Pandore, la toifon de la-

fon, le caillou de Sifiphe , & la cuif-

fe d'or de Pythagore, font les vrais

hiéroglyphiques de leur pierre Phi-

lofophale ; mais tel véritablement

qu'il cft cnfeigné par Calcagnin

P iij
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quand il die en l'explicatioa des

marques particulières de tous les an-

lil;.yr/>ifl,dcns Philofophcs, que Pjthdgor^

/• f • rerum abdiuntm pretium cjT* excellens

indicartra^fainutr dureumfectt: comme
il n'y duroit aulli nulle raifon de pré-

dre cette cuiffe à la lcttrc,ôcde croire

qu'elle ait cfté d'or maffif,comme la

dent du ieune garçon de Silefic

qui viuoic il n y a pas trente ans;

tant parce que c en: vne choie du

tout impoffible à la nature &c à l'art,

que pour le peu d accord qui fc ren-

contre es Autheursqui parlent d'i-

Uh.i.e^ip.^. cellcjcs vns difans dans Delrio>que
qusfi.i, çç £m. ^j^ flcuuc d or qu'il fit couler

IL z.^e-auxieux Olympiques , & les autres

y^rjnjî. q^^ cc fut Véritablement fa cuiflc,

qui parut d'or, au récit d'^lian,

Plutarque, Diogcnes & Lucian, ou
îih.c, fon-d moire , fuiuant Topinion d'Ori-

gencs que l'eftimc la plus probable,

d'autant qu'il eft facile de coniedu-

trsCdf
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rcr d'icelle ,
que cette cuifTc n cftoit

autre que la naturelle & animée de

Pyt[iagore,qui pour eftre belle^blâ-

che& polie, fut peut eftrc louée par

quelquesvns de fes amis^de ce qu'el-

le cftoit femblable àHuoire, corne

nous voyons que Salomons*cftfer-

uy de cette comparaifon pour loiier

fon Efpoufe auCantique des Canti-

ques 3 où il dit. Venter tuus ehufneus^

Collnm tuumficut turris eburnea, & que ^''Z''^*^ ^'

les Dieux ne peurent choifir vne

matière plus propre que de celle là

pour faire vne efpaule à Pelops, à

caufc de la couleur & autres rap-

ports qui font prefquefemblablesà

lïuoirc & à vne charnure délicate&
polie, telle quepouuoit eftre celle

de ceftecuifTc tant vantée de Pytha-

o-ore. Qui pour la confideration

de toutes ces opérations fi miracu-

leufes , fut aufli falué par le Génie

d'vn fleuuc que Diogenes Laërce

P iiij
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in yiu vy'r dit auoir cfte celui de Neflus, Apol-
(bd^or. lonius Dyfcolus celuy de Samus, &:

Porphyre cckiy de Caucafus,lac[uel-

Ic diuerfité monftre affcz quel iugc-

mct on doit faire d vne telle faluta-

tion, qui ne peut cftre que fabuleu-

fc, fi ce n'eft que l'on vueillc dire

pour fauuer l'authorité de ces Au-

theurs,quccefut encore vnerufeôc

fubtilite politique de Pythagore,

femblableà celle qu'il me fouuient

auoir leu de Mahomet, qui fit ca-

cher vn de fes compagnons fous

terre pour crier par le moyen dvne
farbacanc5quand il l'entcndroit pat

fer accompagnédVnc grande mul-

titude de peuple, que Mahomet eftoît

legrjnd Prophète enuoyéâaDieu Vitutnt^

ce quil fit auec autant dindufl:ri«

quilen cutvnc mauuaife recôpcn-

fe, car Mahomet voulant faire en

forte que la tromperie de ce miracle

ne fuft iamais defcouuerte,pria tous
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ceux qui l'affiftoicnt, de marquer le

lieu oiî ils auoient eu vue reuelation

fî notable, en y amafTanc vn gros

merger&tas de pierre, ce qu'ils fi-

rent incontinent auecvne telle de-

uotion que ce pauure Ange fous-

terrain fut auffi-toft enfeuely qu ef

-

crafé foubs la pefanteur d'vnc telle

mafTc & pyramide. Si ie ne crai-

gnois de faire tomber Pythagore

en vn péril le voulant deliurerdVn

autre,& de luy donner le nom d'vn

impoftcur ou rufe politique, pour

luy ofterceluy de Magicien; leme

feruirois encore de cette explica-

tion, pour rcfpondre i ce que l'on

di(fb qu il parut en mefme iour &c en

mcfme heure es deux diuerfes villes

dcCrotone&Metapont: car cette

chofcellant du tout impoflible aux

hommes , qui ne doiuent pas moins

félon leur eiTence & nature eftre

vnis chacun en leur particulier
,
que
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feparez de tout autre, &nc s'cftant

faidepar permiffiondiuine, com-

me les apparitions en diucrs lieux &
en mefine temps des Sain6ls Am-
broife,Agathe, Nicolas, & Bcnoift;

il faut conclure ou que c'eft vnc pu-

re chim ère& fidion, ce que ie pren-

drois pour le plus véritable, ou que

elle fe fit par larufe & fubtilité de

Pythagore , qui fit contrefaire fon

gefte ôc fa perfonne à l'vn de fes di-

fciples ou compagnons, qu'il en-

uoya parler fous fon nom à quel-

que pauure femmelette & payfan

de IVne de ces deux villes; ce qui fut

aflez fuffifant de faire courir le bruit

de cette mcrueilleufe apparition,

qui fe doit expliquer en cette forte,

fans auoir recours aux efprits & dc^

mons, parce que premièrement elle

ne contient aucune diflS culte ou in-

conuenient,&: que Diogenes expli-

que par vn moyen femblable,ce que



Apologie; zts

Hcrmippus mettoit en auant dela''"''^"^'^'^

dcfcente de Pydiagore aux Enfers,

& Plutarque les contes que Ion fai-

foic de fa cuiiTe d'or, & de l'Aigle

qu'il auoit fi bien inftruic quil le

faifoit defcendre quand il voloit

deflusfa tcftej comme l'on die que

Mahomet faifoit fon pigeon, il

fembleroit toutesfois , à propos de

cet Aigle, que Pythagoreeufl: fort

bien entendu cette partie de Magie

qui confifte aux ligatures, û nous

n'auions des raifons fuflSfantes pour

refpondre à tout ce que Ton dit de

lapuiffance quil auoit fur certains

animaux. Car fil'on veut mettre en

ieu qu'il nourrifToit vne Ourfedo-

meftique & familière en fon logis,

quelle apparenccyauroit-il néant-

moins de conclure qu'il Teuft appri-

uoifee par Magic
,
puifqucypour ne

point parler de celle qui fut la nour-

rice de Pans le Troycn^ud'vne au-



^mmun.

55^ Apologie.'
trcaqui S. Corbiniaiifaifoitportcr

le baz au lieu de fon Afne qu'elle

auoit cicuoréjlesdeux Ourfcs nom-
mées Mica dtired & innocentia^ que

Mi^fi-/. 1 EmpereurValetinian raifoic nour-

rir en mefme chambre quafique la

fienne,& celle que Sindrigal Prince

des Lituaniens auoit accouftumc'

à venir tous les matins de fon gifte

& repaire frappera l'huis ^e fa châ-^

bre, & receuoirvne certaine diftri-

bution pour fa nourriture 5 auec la-

quelle elle s'en retournoit aux bois

lufquesau l'endemain quelle reuc-

n oit à la mefme heure ; celles-là, dis-

ie, font affez capables de nous faire

admirer la docilité de ces animaux,

qui ne font point fî farouches que

rinduftrie des homes ne puiifevenir

à bout de les dompter, en vertu, co-

rne il faut confcfferjde certaines pa-

roles non point magiques & fuper-

ftiticufes, mais de celles qui furent
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prononcées par le Créateur de tou-

tes chofes, quand il dit à nos pre-

miers Pères, Dominamini fifahm ma- çcnefu

riiy (y* \foUtUihu^ cœli , (^ vnii4frj!sani»

mantihm auiX. mouentur Cufer terram.

lln'yauroitauffi aucune apparence

d'infifter plus long temps fur ce que

Pythagore fît mourir en pronon-

çant certains mots vn ferpent qui

faifoit beaucoup de dommage en

Italie, parce que Boiflardus qui

nous donne Ariftote pour garand

de cette hiftoire , ne cite point le li-

urc d où il l'a prife,& que fi on veut

en rechercher la vérité déplus prés,

ion trouuera qu ellecft totalement

fauiTe 5 neftant fondée que fur l'i-

gnorance de ceux qui changent So-

crates en Pythagore, & quiprennét

pour argent contant la fable qui eft

rcciteedu premier dans vn hure des

caufes & proprietez des Eléments !(^"^^^^^^

que Patrice monftreauoircftefaerf-/?w.'.V^.5.
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fement attribue à Ariftote.Mais cet-

tcinaduertance de BoifTarduspour-

roit cfté facilement cxcufce, s'il n'en

auoit commis vne beaucoup plus

grande Ôcremarquable quand il cite

Plutarque en la vie de Numa pour

authorifer l'hiftoirc du Bœuf que

,:, Pytha^ore fie retirer d'vn champ de

rebues après iuy auoir chucncrc

quelque chofe à l'aureiUe. Il eufl

mieux faid de confefler qu'il lauoit

traduitte de Cœlius Rnodiginus

qui cite véritablement Plutarque

au commencement defon chapitre,

mais fur vn autre fuje6b que celuy de

cette fable , de laquelle on ne trou-

ucra point qu ilayt faidl iamais au-

cune mention : c'eft pourquoy fi

nous Iuy voulons donner vne der-

nière fccoufle , il faut dire qu'il eft

hors de raifon que ce Philofophefi

graue & vertueux en tout lerefte de

fesadions, fc foit voulu mettre en
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peine de chafTcr cec animal , vcu

principalement qu'il cftoit comme
rexecuteur de fa volonté, foulant

aux pieds ôc trépignant des febues^

IVfage defquellcs il auoit en plus

grande abomination que de chofe

du monde; & qu'encor bien quil

euft voulu prendre la peine de le

faire, l'on ne doit pourtant croire

que c'ait efté par la vertu de certai-

nes paroles, ou par les moyens co-

gnus & pratiquez par certains char-

latans, comme l'on peut voir dans

Emanuel de Moura,Picrius ôc Car- ^c Enfai.

dan, puifque le moindre enfant qui ^'^Z^^- ^•

le rult approche de ce bœut en pou-
14^,^fe^,

uoit auili facilement venir à bout^-^'^/'-i-

que fit ce Philofophe. Finalement '*!-^'^'/.^^,

pour ce qui eft de fes coniedbures SsCghoh.tit,

prédirions, l'onpcuc dire qu'elles ^^"''^^^^

ne pouuoient eftre que de trois for- ui^.i.ccft-

tes, fcauôir ou morales comme cel-
'^'^''''^•

les de Socrate^ou naturelles comme ^çrurad, -:
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celles de Phcrecidcs,Thalcs& Ana-

xagore , ou diaboliques & fupcrfti-

ticufcs corne celles de tous les Ma-
gicicnsiôc que puis qu'il eft facile de

conied:urerpar ce quenousauons

did: cy deflus de fa dodlrinc qu'il

pouuoic facilement pratiquer les

deux premières , ce ne fcroit pas vne

moindre beftife ôc fimplicité de

croire qu'il eufl: exercé les dernières,

que de receuoir les preuues que l'on

en donne pour légitimes ôc valla-

bles, veu qu'elles ne font fondées

qucfur TArithmctiqUe fuperftitieu-

fc &la roue d'Onomancie quiluy
tomA.trac, font fauffement attribuées par Flud

iftT&l. ^ Catan: car cette Arithmétique&
Wcorocef. toutes Ics tefuetics qui fc fontglif-

fdC^eom
' ^^^^ ^ ladueu d'icellcs ne font rien

quVne pure imagination de ceux

qui ont voulu glolTerfur lepaffagc

dePlutarque, où il dit que les Py-

thagoriens ont honoré les Nom-
bres
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brts &c les Figures Géométriques

de nom de Dieux 5 àppellanc le

Triangle à codez efgaux Pallasô^;

Tritogcnia^parce quilfediuifeef-

galement auec 'trois lignes tirées à

plôb de chacun de fes angles,&: dô-

nantlcnomd'Apollonàl'vnité, de

Contçntion& Audace au binaircjô^

de lufticc au nombre de troiSjpour-

autantque,oftenfer ou eftre oiFen-

fé,faire ou fouffrir tort , fe faicl Tvn

pareïcez & l'autre par défaut; la lu-

ftice demeurant au milieu en eigali-

te. D'où l'on faidlvn grand tort à

ce pcrfonnage, de croire qu il fe foie

iamais amufe a la pratique de cette

rôiie, que TAbbé Trithcme Se Ra- ^mipaù

gufeus recognoiffent auoir efteauf- ^^^'P*^-^

fi faufTcment diuulguec lous ^onii^^/^.ifi^

nom, que fous celuyde Platon &?>W><?w-«.

d'Apulée; ou qu'ilâirexçrcérOno-^'^'^"'^'

mantie par le moyen des nombres

communs reprefcntez parles lettres
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de l'Alphabet, Icsfcpt Planètes, les

iours de la fcpmaincj & les douze

Signes, comme Flud nous le veut

perfuadcr en fon liure du Microcof-

me : parce qu'en premier lieu cette

force de diuination eft fauffe & fans

nul fondement, cette application

des nombres fans nul rapport &
correfpondance aux Signes &c aux

Planètes, cette Arithmétique tota-

lement fabuleufc : &c finalement

parce que ça toufiours efté l'ordi-

naire de tous ceux qui ont voulu

donner vogue à femblables inep-

ties, ou à quelques fubtilitezdc Ma-

thématiques, de les diuulguer fous

lenom de ce Philofophc , à caufe de

la grande pratique& cognoiffance

qu il af eu d'icelles ; de quoy nous

auons vn exemple aifcz manifeftci

cftcequc Claude deBoifficre quia

depuis foixantc ans augmenté la

Rythmomàchie ^ l'a pareillement
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diuulgueefoiîs le tikTcdcIei^Pjtha-

gorique , combien toutesfois qu'il

foie conftant & aucréque Pychago-

re n'auoit iamais \-\Dt\ plus fongé à

cette fubtilité qui luy eft mainte-'

nant attribuée
3 qu'à toutes ces au-

tres hiftoircs , qui demandcroient

pluftoft

— purgantcscoyporafîiccos, ;,,,„,;,

Quidquid^ in tota nafcitur Amicird^fit.S.

que ce qu'il nous a fallu dire dans ce

Chapitre^pourmonftrerleur gran-

de ineptie 6c le peu de raifon que

lonauroit de les receuoir pour vé-

ritables.

Q^ij
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C H A P. XI.

De Nwna Pompdm.

^^^Heodore GazaIc

f plus do6bc Grec qui foit

lamais venu de Conftan-

tinoplc, eftant interrogé

par Tvn de fes amis quel Autheuril

choifiroit pour deliurer du naufra-

ge, fi tant eftoit que tous les autres

deuffent périr , nefe voulut point

monftrer tellement paflionné de fes

traductions que de fauorifer Ari-

ftote ou Ciceron au prciudiee de

Plutarque, qu'il iugea digne de fur-

uiure à tous les autres , non point

tant comme i'eftime , à caufe de fon

admirable dodrine & variété, que

pour fauneren luyqui acftélcplus
Monugo judicieux Autheur du monde , ce

<%''3. que l'on n'cuft pas facilemét rencô-

trécnvnautre,fçauoif le iugemen^
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qu'il a fait de toutes les chofcsquil

a traidié , afin que nous puffions

nous feruir d'iceluy comme dVnc
marque tres-cercaine pour feparer la

vérité d auec le miCnfonge, ou cômc
d'vne guide qui nous peuft coduire

afleurément parmy les veftiges ôc

vieilles ruines de l'Antiquité qui fe

rencontrent dans fes ceuuresrcequi

me fai6l d'autant plus admirer la

malice ou la négligence de prefque

tous nos Demonographes qui font

dcfauoiier à leurs fens le récit vérita-

ble que cet Autheur nousadônéde
Numa Pompilius, comme il y a 16g
temps qu ils ont faid en la Meta-
morpiiofc d Apulée, qui leur fertà

tous propos Comme d'vne hiftoire

bien nianifefte pour prouuerlaLy-

cantropie, combien qu ilfe foit ef-

forcé luy mefme de nous donner
toutes les précautions qu'il eftoit

poflîblepour monftrer que fa tranf-

Qjij
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mutation n'cftoit rien qu'vnç pure

ùblc&c Roman 1 5
quand il dit en la

prcmicrc ligne de fonliure, y^te^ro

tibi fermone i/lo Milefto "S^arias fabelîas

cûnpram , & vn peu après , FahuUm

Craccdm incipimfi^Jecîor intendeJcctdbe-

rh. Apres quoy comme ceux-là fc

font à bon droift mocquer d'eux

qui veulent cftablir &c confirmer

vne proportion de telle côfequen-

ee par le récit de cette narration fa-

buleufe, tenue pour telle ôcaueree

par celuy mefme qui en a efté TAu-
theur : aufli pouuons-nous dire que

c'eft encore vne plus grande malice

pu inaduertance à beaucoup d'au-

tres de falfifier fi euidemment les

authoritez de Plutatque , Denys
d'HalicarnafTe Se Tite Liue, pour

faire vne pinc Magie de l'admirable

fagefle & prudence politique de

Numa; duquel fi l'entreprends la

dcfencç après celle de Pychagore^
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ce n'efl point toucesfois que le fui-

ue ropinion. de beaucoup d'Au-

theurs, & principalement d'Ouidc, i^.TdetAm.

qui l'ont faid pofterieur& difciple

dccePhilofoplie,fçachant bien que

TiceLiucadi6tenfesDecadcs,/4'/<-/;^.i.

thorem doftma em^quia non exfiat alius

faljo Sammm Pythagoramedunt, cômc

il cil amplement côfirmé par le fuf-

dit Halicarnafle, Plutarque,Rhodi- ^nt^^^^jf-

gm & Pcrcrius , le premier deiqueis eHuyiedc

monftre que la ville de Crotonc fut Nuwa.

feulement baftie la quatriefme an-
J^'^^j^'l^"!*

née du rcencdeNuma, ôcles trois A^. 4. «'e

autres s'eftédétfort particuliercmêt/'^'^"t'^^

lur toutes les railons Ciironoiogi-/„ -pyth^^,

ques qui pcuuent prouuer que ces

deux perfonnages n'ont point efté

contemporains que par vne'figure

d'Anachronifm.e jaulfi familière &
tollerableaux PoeteSjquemalfean-

te &c du tout défendue à vn Hifto-

rien : Mais d'autant que lamblique

Qjiij
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-ifcmarquc en la vie de Pythagorc

qu'il auoit puife toute fa dodtrinc

de la Thcologie d'O rpliee , i'ay pa--

r.cillcmcnt voulu faire fuiure leurs

Chapitres^ fins m'arrefter à l'obfer-

uation curicufe du temps auquel ils

ont fleuri, veu qu'il nefertderien

pour leur dcfence, & qu'il me fau-

dra paffer par deffus en beau-

coup d'autres endroits de cette

Apologie. le remarque donc que

les accufatcurs deNnma font fon-

dez fur quatre poindbs principaux,

le moindre defquels s'il eftoit véri-

table feroit aifez fuiEfant de le faire

condemner comme vn Enchanteur

de Magicien : car ils difent premiè-

rement que le Génie quiluyeftat-

Hkiu tribué par Ammian Marcellin, Ôc

iiîf.t,^t' q\xc Denysd'HalicarnalTe, Plutar-

tnriu que&TiteLiucmaintiennetauoiic

-Hmnri. cfté quelqu'vne des neuf Mufes, ou

tt'i
^^'pl^ft^ft vnc Nymphe qui fe nom-
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moit Egerie , n'eftoit autre quVn
Démon fuccube qu'il s'eftoir rendu

familier & co^neu, comme eftanc

vn des plusverlez & mieux enten-

dus qui ait iamais eftéen l'inuoca-

tion des Dieux tutelaires &: Génies

des villes &: des perfonnes. D'où

Poftel a pris occafion de mettre zrxde oyigi^

auant que ce Démon familier eftoit"'^-^'^''^-

celuy qui auoit afliftéVefta femme '

'

de lanus ou Noe, & quiprefidoic

pourlors àla ville de Rome, cjuodu-

ce^in-iX^lSfuma tdnta molisvrhemflahi-

Umt. Aufli tient-on pour certain

que ce fut par l'afliftance & l'indu-

ftrie de cette Diuinité qu'il fit beau-

coup de cliofes efmerucillables 6c

prodigieufes pour fc mettre encre-

dit parmy le peupk de Rome qu il

vouloir crouuerner à (a fantaifie.

Auquel propos Denys d'Halicar-

naife &; Plutarque raconteur qu vn

îour ayant inuité àfouper auccluy
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bon nôbre de citoyens de la ville, il

Icsficferuir dcviandçs fortfimples

Se communes, ôc en vaiiTcllc qui

n'cftoic pas beaucoup riche & fom-

ptueufcjôc comme ils començoicnt

à foupcr il leur mit en auanr vne pa-

role, que laDecfle auec laquelleil

hantoit à Imftant mefmereftoit ve-

nu voir, ôc que tout incontinent la

fâlledeuint pleine de précieux meu-

bles èclcs tables couuertcs de tou-

tes fortes de viandes exquifes & de-

licieufcs. Etlemefmc fepeut cncor

confirmer par les propos qu'il eut

aiiec lupiter , tels que l'on peutvoir

iW/ys//5.5.dans Arnobe, qui dit que Numa
trouua moyen par le confeil de fa

Nymphe Egerie de lier deux Dia-

bles ou Dieux inférieurs, Faunus 6c

Picus,quiluyenfeigneràtc6meile-

uoqueroitIupiter& le côtraindroit

de venir àluy par coniurations for-

tes &: imperieufcs , s'il ne le vouloir
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faire de fongré & bonne volonté:

ce qui luy rcuflît fi fauorablemcnc

qu'il fit defcendre de fon throfne ce

premier &plus puiflant de tous les

Dieux
5 qui fut contraint de luy dé-

clarer comme ilexpieroitpàrfacri-

fice la Foudre ôc IcTônerre.A quoy

fi l'onvieut adioufter l'Hydroman-

tieque Varro cite par S. Auguftm^/;;^ ,
^

dit qu'il fçauoit fort hié pratiquer, di- ùuit,

& fes Hures de Ma^ie qui furet def-
^"*

couuetts quatre cens ans depuis la

mort, & condemnez au feu comnoe

tres-pcrnicieux ôc dommageables

en Tannée que Publius Cornélius

& Marcus Bebius furent Confuls,

ilnyapointdedoute qu'il faut ac-

corder , fuiuant de tous les De^
monographes, & principalement

le Loyer ôcDclrio qui font les plus

dodles d'cntr'eux, que Numa Pom-
pilius a véritablement efté le plus

îrrand Sorcier & Ma<^icien de tous
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ceux qui ont lamais porté Couron-

ne, &: qu'il auoit encore plus de pou-

uoir far lesDiables que fur les hom-
mes, puisqu'il fc fcruoitde i'indu-

ftrie des premiers pour rendre les

Romains plus fouples èc faciles à

rcxccucion de fes laix & comman-
démens.Mais fmous voulons mon-
ftrer comme tous ces Autheurs abu-

fent trop librement de leur loifirSc:

du noftre , de conceuoir des idées Se

des formes fi alfreufes & fi eftrangcs

pour les efclorre auec beaucoup de

peine,& y vouloir non moins arrc-

ftcr nos yeux qu y engager& aflcr-

uir noftre créance; il n'eft befoin

que de voir àc contempler la pre-

mière peinture de ce perfonnage,

non feulement dans Tite Liue &
Denys d'Halicarnaffe qui en ont

tracé les premiers traids& les plus

groilicrs, msiis p3rticuliercmétda.ns

Piutarque. qui la rcucftue de ics
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propres couleurs 6c de toutes les cif-

conftances & particulantez de fa

vie, pour nous faire iugerparicclle

des moindres vices & vertus, &de
lanature.couftumeôc façons de fai-

re de ce grand Politique ôc fécond

fondateur de la ville de Rome: d'oii

par après il fera facile de recognoi-

ihe quelle alTeurance on doicauoir

à toutes les emprintesôc copies de

ces modernes,qui ont pluftoil fuiui

l'original quilss'eftoiét forgé dans

leurs fantaifies,que ccluy de Plutar-

que & des meilleurs Hiftoriens, qui

ne femblcnt pajlcr de Numa que

pour loiier fes vertus ôc admirer la

prudente conduite de laquelle ilfc

feruit pour donner poids & after-

mir cette grande Monarchie P.o-

mainc branflante encore & nouuel-

lement plantée
,
qui pouuoit fuc-

combcr facilement à la moindre fe-

couifo ôc violence de fes ennemis, fi
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Numanc luy cuft donn^ moyen par

,

vne longue paix de quarante trois

ans de prendre racine & nouuelles

forces i
iugeant bien que le peuple

Romain ne plus ne moins qu vn
champion qui a à combattre s'eftâc

exercé à loihr ôc en repos par refpà-

ce du temps qu*il pourroit régner

fur iceluy , fe rendroit affez fort &
puiflant pour faire teftc à ceux qui

luy voudroicnt prefcrirc oU re-

ftraindrc les bornes & limites de

fa domination. C'cft pourquoy la

première chofe qu'il fit après aùoir

pris les refncs ôc le gouuernement

de cette Monarchie, ce futd amo-
lir & addoucir ne plus ne moins

quVnfer, fa ville, en la rendant au

Heu de rude, afprc & belliqueufc

qu'elle eftoit , plus douce ôc plus

traidlable^attiediffant cette fierté de

courage & cette ardeur de combat-

tre, |)ax des facrifices , feftes, danccs*
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& proceffions5& quelqucsfois , die

PIutarquc,Ieur mettoit des frayeurs

ôc craintes des Dieux deuant les

yeux:lcurfaifant accroire qu'il auoic

eu des vifions cftranges , ou qu'il

auoic ouy des grandes calamitcz^

pour toufiours abaifler ôc humilier

leurs cœurs fous la crainte des

Dieux. Ce que Ton peut pareille-

ment confirmer par le paffage de

TertuUian, que nousauos cité dans

le troifiefme chapitre de cette Apo-
logie, mais beaucoup plusmànife-

ftcment par celuy de Ladlance , qui

didb que Nnm^ Jîc noui populi féroces i^l^^j—^

animos mitigauity ^ ad jîudm facis à par.jnfin,

rébus heUicis auocauit : d'où l'on peut
^''^•^*'

tirer vne preuue trcs-certaine& vé-

ritable, que tout ce qui a efté di 61 des

la Nymphe Egerie neftoit rien

qu'vne pure feinte & ftratageme de

ce ruféPolitique,qui voulut cftablit

par cetrc fable lauthorit^ de fesioix.
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facrificcs ôcconftitutions, comme
la fort bien remarqué le mefme La-

élance quand il did parlant encore

de Numa, que pour eftablir ces cho-

fes ali^ud cum authoritate ^fimulamtcum

'DeaJEgerid noêiurnosfe habere congrcf-

fus. Ce qui m'a faid pluficurs fois

admirer lelugcment léthargique &
afToupijOU le peu de confcience que

fontnosDemonographesdedepra-

uer fi librement lauthorité de cet

Autheur & celle d'HalicarnafTc,

Plutarque&TiteLiue, pour efta-

blir èc donner quelque luftre de

couleur à ce qu ils nous veulent fai-

re croire, & fonder la vérité de leur

propofition furvne fauffetélaplus

manifelle qui fe puiiTe imaginer.

Car fi Ton veut croire le Loyer &
y,i,ch.^. Dclrioyles principaux Autheurs qui

maintiennent toutes les fables que

nous auons conté de Numa , font

Plutarque ^c Denys d'HalicarnalTc,
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kfquels fi nous vcnôsa lire 6r fueil-

letcr;nous rrouuerons tout au con-

traire que ce font eux qui les rcfù-

tent,qui lesfappent& dèfcouurenr,

de qui nous aducrtiffcnt de n*y ad-

ioutler aucune foy. Et qu'ainfi ne

foit, pour commencer à ropinion

qu'ils ont eu de fa Nymphe Egeric,

Plutarque après auoir longuement f;»/4Wf/f

difcôuru fùT la probabilité qu^il y
^'""'*'

auok de croire ces apparitions diui-

nes'^ coriclud en fin quell e eftoit fon

opinion par ces mots: [Toutes fois

s'il y a quelqu vn qui foit d'autre

aduis , le chemin eft large &c ouucrt,

car mefine ie ne trouue pas fans ap-

parence ce que d'autres defcouurent

touchant Lycurgus &'Nama,& au-

tres femblables perfonnages, qui

ayansàmanier des peuples rudes &
faroucheSjôc vcutans introduire de

grandes nouucllctez es eouuernc-

mens de leurs paySjiU ont fagement-

R
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feint d auoir communication aucc

les Dieux, attendu que cette fidbion

cftoit vtile & falutaire à ceux mef-

inesà qui ils la faifoient accroire.]

Ce qu'il cofirme de nouueau quand

il dit trois ou quatre pages audcf-

fous , immédiatement après auoir

cite les vers deTimon le Phlirfien,

que la feinte dont Numa s affubla

fut l'amour d vne Deeffc , ou bien

d vue Nymphe de Montagne, ôc

les fecrettcs cntreueues qu il fei-

gnoit auoir auec elle. Ce qui fein-

ble auoir efté tranfcrit du t .liure des

Antiquitez Romaines de Dcnys

d'HalicarnafTejOÙ parlant deNuma
il dit ces propres mots, fuiuant la

tradudion Latine de FonuSyMul-

ta dutçm eaque admiratidd de eodicuntyj

referentes hufhàndm tïus Japientiam ad '

deorum monita : fahulofe emmàicunttlli

congreffum fuiffe cum qUadam Nymfha

JE^rÏA^ c^UA iKam afidue Regiamft-
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pientkm edoceret, Tite Liuc rTiefme,

qui a ce feul vice & défaut que d a-

uoir remply fonHiftoire de beau-

coup de prodiges ôc chofcs miracu-

leufes, confefTe ouuertement que le

Roy Numa scellant aduifé de tenir

le peuple Romain en bride par la

crainte des Dieux^qui ne fcpouuoit

que diflScilemcnt gliflcr dans les ef-

prits fans 1 apparence & leftratage-

me de quelque miracle apolté,//;w«-

Umfihicum Dea Mgeria congrefju^ no-

ÛurnoSy e'm femonitti qua accepnfima

Dijs efjentfacra inftituere^ftcerdotesfuos

ciiique Deorum fr<xfîcere. Il femblc

toutesfois que lauthorité d'Am-

mian Marcellin foit plusfauorablè,.,

&plus a propos citce par nos De-
monographes que toutes les précé-

dentes, car il eft vray qu'il dit en dit

courant fur vne certaine vifion de

l'Empereur Conftantius, que lac-

cointance des Dieux auccleshom-

R ij
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mes ncA point cKofc fi extraordi-

naire que l'on n'en ayt des exemples

tres-manifcftes es Génies qui ont

autres-fois conucrfé familièrement

auec HermeSjSocratcs^ApoUonius,

Numa,ScipionjMarius& Auguftc:

duquel paffage on pourroit con-

iedlurer qu'il a cfté d*opinion que

ce n'eftoit point fable ce que l'on

difoit de laNymphe Egerie,& de la

hantifc & fréquentation quelle

auoit auec le Roy Numa. Mais

quand bien fon opinion auroit cfté

tellej fieft-ce neantmoins quelle ne

peut rien conclure au preiudicc des

prccedentcs , vcu que l'on reco-

gnoift par toute la fuitte defonhi-

ftoire qu'il eftoit fort fubiet & ad-

donnéà croire& amplifier de telles

narrations; fur Icfquelles ic croy,cô-

mc il eft grandementprobable, que

Viues s'eftcn pattie règle quand il

prononce vn tel iugcment de fon
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Hiftoirc, Ammiani MdreeHlni quod^', »

fupereftopusy nccoratorh omninonechi- tr^denàis

fiorici. Finalementpour ce qui cft de ^*f"P^*"^p

lagiofTc que Poftel adioufteà cette
" ' *

fable, i'ellirae qu'elle eft de pareille

trempe à celle qu'il rapporte en fa

Cofmographie, où il dit que les

Ethiopiens font noirs àcaufc delà

maledicSkion que Dieu fulminacon-
tre chus le premier autheurde leur

natioji,^ parce que Cham qui eftoit

fonpere auoit cogneufafemme en

l'Arche,, contrôla defencçexprcfrc

du Paaiarchc Noé, & que Tonne
fçauroit donner vnc folution plus

madeftc & véritable à. toutes, ces

chimères &vaines fpeculations,quc

dédire de leur Autheur comme di-

foit ancicrmem.cnt leProconful Fc-

ftus de S. Paul , in/anu PejicUe , mult^^^crtm

te literK di infaniam conuertunt. Oi^'*^'^^'

puifquc nous auons defcouuert &
monîlre lafeuiTetç dcsprcuuesque

R iij
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l'on apportoit pour faire vne Sor-

cière ou Dcmonfucubc de cette fi-

ction de Numa touchant faNym-
phe Egcric, il faut encore en faire

/,-^y^^^^fj autant de celles que le Loyer ôcDcl-

^e^res, rio vculent tirer des mefmcs Au-

\T'%'tiif-
^^'^^'^^^ po^^r eftablir le banquet en-

^my?/.«f<«- chanté & le colloque qu'il eutauec
^tcqu.^, Jupiter par le moyen de fon Hydro-

mantie, qui n'eftoit autre que Tin

-

uention fabuleufe de laquelle Nu-
ma feferuit pourfurprendre Faunus

& Picus , mettant du vin& du miel

dedans la fontaine où ils auoicnt

- couftume de boire, afin qu'iceux

cftans pris ils luy enfeignaffcnt la fa-

çon d'euoqucr lupiter& de fçauoir

deluy ce qu'il falloir faire pour ex-

pier les foudres,comme nous auons

remarqué cy defTus de Plucarque&
d'Arnobe. Car pour le reg^d de

Denys d'Halicarnaffe , il cft bien

vray qu*cn parlant de la Nymphe
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Egerie il fait auflî quel que mention

du fouper que Numa fît par (on

moyen ; mais ce qu'il dit en fuittc

monftre afTcz quil le tcnoit pour

vne chofe du tout fabuleufe & con-

trouuee, car il adioufte immédiate-

ment après en auoir fai6t le récit,

fedqui res omnesfahtdopts ex hijiorid toi- ^'^^'^"'^'

lunt y Numam hacquA de jEgeria dicehat hù, i .

finxtffe dicunt , vt quiNumen diuinum

metuerentfacilius arjîmHm adfe dduerte-

rem y
(^e;* leges quas effet Uturm lihenter

\tk dijs latas acciperent. Et Plutarquc

n'a pas moins iudicicufement vfé

dVne pareille précaution aupara-

uantque de parler de toutes ces fa-

bles, le récit defquels il commence
*en telle forte: [Par cetapprentiffage

&C acheminement à la Religion la

ville de Rome petit à petit deuint

il amiable & eut en telle admiration

Ja grande puifTancc du Roy Numa,
qu elle receut pour véritables des

.
Riiij
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contes où il n'y auoic non plus d'ap-

parence qu'aux fables contiouuecs

à plai(ir,& pcnfa qu'il n'y auoit plus

rien incroyable ny impofliblcàluy

pourucu qu'il le vouluft.] llnercftc ,

donc plus que la difficulté de fcs li-

bres, fur le fujct defquels ie ne ra-

mafferay point tout ce que l'on

pourroit dire de leur nombre, &
du temps èc de la façon qu'ils fu-

ret trouucz Ôc defcouucrts ^puifque

ittComme- Guillandinus s'eft fort dodtement
ui-.ad-y. acquité de cette rccherche,& que ce

\Td!vA^i- ^î^'^ft ^ff^z d^ monftrer qu'ils ne fu-

rowfw^rent point bruflezparcc qu*ilstrai-
ij-c3r i+. ^QJ^m- jç la Magicjcommc nous le

veulent perfuader beaucoup d'Au-

theurs modernes,veu que ce n'a cft^

^«/rfv/Vf/fTopinion d'aucun des anciens, com-
lium^. me il eft facile de iugeren ce que fui-

/Xw/LoUant cellede Plutarque, Tite-Liue

iptéJTiw.^iç, Caius Fifo Cenforius , ils ne

jj^**^ '''parlpicnt que du dcuoir & office
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des Preftrcs & de la Philofophie

des Grecs telle qu'elle auoiceftédu

temps de Numa, fuiuant celle de/^y^^^^;

Caflîus Hernina, ils ne traidoienc

que de la dodrine de Pythagore,&
que fumant celle de Ladance, Var- /'^. i •<^''«»-

ro & Tuditanus . ils contenoient^^_/

feulement l'ordre Ôc les caufes des apud d,

facrificesôc cérémonies qu'il auoit^'^^''/-^';

mftitue parmy les Romains. CCf^^.j^.

queic prendrois pour Topinion \z*pf*dvhn\

plus probabie,a autant que par iccl- ^„ /^ ^i^^g

îe on peut dcfcouurir la caufc pour num^.

laquelle le Sénat ne trouua pas qu'il

fuftà propos deles diuulgucr : car

puis que l'on peut voir dans Plucar-

que que Numa défendit aux Ro-
mains de croire que Dieu euft for-

me de belle ou d'homme, &: de luy

faire ou tailler aucune imaee ou
ltatiie,ce quifutobferué par i'elpa-

v<e de cent forxante& dixans,& qù*îl

Vouloit aufli qu'ils ne fiilcnt leurs
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facrificcs qu auec vne cfFufion de

vin & de laid: «S*: vn peu de farine,

&

autres telles cliofcs légères, il eftà

croire qu'il auoit dcduidb tres-am-

plement les raifons de ce nouucau

culte &latrie dans ks liures,lcfqucls

venans à cftre dcfcouUerts& reco-

gnas quatre milans après, comme
did: PlutarquC:, ou cinq cens, trente

cinq fuiuant l'opinion de Caffius

Hemina,alors que la ville de Rome
fetronJn eftoitfi remplie dldoles, vtfmlius

•^ efjetdeumq^am homme inuemreyôcQMo

tous les Temples Tcgorgcoientco-

tinuellement du fangdes victimes;

la eonic6lure,dis-ie, cft afTez facileà

faire après cette confideration, que

les liurcs de ceTrifmeeifte Romain
qui pane dans luucnal pour l'exem-

pledvn grand Sacrificateur, furent

bruflez par l'ordonnance du Sénat,

de crainte qu'il ne fuft furuenu quel-

que changement notable à leur Re-
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ligionfilon euft vcuparla ledure

(i'iccux de quelles raifonsNuma s^c-

ftoit feruy tant pour eftablir la pure-

té de fes facrifices, que pour bannir

ridolatriedel'cfprit des homes, la-

quelle y auoit pris tellement pied

lors de cette dcfcouuertejque le plus

expédient fut d'abolir ces liures, qui

autrement eftoicnt capables de met-

tre en trouble toute la Monarchie

des Romains: comme c eft la maxi-

me des PoUtiques , que les troubles

& diiTentions de l'Eftat & du gou-

ucrnement, fuiuenttoufiours celles

?[ui amucnt à la Religion. Ce qui

ut àmon ingénient la vrayc caufc

de la condemnation de ces li-

ureSjôcnon point celle que le Loyer iiuAjh,u.

ôc les autres modernes ont cftéclier-

cheren la Magie, ou -que Caflius

Heminaqui pouuoit viuredutéps

d'Augufte femblc rapporter à ce

qu ils contenoient la Philofophie
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de Pythagore: car la première cftant

fans nul fondement & authorité,

5i (^t^or, eddetn facilitate contemnitur^ua affertur:

" ôc la dernière cft affez fuiSfammcnt

r-efutee tant par cequenousauons

monftré cy defTiis que Pythagare

eftoit pofterieur à Numa,& qu il ne

UUïT.c.'Li ^Jnt en Italie,comme veut Aulugcl-

le y que fous le règne de Ta^'quin le

Superbe, quaufliparletefmoigna-

gc & l'opinion contraire de Titc

3p3ecacf.^. Liuc, qui dit qu vn AAtias Valerius
#*»'«/«. faiibit le.mefm.e iugement de ces U-

ures \>Hlgat(£ o|?i»i,o«tiCommc.iladiou-

fte, ifua credimr Pythagom amuonm

fmjfi. I^f*m4m y mendacio ftobahilldC'

commadatafâs. Apres toutes lefqucL-

ïcs. rcfponfcs & folutions i'eftim-e

qu'il ne me reftc foon dcfouhaittcr

'^apeu:plus d:e madeftic oju de iuge-

ment à U; plus-part de nos Démo-
aographes., afin, qu'ils, n.ç forgent

|ius (t Eemerairement dçs raonftres.



Scdcs chymetcs, qui leur doîincnc

par après rcfpouuante ôc les font

fuir& crier comme s'ils eftoient des

petits enfâns qui s'cfFroyent pour

l'ordinaire du mefme vifage qu'ils

ont barbouillé à leurs compa-

gnons , qHafîqmqudm infctliciusfitho-

minecmfùdfigmentadominànîur,

Chap. XII.

De Democritey EmffedodeSjtC^

E n^eufïc iamais pris la

hardiefTc de defplacer les

prccicufes & vénérables

bornes derAntiquité que
le Dieu Terminus dans lafabuleufc

Théologie des Romains nous fi-

gnifioic deuoir eftre comme imrnO'

biles jfiie ne me fufTc fonde fur ce

qu'elle cft appcllee dans Arnobc/»^.i.
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errorum plempma mater, pont iuger

que ce n*cfl:oit point facrilcgc de le-

uoquer en doute ce qu'on a tenu

pour véritable, après tant déficelés

qui en leur longues & variables re-

uolutions ont de couftume tant en i

l'hiftoire ciuilc que naturelle de

trainct après eux vne longue queiie

de fables,& de leur donner houuel-

I es forces & accroiflcracnt de iour à

autre par le grand nombre de ceux

qui fe laifTent pipper au refpeâ: de

leur longue vieilleflc. AufE fcroit-

ce vne trop grande feuerité de nous

vouloir forcer de fuiurela fuperfti-

tieufc rotine de ceux qui n'osét tou-

cher à cette trouble Antiquité, la-

quelle comme fi noftre œil eftoit

tropfoiblc pour iouyrd'vnc claire

lumière, nous met vn crefpe deuant

les yeux, Ôcn^entafle moins de fa-

bles & menfonges fur toutes cho -

fcs , mais principalement fur la me-
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moire 8c la vie des grâds perfonna-

gcs^que de poudre& d'ordure fur

les ftatiics qui leur font érigées. Ce
quelafuitte dcnoftrcdeffein nous

oblige de vérifier encores parl'exé-

ple de trois grands Philofophcs oii

pluftoftDemons de fçauoir^ verfez

en toutes fortes defcicnce& les pre-

miers & plus authorifez d'entre

leurs peuples, fçauoir. Démo crite^

Empedocles&Apollonius,qui font

tellement changez& metamorphô-

fez par ceux qui fe meflent d'efcrire

fans obferuer ce précepte d'Horace,

Quid de quo^ue viro, c^m dicas,ftpe UL i.Epij},

Videto, -^Tfi.iB:

que outre ce qu'ils nous font repre-

fentez tous trois comme Sorciers ôi

Enchanteurs , Ton croit dauantagc

queDemocrite futfi fol que de fe

creuer les yeux après auoir foufflé

coût fon bien à la recherche de la

picrrePhilofophale,& qu'Empedo-



i-Jl. A P O L O G I BI

clcs fé précipita comme vn ambi-

deux & defcfperé dans les foumai-

fes ardentes du Mont Gibcl.

r T)em immonde haheri

Dum cufitEmfedocks , ardememfri-

gidm jEtnani

dearte Infilutt^ , dîtHoracé.
^9ettc4.

j^^"^ ^^^^ ^»^^ £^^^ ^^ toutes ces.

calomnies foicnt véritables & bien

fondees^quaucontraire iln'yaricn

fi facile que de monftrer cornme el-

les font percées de mille faux iours

& totalement faufles, fi nous vou-

lons donner quelques ligncsà cha-

cune d'icelles auparauant que de ré-

futer le principal chef de laccula-

tion qui eft intentée contre l'hon-

neur & la dodrine de cts fameui^c

perfonnages. Car pour, ce qui eft

premièrement duliurede l'art facrc

& de la cognoiflance & pratique

de l'Alchymie, que l'on attribue à

Democritc^c'ell vn fymptomeaflcz

freqXient
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fréquent de rimagination dcprauec

de nos foufBeurs qui n'ont autre in-

duftriepoùr mettre en crédit & fai-

re valoir les liures de leur art que de

les fuppofer à Moyfe , Salomon,

Trifmegiftc, Ariftote, Ôc mefmes

( tant ils font ftupides & peu iudi-

cicux ) à Adam, Vtamborhatcm Viddi- aun-ni

cet fumdt ah hômine ^u^ non hahet ex^^^^^^^^^

^(fmrfrf: Et outre lauthoritédc Rio-'-f.
^'^"""^^

lan, Guibert ôc Scnncrtus c^iit^UhymU

font mocquez de cette impo(tùre/:7^^'^^^'^

on peut dire pour laaelcouarirto-/;^!.^^

talemeîntquc ccliure n a point efte^^^A^A

compofé par Democntc, puifque^^^*/,^^

le dodle Mercurial affeure que XzlcBAih.i^:

Cliymie n'cftoit aucunement co-^"-^'^*

gneuë du temps dAriftote, &quc
lelefuite Delrio monftrc que l*on/,^,,^ ,

n'en trouue aucun tefmoignagef^^y?. i.

dans tous les bons Autheurs que
depuis l'Empire de Caligula ou elle

commença prcmiereméc de ravon-

5
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ncr, iufqucs à ccluy de Diocletian,

fous lequel viuoicvn certain Zozi-

me^qui eft le plus ancienGrec, au iu-

gcmcnt de Dclrio
, qui ait cfcrit d'i-

ccllc. A quoy l'on peut adiouftcr
Exmjt.i. q^ç Cafaubon dit auoir vcu dans la

B4r. Dt4- Bibliothèque du Roy de France vn
triùeio. manufcrit qui traidoit de laGhry-

fopcee intitulé ^^e?^ '^V^ ou l'art fa-

cre,fans toutesfois qu'il faceaucune

mention que Democritc en foit

l'Autheur. Comme aufli la baiTciTe

des conceptions qui font en iceluy,

ôc le lugement qu'en a faid il y a

long temps Diogenes ,
quand il dit

après auoir curieufement fpecifié

tous les liures de cePhilofophe,quc

les autres qui portent fonnom luy

font fauifement attribuez ou ex-

traits de fes cEUures , tefmoignenc

affezquenonobftant l'authoritcdc

Pfellus qui le luy attribue , Ion doit

croire qu'il n'a iamais cftécompofc
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par Democricc, mais par quelque

autre Grec moins dode & plus re-

cela. L'on pourroît ncancmoins

heurter grandement 1 aiuhorité de

Mercunal, & conclure contre luy

qu Ariftote auoic cognoiffance de

la Chymie , parce qu'il dit en la 1 5

.

fedlion de fes Problèmes, quel'on

peut titer de riiuiUc du fel, ce qui ne

le peut faire que par le moyen des

diiîillations ôc fourneaux;fi G cÇncx m Biùiic^

ôc Patrice n'auoient prouué que ces ^''Z'^'^r

r 1' n Dtfciijfpc

Problèmes nelont point d Arilto-,v/ur. tom

te, & que Ton ne fçauroit mefriic '•'^^•14"

iuger du temps de leur compofi-

tion, parce que,comme â première-

ment remarqué Henry Eitienne, les ^« ?W^-

Imres de Thcophrafte des fueurs Se
[''J^^

^^'^^

de la laffitude y font quafi tranfcrits

de mot à mot.jCeux-là me femblent

encore auoir moins de raifon qui

croyentauecTertullianquecePhi^f^;.4^.

iofophc fe creua les yeux parce qu'il ^-^f'^^

Sij
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ne pouuoit regarder les femmes
fans defirer leur accointacc j ou auec

/i/'.io.c.iyAulugellc&Plutarque, que ce fut
hb de cH'

pQ^j. philofopher plus librement &
cftrc moins diuerti par les objcdls

de tant de chofcs externesjou finale-

ment auec Laberius, qu'il le fit

Malis hene

Ejje ne Videret cimhus.

Gar outre le peu d'apparence & la

diucrfitc de CCS raifons, ilfaudroit

dcfmentir Hyppocrate en l'Epiftrc

à Damagctus, où il di6fc queftant

appelle par les Abdcrites pour re-

médier à la folie de Démo crite, il le

trouua qui s*occupoit à la ledurc de

certainsliures &: à la diffedion de

quelques animaux, qui font adions

certes bien efloignees de ceux qui

ont perdu laveiie; comme s'il n'e-

ftoit pas plus à propos, puis qu'il eft

confiant que fon ris eftoit moral,de

croire que fon aueuglcmcnt Teftoit
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auffi , & que la fabuleufe Antiquité,

fuiuât l'opinion de Scaligcr^nousla /;; tmu^

rcprefcntécomme aueuglc,^Mo^ ^/io-
'"'*'-<^f'-

rum more oculisnon vteretur. refl:im€^,^//^^g^

pareillement qu'il n'y a nulle appa-

rence de croire ce que l'on diâ:

d'Empedocles
,

qu'il fe précipita

dans les gorges& flammes du mont
Gihcl^Vtcum répète non apparuijpt^ dit

Ladancc, ahiiffe ad Deos crederetur,
^'"'"'**''

Car tant s en raut quEmpedocles/,^.3.f.i8,

cufi: cette ambition ù haute & rele-

uee,qu'au côtraireDiogcnes Lacrcc

tefmoignc qu'il refufa auecvnc in-

croyable confiance la Couronne
Royale qu'on luy prefcntoit , aimât

mieux mener vnevic paifible &cf-

loignee de ces vaines grandeurs^quc

d'affecler les délices des Roys. Et à

la vérité cette hiftoirc n'eft bonne
que pour les Politiques quilaglof-

fcnt & s'en feruent fort à propos,

fins toutesfois y adioufter plus de

S ijj
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foy qu a beaucoup d autres, comme
^n cffecft Paufanias & Timcc la

jiaamtiencniit fauffedansDiogcncs

J,acrcc,quicoiiiclud pareillement à

"Içur opinion par le rcftc de cet Epi-:

gramme, lo-în sb r^n-.i

Si fç flidgy^^ieni'nialh [anus iecit in

.
.

;
QmmodoMhucMegarii jlrt^flàfe^

palchraidante ,,4$^ ,roc

Pour moyiccrokaytoufioursjveu

la peine & le foin que ce Piiilofo-

phepren oit à la recherche des cho-

fes naturelles.) que s'il m.purut de tel-

lefaçon ce fut pluftoft pour auoir

voulu recognoiftre de trop prés la

caufc d'vn efted fi merueillcux , cô-

Titnita ioineil arriua depuisà Pline en Tem-
(PfjïoUs. brafement du Vefuue ,

que pour le

defir qu'il euftdefe faire infcrirc au

rang des Dieu:x par vne rcfolution

fi hazardeitfe de téméraire.

Ç'eft pourquoy toute cefte mouf-
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fe eftant comme leuce qui cachok

les beaux craifts à la perfcdbion de

CCS viucs ima'^es & modèles de la

vertu : il faut venir maintenant à

ce qui eft de plus eiTentiel à noftre

fujet^Ôc fatisfaire aux preuues que

l'on peut tirer de Pline& des autres

Efcriuains qui les ont aufli voulu

fouiller des taches- dé l'a Magie, ad .
^

^uamdiJcendam,diO:Vlinc,Pythago- '^
'

'

rasj Empedocks^ DemocritHs , Plaro^ na-^

Higutterey^xilns Yerita quarfiperegrinam-

nibus fufeeftis. Ce qu il cofirme parti-

culièrement de Democrite quand il

adioufteau mefme endroit
., FUmini-

que néy^cnlt ^ hoù, pariter Vtrafque

AY^és efjlùYmfJe ^ Medkindm dico Ma^
gkenqme ^edàem atateiliam Mij^pocrate,

hanc Democritoillujïfantihus : aufli dit- /i.i^.f.17.

il qu*il aûoit efté Magomm po^ Py-

thagoramJîttdioJîjîimuSyôc qu'il mam-
tcnoit miUe coiitcs & proportions

ridicules qui ne fepouuoieatfoa-

S iiij
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ftenir que parle irtoyçi) de laMagiç,

Ijùao, comme entre autres que Ton pou-

uoit faire engendrer vn ferpcntdu

fangmeflé de certains oyfilions, le-

quel eftant rnange donoitvnepac-

faide intcliigcnçc du chant des oy-

; féaux: qu'il y auoit de certaines her-

bcs il paillantes & douées 4 vne tçl-

le vertu,qu elles feruqientà l-cuoc^-

tion des Dieux, & à faire dire aux

coulpables tout ce que les luges $c:

1^ géhenne ne leur eutfent iamais

faid confeffer.-outreplus qu il auoit

Uh.1%.
çf<^?^it vn liure de U nature du Camç-

Ifon^ qui ne contenpit rien que de$

çfiofes vaines,magiques & fuperfti-

/>^.3o.fj.ticufes:& finalement qu il auoit mis

en lumière ^publié les auuresdq

Dardanus Magicien trcs-infignc,

aufquelles il a4ioufta parçillement

Içs pennes remplies de fcmblablcs

fplies & dVnnombre prefqucinfi-

ni de ces vaines obfcruation§,
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Empcdocles avcritablement cfté

plusfauoriie de luy , veu qu'il iVcn

parle en qualité de Magicien que là

où il le met au nombre des anciens

Pliilofophes qui voyagerét en Egy-

pte ; & à grand' peine trouucroit-

on quelques preuues capables de Iç

faire foupçonner de Magie, fiSaty-

rus a en touclioic vn mot en pafTant

dans piogencs, ou il cite neuf ou
dix vers 4c ce Philofophequi com-

prenoiét fes opérations magiques,

^ fur Icfquels tous les Modernes fe

font depuis foftdçz pour luy faire

io.iierle perfonriage-d'vn Magicien,

commea fai6t pdaçipalremcnt Del-^'^.î-7«.

rio, qui n'apas oublié d-6 ranger en-^ "'

tre les nicrueilléufes opérations ma-

giques des Anciens, celles: cl'Emp^-'

docks"quand il appaifa lafureuf &:

le foufflc trop violent dcs^vems

Ethcfiens 5,1a faifanc entrer en para-

IçUcs auec celle d'vn Erric Roy des
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Gothsquî fut furnomé Chappcau

venteux , parce qu'il faifoit fouffler

les vents de tous les coftez qu'il le

tournoie. Il pouuoit mettre en fuit-

teceque Ton ditdc fon Apné delà

pefte qu'il fit cefTer au pays des Sali-

nuntiens , & de la feramc qu'il deU-

ura dVne longueô: pÈrilleufe fuftb-î

cation de matrice. Mais coine il cft

à croire qu'il a obmis ceschofes pât-

ée qu'il les iugeôit fabuleufe^ïyu nd-

turcllc^,^ auffi'deuroit-on faire le

mefmeiùgerhrritdecelles qlié ïiôus

avions fpecifîeiîs'cabt de luy que de

Democtite,puis (jia'elles font d auf-

{i^bû àlôy leis v^nes que les autfe^y&
que |K>ur' eft paflbr faincmeitt c'ell

vneictefe du tout efloi^nee de rai-'

fon qiief de croire de telles radezes

êc badinerics de ces deuxperfônna-

geSj cotitrerafleurâcc que l'on doi"t

Ituoir de leur grande do6trinc &
pmd'liomie, ne fuft-ce qu'à larela-



Apologie.' 185

tion de Lucrèce & d'Hippocratc , le

premier defqiîcls s'cft rendu fauteur

& trompette des vertus d'Empedo-

cles
5
quand il dit après auoir lon-

guement difcouru fur les louanges

delà Sicile, quc:q£.Y':'v -;.? ôvp ili^r

Niltdmen hochahuiffeVtrij^Yaddms Uh.ù

- ::Ne€jknflummagi'f(ir mirumcUrum-

t\- queVidetur. '-'
-'''{ ' '• ''

-c^dfmina quinefiam diuifii 'pèêhHs eius

^^oçiferàmuf 0^ exfbnnnt fràckra

-XP npertdy .'
^^

'>?^r vix Immana videaturftirpe creams.

Et le dernier, que Ton peut appeler

à bon draidloracle d^ vérité, nous ^,... _
cefmoigne aifez dans fes EpiftreJ «l^^v

quel eftime on doit faire de radmi-

rable fageffc de Democrite-, au' fuj et

de laquelle Celfus te nommoit ma^ ...

gntmmims Pinlo/ophum, & Aulugellcii.17.
*

nohilipimum Philofophortim;VirumPra-

tsrdm ^enerandum , auHoritatequean-
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tiquapraditum. O r puis qu'vn mcfmç
gazon produit bien fouuéc des her-

bes vcncneufes & falutaires, &c que

les abeilles fuccenc lé miel d où les

chenilles tirent leur venim; il faut

auffi que les voyages& pçregrina-

tios que roh dit ;auoir çfté cntrcpri-

fes par ces Philofophes pour appré-

dre la Magic , nous fcruent mainte-

nant à prouucr qu'elles ont cftéla

caufc de leur grande dodrine ôc po-

lymathicj tant parce que nous auôs

did cy defTus de la Magie des Egy-
ptiens, & des voyages d'Orphce,

Zoroaftre & Pythagore , que par

// j..: fouthorite manifefte de Philoftra^

^poUvi. t.§rloq\itel combien qu'il foitd'vne

opinion -contraire à la.noftre tou-

çhaij* les Sages de Perfe & des Egy-

p^tiçns 3 il dit toutesfois que Pytha-

gore, Derno^î^itc èc Empedocles

bien qu'ils eufient hanté 8c conuer.

féauec eux, ne voulurent rien ap^

Ci'J,l.



Apologie. 185

prendre de leur fcicncc. Ce que Ton

doit iuger abfolumenc véritable

après l'authorité negatiue de Dio-

gènes Laerce, qui ne fait aucune

mentiondela Magie de Democri-

te, & ne dit qu'vnmot en palTanc

de celle d'Empedoclcs^ns fpecifianc

rien , contre fa couftume, de ce qu'il

auoit faid: par le moyen d'iccllc^

fans que l'on doiue mettre en ieu

la folution commune à cette forte

d'argument \ car il cft à propos de

s'en feruir, & on le peut faire rai-

fonnablementjquand celuy duquel

on le tire s'eft propofé de tout

dire, & fpecifier ce qui appartient

à la matière qu'il traicte, comme
par exemple, (iquelqu'vn vouloit

faire vne exadlc enumeration de

toutes les fcienccs,&: qu'il neparlaft

en aucune façon de la Médecine,

l'on pourroit inférer aucc raifon

qu'il ne la mettroitau rang d'icellcs:
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d*où l'on peut fort bien conclure

que Diogcncs Laercc ôc deux cens

onze Authcurs qu'il cite , nauoient

rien entendu de la Magie de ces

deux Philolophcs , puis qu'il ncti

parle aucunement dans fon liure,oû

neantmoins il s'eftoit propofé de

tout recueillir , iufques inefmes aux

preftiges dePythagore, ôc toutes les

moindres particularitez quoy que

fabulcufes qu'il auoit leu des autres.

Et pour ce qui efl: particulièrement

deDemocrite^l'on peut oppofcr à

lauthorité de Pline ce qu'il dicb
* * * ' luy mefme du doubte que beau-

coup faifoientde croire des chofes

fi vaines '& légères dvn hortime fi

fagc& bien fenfc en toutes fes au-

tres a6lions; & outre plus Tauthori-

lihiocAP
té contraire d'Aulugelle quia fai6t

iu vn Chapitre exprés de portemis fabu-

larum qua FllntHs[ecundus indigmjlime

in Democrittm philofoi^hum conferty ou



Apologie, zSy

il monftre amplement la vanité de

toutes les fables que nous auonscy

deflus récitées, & conclud en fin par

CCS mots: Multa amem Videntur ah

hominibm maie fokrt'eus humfcemodi

commenta in Democriti nomen âdta^nobi-

litdtiF^dt4ti?oritatifqueyms perfugio )?ten-

tihtis. Et à la vérité ie ne trouueque

deux chofes entre ces obie6tions de

Pline qui nous puifTent aucuneméc

arrcfter, fçauoir les liures de Magie

que Democrite compofa, & ceux

de Dardanus qu'il remit en lumière.

A quoy neantmoins Ton peut rcf-

pondrc en peu de mots que telles

preuucs ne concluent directement,

comme nous auons monftré au 6,

chapitre de cette Apologie, que ces

liures ne font fpccifiez par Laercc

ny aucun autre, & qu'il eft grande-

ment incertain quel pouuoit cftrc

ce Dardanus : car encores bien que

TcrtuUian & Apulée le faccntpaf-



2.88 A i^ d L o c I e:

fer pour vn grand Magicien, & que

Columclla difc dans fon lo. liurc,

jitfi nulia Valet medicina depdkrepeflcm

DardanUventant ânes,

Ih ne parlent to'utesfois qu après

la relation de Pline : ôc fil'on s en

rapporte aux lurifconfultés, ce Dar-

danus pourroit bien auoir efté autre

queMagicien,puis qu ils difent que

Dardanarij font ptoprement SepU-

fiarij y PropoU , Proxenet^ , c'eft à dire

des courtiers & rcuêdeurs qui rem-

pliflcnt letirs greniers & magazins

déroutes fortes de prouifionspour

les vendre bien cher quand il y en a

difette ôc neceffité pafmy le peuple,

comme expliquent doâ:cment Cu-
ohfcrtiAt, jas & Turncbus. 1 adiouftc encore

Mu'erflr ^^^ P^^^ '^^^^ totalement le maf-

iih.^.c.iy. que de cette fauffe perfuafion. Ion"

w/».^. doit cônfidcrer ce que dit Solinus

parlant delà pierre cathochite qui

tcnoit aux mains de ceux qui la ma-

moicHt
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nioieric comme fielle cuft cfté vif-

queufe &: gluante, fçauoir Democri-

îum Ahdcntem ofientatione fcmpult bu-

iiM frca^usnter '\>fum^ adfrohandam occid-

tam naturcS potcntïam in certaminihas

ani€ contra--Mdor^os habuit, A quoy fe

rapporte Topinioil de rEfpacrnol

Torreblanca, qui ditexpreHementP/^'^T;

que Magiani U<£nwmacam pieno oren-^p.^,

negarum Democritu^^Jnerrocs, Sirrjpli-'*^^'^'

cm, (^alijEpi'.urei ^uivndcumSadii'

Cà^is djcmonçs effe nez^runt: comme en

efFecl il monftra bien qii'il ne fe fou-

cioit gueres des Eipiiis 6c delà Ma-
eie,quand il fe mocqua plaifammét ^y'^^- *^

des leuncs hommes d Abdera qui^v.

s'cftoient defguifcz enDiablcs pour

Tefpouuanter dans fa folitude, &
qu'eftant mandé par le Roy Dariu.^ in^per^t.

qui le pria de reffufciter fa femme, il
^"''-».?>2

refpodit auec vnc belle inlbudion ^
'" '

^''

morale, qu'il leferoit tres-volon-

tiers nioycnn:int qu'on luy peiifl

t
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fournir de crois hommes feulement

qui n^cuffcnc iamais regretté la

mort de leurs plus procnes amis,

parce qu'efcriuant leurs noms Ôc les

mettant fur la tombe de fa femme
elle reffufciteroit incontinent : Ce
qui cftoit bien loingde faire com-
me Simon Magus^ou pluftoft com-

^^^, me le faux Moine Santabarenus,

^.4./:4i5.qui eftant prie par l'Empereur Bafi-

Ic de luy faire voir fon fils quoy
qu*il fuft mort, fut bien plus gra-

cieux que Democrite, car il luy fie

venir à la rencontre comme il s'en

alloit à la chaffe , ôc luy permit de le

carcfler quelque temps : ce qui luy

cftoit auni facile de faire par fes en-

chantemens, que du tout impoffi-

ble à Democrite qui s'eftoitacquis

la cognoiflancc de toutes chofes ex-

cepté celle de la Magie, lem'efton-

ne auffi grandement de ce queD el-

rio rapporte à iccUe le moyen qui
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fat pratique par Empedoclcs pour

obuier aux vents qui fouffloicnt

dVnc trop grande violence en fon

pays: Car DiogenesLaerce qui l'ex-

plique, dit qu'il commanda qu'on

euft à efcorcner des afnes , ôc qu'on

fiftdes outres de leurs peau:?
,
pour

mettre aux coupeaux des monta-

gnes , afin qu'ils reprimaffent le

fouffle immodéré des Etefiens. A
quoy l'on peut voir qu'ilnyauoic

non plus de Magie qu'à l'induftrie

qu'il pratiqua pour deliurer les Sali-

nuntiens de la pefte qui eftoit caufcc

par la puanteur d'vn fleuue, deri-

uant cniccluydcux petites riuiercs

qui deftremperent fa vifcuofité &
firent efcouler toutes fes ordurcsiou

à la fimple guerifon qu'il fit d'vne

fufîo cation de matrice , laquelle

ncâtmoins a fait dire à quelquesvns

qu'ilauoitreflufcitévne femme, Ôc

' à Satyrus dans Diogenes qu'il eftoi t
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Magicien, combien que la plus-

part des vers qu'il apporte pour le

prouuer,&: entre autres ceux-cy,

Pbarmdca quispellas morhos , Uucfcmc

femêlam

PercipïeSy qutt cmBd tïhi commuritco

fin

ExtmEiumque hominem nigro reuoca-

hisabarco,

fedoiuent interpréter, comme dit

lih.t.rey. Talentonius, dVn fecret qu il auoit
ncomuar. pour ç^arder quelque temps vn

corps lans le corrompre citant pn-

ué de nourriture, refpiration & bat-

tement d*arteres : fur l'explication

^f'^'f
duquel on peut voir Galien, Go-

Btscap.^. reusôc le fufdit Talentonius. leme
tn yoce fyis refcrué fur la fin de ce Chapitre
'''^^^^'

pour monftrer briefuement deux

chofes fur le Roman que nous a dô-

lié Philoftrate de la vie d'Apollo-

nius, fi l'on me permet auparauanc

de remarquer l'inaduertâce de Caf-
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fiodorc y BoiiTardus & de LancrC|^-^'''''^^
,

d-
r r^ rr V lib.ix.e.i.,

lient & aileurent que 1 on voit/,^ ,^^^,;

encore aujourd'hiiy dans la hi-Mint.

bliotlïequç du Vatican vn Mm^de

figaris Comas çompofé par ApoUo-
niusThyaneen^rambiguitédu nom
leur ayant faidl prendre cettuy cy

pour Apollonius Pergee furnômc

AJagnus Giometra y qui viuoit du

temps deCleomcdes 1 50.ans dcuant

la natiuité de lefus - Chrift,car ce fut

luy qui compofa haidj liures deomi-

niconoy quatre defquels ont elle tra-

.

duitsdu Grecpar Federic Coman-
din, 6c imprimezà Boulogne Fan

1566. Ce qu'eftant tres-a(reuré&:

n'ayant befoin d'autres prennes, ie

diray premièrement que cet Apol-

lonius Thyaneen pouuoic eftrc

quelque homme vertueux &c dvn
efpric fort & puîfTant, qui fe fer-

ait bien à propos des fpcculations

de la Philofophie 6c des aduanta-

Tiij
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ges de fa naturc,pour commander ù

celle dcsR.oys ôc desPrinces,&: s'ap-

procher autant des H tros & dcmy-
Diciix qu'il fe tira loing du cômun
des hommes: d où Sidonius Apol-

hnaris a pris fnjec d'honorer beau-

coup l'vn de fesaitiis qui eftoit Cô-
feillef 6c homme de grande autho-

nte auprès d'EuarixRoy des Goths,

le failârtt entrer en comparaifon

dUcc ce Philofophe. Lege virum , luy

'^(#;- dit -il,
{
fidei cdtholka pace pr^fata)

irtplurïmiifimikm tut , id eft , d dimtihus

dmbiîum necdimùds ambientemycupidum

fcientUy continentempecunU, intereptildi

dhflemmm , inter purpurdtos linteatum.

Ce qui pourroit peuteftre femblcr

eflirange en la bouche dVn Euefquc

ôc d'vn amy qui en veut loiier vn

autre, s'il n'cftoit confiant par les

cefmoignages d'Eufebe ôc Caflio-

dorc, que cet Apollonius eftoitvn

Philofophe infigne & vn homme
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cres-fage ; ou quil fallull pluftoft

croire les menfonges de Philoftra-

te, que les authoricezdeS. Hicrof-

me ôc Iul1:in,qui donnent pour cau-

fes de toutes^es opérations merueil-

leufes la cognoiiTance qu'il auoic de

la Nature,& le défendent àpur& à

plein du crime de la Magie, le pre-

mier difant en l'Epiftre à Paulin :

ÂpoRomusJîueMagns , vtvulgus loqui- ;j

tur^fîue Philofophus^Vt Pjthagorici tra-^

dunt'i&clc dernier beaucoup plus ma-

nifeftemét en fes queftions aux Or-

thodoxes, ÀfoUonm'M Vir naîurâliumqTtaji.x^,

potentiarwn& dijjènjtonum atcjue con^

fenjinnic earumperitus^ex bdcfcientU mi-

TAfaciebat , non duthoritate dwina , banc

oh rem in omnibus indiguit djfumptione

tdnnearu materidrum auaeumddmuaret

ad id perficienduqtiod efficiebatur. Au ili

peut-on voir dans S.Anaftafe & Ce- '/«</?.'>' ^.

arenus qu'vn certain Iulian dcChal-"^^''^^'
^^'

dec & vn autre fameux Magicien

T iiij
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qui fe nomn^ioic Manechon mcfpri-

loicnt toutes les acfbions naturelles

d'Apollonius, comme n'crtant rien

au prix de celles qu'ils faifoicnt tous

les lours parle- moyen 'delà: Magie

Goetique &z défend Lie j fans que

Ton puifle cirer aucune preuuc au

contrairedç quelque nombre d' Au-

thcurs qui oncaucant fargédclon--

ges & de chyaicres fur fa vie, que

tous nos vieux Romans ont fai6b

fur celle du Paladin Roland : car.

. ,. Vopifcus na point fai6b le liurff

UurclLino q^i'il promcttoit de ion hiltoire: Si-'

(p'ify.- donius l'aucit dcfcric tel que nous.

rauonsreprefentéjTafcius Vi6lo-

rianus 6c Nicliomacusnc fetreuuér

en aucune Bibliothèque; d'où l'on

ne fçauroit auifi lugcr en quel feris

KKpkw ijscnonc efcrit; Et pour ce qui eft

des premiers &c plus anciens, Hiero-

clçs auQiLtour pris fon narré de Pln-

loftrate, 6c Philoftrate auoic faid le
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fîçn à h requefte de llmperacricc

ïulie, comme l'on compoleaujour-

d'huy'des Amours & Romans à la

prière & pour l'entretien desRoy-

nes&dcs PrmcciTes ;s*efl:ant pref-

que par tour feruy des mémoires de

{afantaifie, deceuxd'vn Maximus

qui auoic efcric ce qu'Apollonius

auôit faicl en Tharfc, & prmcipalc-

ment du Diaire ôc papier lournal de

Damts , de 1 intégrité duquel , puif-

qxTÇ* l'on peut cognoiftre le lyon

par fon ongle, & qu'il ne faut boire

Eouteia mer pour-iuger fi elle cft fa-

lee,on ne doirfaire aucune cftime,

vcu qu'il eft- fi. impudent que d'af-

feurer dans. Piiiloftrate quU auoit
^/^^Y^y^^^^^

veu les liens, auec lefquels Pvomc-.cîp.iMkî.

thee fut attache fur le mont de Cau-""*^^'
^'^'^'^

cale qui eftoicnt encore crampôncz

dans les pierres quand il Je pafla,

fuiuant Apollonius qui s'en alloit

aux Indes. Mais comme toutes les
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chofcs du monde les plus fabulcufcs

ont quelque fujct, & que les fards

ont au defTous quelque corps ferme

ôc folide: aufTi faut- il croire & con-

fciTer que ce gros volume farci de

tels menfonges nefutcompofépar

Philoflrate qu'à deiïein d'oppofcf

les miracles de ce Philofophe à ceux

de Iefus-Chrifl;,pour fapper les fon-

demens de noftre Rclip-ion , & ren-

dre les peuples inçerrams lequel ils

dcuoienc pluftoft: fuiure & rcfpç-

Cter, ou noftre Rédempteur, ou
Apollonius. Comme nous voyons

que Eunapius cnnemy capital des

Chreftiens fe feruit pareillement de

cette induftric pour abaiffcr les mi-

raclesde nos Religieux ôc Martyrs,

en rehauffant de beaucoup ceux:

qu'il forgeoit pour la plus-part à fa

fantaifiejde Plotin, Sofipatre, Por-

phyre, Maxu"ne, lamblique, & de

beaucoup d'autres Platoniciens def-.
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quelsiladefcritlcsvics. Et qu'ainfi

ne foit de Philoftrate, la coniedurc

yefttropmanifefte: car il pritl'oc-

cafion fort à propos fur le defir

qu'auoic rimperatrice lulie devoir

quelque iiure de fa compofition

(d'autant qu'il eftoit fort difcrtôc

eloquent)dc diuiilguer cette hiftoi-

re cnymerique & pcrnicieufe , alors

de la fixiefme perfecutionjqui fut

fous l'EmpercurScptime Seuere,en-

uiron Tan deux cens Se dix , auquel

les Payens ne tafchoientpas moins

de ruiner leChriftianifme par arti^

ficc qu a guerre ouucrte; qui eftoit

l'vnique raifon pour laquelle Vo-y;, ^/«^

pifcusa chanté fi hautement, quoy-^«' <?/»«««

qu'en peu de mots,les vertus &: mi-

racles de ceThyancc, carfuiuantla

glofedudode Cafaubon, Cum /poc"» «^/ï> <i</

tmcmejulcirent hommes pdgarjt mêmes ^
'

idm fujjerflitioneiftidSy nemo débet mirari

Vo^ifcum hoc loco in illius laudes ferri.
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Ce qui nous doit faire iugerfinalc--

iff4am ment auec Paul Orofe & Ltonaud
^ô-f^^i Vair

,
que couc ainfi qu vnc botlnc

partie des fables des Pactes 6d des

cfcfirsdcs Payens femblcnc ,auoiE

cftedeisuifezdelafaindleEfcriturc:

îe Deliigc
,
par'exeniple , de Deuqa-^

îioriiSi Pyrrhar, de celuy dcNoé ;la

cheuce de PlTaëron,du miracle de

iofue^la guerre desG eans,dek tour

cîe Babel; Tambro fie. de^ Picux,de la

îvtone des Ifraëlites ; la peftede

Rome, de celle qui fut au defcrti ôc

îe'ferpcTît d'Efculape , de celuy que

Mdyfè fit forger.d airain.-Aiitfi tou-

m -îes'tîfaeriesdc: PKiloftraterfut

fors A pGilioiuus ont affeurémce pris

lcar:.ôrigine des vrais miracle-s de

Boftre 'Seigneur^ puisqu'il a pris

plaifrrd'oppofer leDcraon qui vint

aducrtir la mère d'Apollonius de fa

U> n^.M-^^^^^^'^^*^'
^'^ myftere de TAnnon-

7.i?-3> dation; le chant des Cvgaes^à celuy
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des Anges ; la foudre qui tomba du '^^'^'^•<"-^»

Ciel, à l'eftoillc qui parut en Bcth-f;^*''*

lecm -, les lettres queplufieurs RoysA^.S.cj.

iuy enuoyercnt , à l'adoration des

Magesdes difcours qu'il faifoit fore

ieune dans le Temple d'Efculape,.à

la difputede lefus-Chrift parmy les

D odeurs; les questions que kiy fai-

foient fes difciples, aux demandes

des Apoftres ; le iugement qu'il

donna fur l'Eunuque & la concu-

bine 5 à celuy de la fem.m.e adultère;

le fantofme qui Iuy apparut com-

me il paiToit le mont de Caucafe ,à

là tentation du Diable au defen,

Tincredulité des Ephefiens , à celle

des luifs ; la deliurance qu'il fit d'vn

ieunehomme Démoniaque, à celle

que fit lefus-Chrift • la fille qu'il

refufcira à Rome, à celle de lair

Prince de la Synagogue ; ce qu'il

s'apparut à Damis & Demetrius

hors de la ville , à lapparition faicbc
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aux deux dilciplcs qui s*cn âl-

loicnt en Emaus ; les paroles qu'il

Icurdi6t , à celles de Icfus-Chrift,

fpt ritm carnem ^ o[Jk non habet ; &: fi-

nalementfamort,à lafcenCon ou

au rauifTemcnt d'Enoch & d'Elic.

Tous lefquels paralelles iay bien

voulu recueillir u particulièrement

pour Bionftrerla malice& la fineflc

grofliereôc maltifluede Philoftra-

te : & que le plus aflcuré moyen de

réfuter toutes ces fables n'eft point

dcles rapporter à la Magie, comme
(le reruw ^ f^ic^ François Picus, parce que les

}>ranot. luifs ôc Paycns pourroientfe feruir

^
•7-f.ïo

d>icelles Ôc en tirer vn exemplepour

prouuer ce qu'ils ont di6b fi fouuent

de lefus- Ghrift dans les Euangcli-

ftes: Nunc cognouimus quia Damo-
nium habes'y in Beel:(ehHh principe D<«-

moniorum eijcit Damonia : mais qu'il

dduerfus
1^^ faut nier totalement auec Eufe-

Hierockm be , & faitc CH forte , fuiuant le chc-
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min qu'il nous a tracé,de fi bien dcf-

couurir & manifefter leur peu de

fondement & toutes les inepties &
contradidions qui s'yrencontrent,

V^t Vetufld haheantPtr ifia , non Vr in vin- cicer

ula virorHmfat y/cd obUêlamcnu me-'^'^^*^'c

rorum.

9 m
loxif.

Chap. XII.

Des Génies ^ue l'on attribue a Socrate^

Arifiote^ Plotiny Porphyre^ lamhli-

(juey ChicusyScaliger ejT* Cardan.

'Est vnc remarque de
^,,^^,,-,,

quelques perfonnes zCff>Jm. cap,

fez fuperftitieufcs dans^'^'J^'

Je lefuitc Thyrxus
,
que'

tous les cnfans qui nailTent aux

iours des quatre temps apportent

pour l'ordinaire aucc eux leurs coif-

fes ou membranes, &peuuentbien

plus facilement que les autres venir

.num.
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en la cogiloifsace& familiaritc des

Gcnics qui font dcftinez pour leur

conduitte, duquel priuilege ceux là

QtMdri^. fe peuuent aufli vanccr/uiuant Pto-

''^•+'^''5-lomee,qui ont la Lune pour dame
de leurs adlions coniointe auec le fi-

gnc du SagittairCjOU celuy des poiC-

Ibns dans le Thème de leur naiflan-

ce: ce qui pourroit donner occafion

de croire que IVnc ou l'autre de ces

conditions s'eft rencontrée fur k
natiuité de tous ceux pour lefquels

nous dreifons ce Chapitre , veu que

fuiuant l'authoritéde prefquetous

les Autheurs, chacun d'iceux fe peut

vanter d'auoir cfté conduit dans le.

Temple de la Gloire& de l'Immor-

talité par lafTiftance extraordinaire

de quelque Génieou Démon fami-

lier
,
qui leur cftoit , comine parle

lik deDeo Ap\i\cc,Jingularis pTiiefe^us , domefiict^s

SnrAt.
fhgcnUtor^ indiuîdms arbiter^ infeparbilk

tejlis y malorum improbator , bonomm

, prcbator.
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prohator. Mais d'autant que l'on ne

fçauroit maintenir cette-xjpinion

fans rabattre beaucoup du mérite

de ces grands hommes , &: de Tobli^

gation que nous deuons à leurs veil-

les & labeurs, par le moyen def-

quels , & non pomt de ces Démons
àc Dieux tutelaircs,tantdeprecieu-

fes reliques & monuments de leur

do6lririe, font venus iufquesàno-

ftrecognoiifance: feftime qu'il elb

grandement à propos de leur con-

Icrucr la louange qui leur eftdeilëj

& de monftrcr parlevray fens que

Ton doit donner à cette conuerfa-

tion, combien ceux là s'efgarent en

leurs imaginations qui fe perfua-

dent qu elle a efté telle que celle des

Anges aucc tes faincts perfonnages,

ou des Démons auec les Mao-icienS'.

Car pour en parler au plus préside k"

vérité qu'il fc peut faire , Ton doit

remarquer que les Platonicicnsj^^
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lib-demy-'^^^t Ics tcfmoignagcs de lambli-

jler.je.gyft. q^g ^ Foxius, mcttoiét quatrcfor-

inTliffdon.
tcsd animaux railonnabics après ce

qu'ils appclloicnt le premier EftrCj,

ou la première Bonté, qui n*eftoit

autre que le premier Autheur &
moteur de toutes chofes/çauoirles

Dieux celeftes ou les Angesjes Dé-
mons qui leur eftoient inférieurs,

les Héros, & les Ames de tous les

hommes j & que le principal ofEcc

& deuoir des Démons n*eftant au-
BJeant- tre,comme dit Proclus,qucdes'en-

î!lT
^' cremettrc& mefler des affaires ôc de

la conduitte des derniers , & de leur

feruir de guide & interprètes enuers

les Dieux , Ion a pris fujet fur laref-

femblance de ces adionsauec celles

que lesAmes exercer fur leurs corps,

de leur donner quelquefois le nom
Je Démons, & principalement

.qjiiand elles viennent à s'émanciper

MtcUeforte de r'efclauagc & delà

rnonc.
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tyrannie delà matière où elles font

comme enfeuelies, quelles fe ren-

dent maiftrefTes abfolues de toutes

leurs facultezjôc ne produifent plus

(Juc des miracles & des a6lions du

tout fcmblables à celles decesDe-

monSjqui eft levray rcris,fuiuap.t le-

quel Apulée difoit q^\x^ Animu^hti-deDee^o'^

mànm etidm nuncin corporejitusDamon ^^'*^'

nuncupdWfy èc Heraclite querefprit

de l'homme luy feruoit de Génie,

«$ ri^-o? o^poTTO ^ifAJuùy-, io'mt qu'il eft

âflez facile d'inférer de ces deux vers

4c Virgile,

'— Dijne nmcariorem memihus

aidunt

EuryaUf an fua cniquc içHS fit dira

ctipidç?

que le iufte defir & la bonne opéra-

tion del'ame peut cftrc pareilleméc

qualifiée dunom de Dieu, veu mef-

me que Porphyre difoit à ce propos

après Platon dans leThymec, que

yij
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Dieu nous a donné la faculté fupc-

rieure de noftre efprit comme vn-

Démon pour nous conduire,& que

ccluy-là fe peut à bon droid nom-
mer Etidamon qui prend la fagefle

comme vn phare pour le guider en

toutes les allions de fa vie. Ce qui

nous pourroit feruir de folution

générale pour refpondrc à tout ce

que Ton dit de la hantife& familia-

rité de certains Diables auecSocra-

te,Ariftote & les autres , s'il n'eftoit

plus à propos de fatisfairc aux obie-

d:ions particulières que Ton peut

faire contre vn chacun d'iceux, 6c

d'examiner premièrement ce que

Ton doit croire de ce tant fameux

^ renommé Démon de Socrate,

qui ne s'eft pas moins faid fignaler

par Tauthorité de ceux qui nous en

ont doné Thiftoirc
, que par la gran-

de diuerfité du iugement qui en a

cftc faid, les vus difans qu elle pou-
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uoitauoir à la vérité quelque appa-

rence, & les autres que ceftoitvne^^/^r/tf

pure fidion de ce Philofophe, ou^ ^*^'

de fcs deux difciples Xenophon ôCt„Thê4ge,

Platon, qui publièrent auflifaufle-

ment le bruit de cette afliftancedi-

uine que celuy de l'Oracle qui l'a-

uoit déclaré le plusfage d'entre les

hommes , comme s'il y euft eu quel-

que raifon dedônerce tiltreleplus

fuperbe & releué de tous ceux que

Ton fe pourroit imaginer à vn mau-
uais garnement qui faifoit profef-

fion publique de Tignorance, pa-»

reflcôc Sodomie 5
qui ne viuoitque

de la qucfte, ne fçachant aucun arc

ou difciplinejqui vouloir abaftardir

toutes les fciences par fon ignoran-

te fagefTe,

Socraticiijue gregu fuit hac fopientia pafrer4f,

quondam Scirenihil, inpoemdte

qui ncrefpiroitquc Imtroduction

defon Atheifme, qui fut iuftement

V iij
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reprise inocqué par Aridophanc,

Timon, Ariftote 6c Athence, ôc qui

finalement IV eftrcdcuable de toutes

les faufTes louanges que Ton luy do-

nc qu'à deux de (es difcipleSjperfon-

ncdufpedles Se non rcceuablcs, qui

purent auffi bien efcrire des Apolo-

gies pour fa defence, & mentir à

Tenuie IVn de l'autre furfesloiian-

lihA^. Cl. gcs, comme Aulugellc ditquel'vn

d'iceux compofafbn inftitution de

Cyrus pour contrcquarrer les dix

liures delà Republique que l'autre

auoit mis en lumière. Mais d'autant

que ce feroit s'expofer à la rifee de

tout le monde que de fuiurc la fou-

gue & le libertinage de ces Efprits

dangereux qui trouffent en malc

fi librement l'authorité de ces deux

grands Philofophes, auec celle d*A-

pulec, Maxime deThir, Ciceron,

Plutarque, ôc de prefque tous les

bons Autheursj pour fe monftrcr
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plus fubtils & clair-voyans que les

autres par le bris & fracafTement

qu'ils veulent faire de cette vieille

image: iairne mieux me ranger au

parti de ceux qui larefpe6bent, ne

me pouuant perfuadcr qu'vn fi grâd

nobre d'Efcriuains euft voulu com-

bler Socrates de tant d'Eloges, ou
lappellcr, comme faifoit Martial

magnum fèneniy comme Pcrfe ha^hu-^^^'i-^pi'

tummaziftrum. comme Valere Maxi-f^t'"j^^*

me 5 palîiatum anïmum virilitatis roborCy

ou en fin comme Apulée , diurneprn- ubjc ueo

dentU fenem , s'il ne fc fuft tellement •S'ocy^/w.

fignalé par fafagefle, que Ton doit

pluftoil excufcr que reprendre ceux

qui ne iugent fans raifon qu*il fe

reftoitâcquifeparlafaueurôc laffi-

ftace de fon Démon.Combien tou-

tcsfois qu'il n'y ait pas moins d'in-

certitude fur l'explication de la na-

ture d'iceluy , que de malice & ca-

lomnie fur l'opinion précédente:

V iiij
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hh. de Dca ^^^ ApuIec vouloit que ce fuft va
Socratrt. Dîcu, Ladancc & Tertullian que

SL ^^ f^î'^ vnDiablc,Platon qu'il eftoit

cap.ii. inuidblc-,Apulée qu il pouuoit eftrc

'"^H"- aufTivifihle, Plutarquc qucc'eftoic

tu TheATr.vn ettemuemenn alao-aucheouaia
a- du hure droide partie, fclon lequel Socratc
au Démon r rr •

\

*
.

dsSocYMc. prelagiiiolt vn bonoumauuais eue-

scrmomlf. ncment dc la chofcentreprifc ,* Ma-
^'^-J' xime dcThir, que ce nelloitqu'vn

remors de côfcieiicc contre la prom-

ptitude &: violence de fon naturel,

qui ne s'entendoit ny ne fevoyoit

point
j
par qui Socrate eftoit retenu

ôc empefché de faire quelque chofe

i^eincan- mauuaife; Pomponatius que c'e-
unomi..

Q^^^^ Y^Q.^^
•

joj^inoit en fa na-

r , tiuite ; &c Montagne finalement
iiure î . des

^
t>

^

f-fusck eftoit d'aduis que c'eftoic vne cer-

"• taine impulfion de volonté qui fe

prefentoit à luy fans le confeil de

lonDifcours. Pour moy ie croy que

l'on pourroit dire affez véritable-
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ment que ce Dcmon familier de So-

cratc qui luy eftoic in rébus incertu ^pul de

proJjfcBator^ duhiïsframonit^r^fericulo-
^^^o^o^^^f-

Tîiv/rfro^'jneftoit autre que la bonne

règle de fa vie, la fage conduite de

fes allions , l'expérience qu'il auoit

des chofes, & le rcfultatde toutes

fes vcrtus^qui formèrent en luy cet-

te prudence, laquelle peut ettre à

bon droid:nommée le luftre& l'af-

faifonnement de toutes lesadlions,

Ji'efquicrre & la règle de toutes les

affaires , l'œil qui tout void, tout

conduit & ordonne, ôc pour dire

en vn mot l'art de la vie , comme la

Médecine efl l'art de la fanté. De
forte qu'il y a bien plus d'apparence

de croire que l'ame de cePhilofo-

phe autant efpuree de fes paffions

plus violentes, qu'enrichie dérou-

tes fortes de vertus, eftoit le vray

Dcmon de fa conduite: que non
pas de s'imaginer qu'il fe foit cm-
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barrafle parmi lesillufios & fantoC-

mes , leur ait adioufte quelque foy,

ou fuiui leur coleilj cftanc vne chofc

du touc abfurde , &: laquelle Plutar'

que mefme femble nous vouloir

dcfraciner de la fantaifie^quad il dit

au liure qu'il a compofe fur ce Dé-
mon , que Socratc ne mefprifoit

point les chofes celeftçs, comme les

-Athéniens luy voulurent perfuader

en fa condemnation, maisquileft

bien vray que beaucoup d'appari-

tions de fables ôc chofes fuperfti-

tieufes s'eftans gliffees dans la Phi-

lofophic de Pythagore ô>c de fes di-

fciples, qui la rendaient totalement

ridicule& contemptible,il s'efforça

de la manier auec prudence, de la

nettoyer de tous ces contes, ôc de

n'en croire que ce qu'il iugcoit r^i-

fonnable. A quoy fi l'on adioufte

que toutes fcs adlions ont efté bon-

nes , ôc qu'il n'auoit d'autre but que
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d acheminer fon prochain par les

fcntiers de la v^rtu , ie croy qu'il n'y

aura nulle apparence de conclure

que ce Génie ait efté vn mauuais

Pemon, ce qu'il faudroit néant-

moins croire puis quil ne peut

auoir efte vn bon Ange, veu que ou

il l'auoit eu volontairement 6c par

pcrmifïiondiuine, ce qui cikvnfc*

cret qui n'a point cncores efté reue-

léiufquesicyj ou par la force de fcs

coniurations , lelquellcs ne pou-

uoient eftre que vaines en ce temps-

làjauquel les Anges commandoient

pluftoft aux hommes 5 &ne fcma-

nioient pas auec tant de facilite que

depuis la Paflion de lefus-Chrift,

qui nous a tirez de la feruitude du

péché pour nous rendre compa-
gnons des Anges , tehnoin ce qu'ils

ne voulurent eilre adorez par fainâ: ^f^'^bl'-

lean l'Euangelifte , comme ils l'a-
cen'r^^lt

uoientautresfois cité par Abraham. lo.v."»-/".!.
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Ce qu'cftant eftabli de la forte, il ne

rcftc plus qu'à refoudrc bricfuc-

ment trois difficultezquifepeuuét

rencontrer fur ce Dcmon, la prc-

rriicrc pourquoy iarpais il ne per-

fuâdoit de rien faire , mais feule-

ment de n*entreprendre quelque

eliofe, êc 4c fç donner foigneufe^

ment de garde. Ce que Ion peut

conieclurer auoir efté aduancé par

Socrate 5 d autant que corne il eftoit

âffcz porté de fa nature à toutes les

cntrcprifcs vcrtueufes , il trauailloic

particulièrement à s'acquérir par

vnelongue habitude cette rctenuif,

cfiue les plus grands perfonnages

mcfoe en leurs plus fortes paffioirs,

^ nonobitant leur courage, ont ou

^loiticnt sucir par prudence , pour

faire que leur conduite procède

toujours fagemcnt, ^u^ ratio ^ dit

Ckeron, FoeîosmdxmequeHomerum

impuiit^vt ^rinciphi^ Herounjy V^lyf^h
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Jcràm€mnoni , Diomedi , ÀchiUi , tertos

deos difcriminum ^ pertculorum comi'^,

tes diiHngerem. La féconde efl: vne

preuue que l'on peut cirer des ecfta-

fes qui luy elloicnc comunes, pour

coclure quelles ne pouuoient eftre

caufees que par le moyen d'vn Dé-
mon plus puiiTant que celuy de la

perfection defoname. Comme s*il

n'y auoit pas plus de raifon de iuger

après Ariftoce & Marfile Ficinqui/i^,i3,îf^

nous donnent Socratc pour yn"**"*^^'

Homme grandement melancholi-

que , que fes extafes cftoicnt aufli

bien naturelles que celles de Char-

les de Bouille, defquelles parlent

Gcfner &: TrithemCjVeu que la Me-
lancholie peut retenir lono-uement .^- <^

1 amc en vne proronde médication,
i^y ^^r^rî-

de qu'alors les cfpritsieretirans^où/'ww7>.3?c-

Tamc fe referrc comc en fon centre, '^'•'^"^^'

pour luy faire quelque feruice, les

autres parties demeurent dcftituees
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de leur chaleur influente, & fcmt-

blencn'auoir plus aucune eftincelle

dévie, qui eft proprement ce que

l'on appelle ccftafe. La dernière fi-

nalemét fe fonde fur le grand nom-
bre &c la certitude des predidions

de cePhilofophe^pour conclaireaux

mefmes fins que la précédente , &
qu'il falloitaueurémentque Socra-

te fuft Torgane de ce Démon, qui

non content de l'auoir déclaré le

plus fage d'entre les hommes , le

vouloir encore faire refpeiter par le

moyen de fes oracles & refponces.

Mais outre que ce feroit heurter

trop manifeftement le précepte

pàeùcd. Nec DeHS interfit , nift dignus vindice

nodus

Incident^

que de rapporter ces predidions de

Socrate, ôcleconfeil quildonnoit

à fes amis, à quelque diuinité : l'oft
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peut dire plus raifonnablemcnt que

comme il eftoit du tout porté aux

actions moralcSjaufli auoit-il fi par-

ticulièrement confideré tous les ac-

eidens qui arriuent aux hommes,
que la moindre chofe luy faifoit iu-

ger & preuoir le futur: & de là vient

pareillem-cnt qu'il fut eftimé com-

me le huid;iefme Sage de la Grèce,

parce qu'il entreprit de saddonner

entièrement aux adlions louables

& vertueufes , laiffantà part lesfpe-

culatiôs inutiles de toutes les fcicn-

ces, lefquellcs comme lamonnoyc
font de mife en vn certain temps, &c

en lautre defcriees, tantoft mar-

quées d'vne face , tantoft de l'autre,

mais toufiours de bas aloy & fore

iep-eres, pour imiter ces fept fameux

perfonnages de l'antiquité, entre

îefquels il n'y eut que Thaïes feul

dont lafageffcpafTa plus outre que

la contemplation des chofes qui
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font en commun vfage des hom-
meSjCar excepté celuy la tous les au-

tres acquirent ce tiltre fi honorable

poureilre bien entendus en ce qui

eftoit de la Morale & des matières

d'Eftat & de gouuernement.

Ceux qui pour ne faire Ariftote

inférieur à Socrate maintiennent

aufliquilauoit laffiftance particu-

lière de quelque Démon, ne me
femblent moins faire de violence à

defuhtiîit. fa dodrirle^que Cardan à celle d'A-
W.i^. ucrroes, qui n*aiarhais creu qu*ily

euftdes Diables, quand il introduit

vn Démon .qui fe difoit IVndefes

difciples & fedlateurs, ou que les

Alchymiftes font tous les ioursà

Auiccnne, qui nie abfolument dans

nf!!^l^gi^^^^^^^^^"^^ la poffibilitéde

<x cita co- leur trâfmutation métallique, quâd
ment, m

ils luy attribuent là cognoiffance&
' pratique de la pierre Philofophale:

caril n^yarien fi certain dans la do-

6lrine
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drine d'Ariitôte, ôcde fi confiant

parmy tous fcs Incerpretes, qu'il n'a

iamais admis d'autres intelli2:ences

que celles qu'il donnoit à vn cha-

cun des a-lobes de la, machine cele-

lie pourluy caufer lonmouuemét,

reiettant toutes autres loL'tes de Dé-

mons èc d'Anges pour demeurer

ferme en fes principes, & n'admet-

tre aucune chofequi ncluyfuftco-

gneuëoupar lemouucmentoupar

l'opération. Ce que tous les Penpa-

teticicns accordent auec S.Thomas, (jf^pj

Guillaume Euefquede Paris,Pom- ^•^^'''

ponâtms,Cardan,Thcupoius,Rio- up<mez,

îan,Niphus,& Bernard Vlirandula-/"*'':'^'^^

nus qui dit zx^ïzii^mQni^imdnrgarenj.yii'

nonpoffiimfis Anjîotekm rati':ne natura- it^Jern-

li nonferuenifje niliad formas (jU^in cor-
'i^l^'^l'^^^'

pore aliquofùnt: comme auiTi l^ïphus fu htil a-

auoitdiârauparauantluy.que telles
^•.'^•^^"*"*'

rormes & lubltances Icparees, iui- j„ ^cde*

uant le Peripatetifme, EramTeretif- ""

D.'imoriibi

vie. ccn-

^ lc.'n\;L
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comment,

jfjatd qu^da^T fi^rnentay&c Theupolus
tn Fcrnel. , . ^ • n t r
/j^.i.^r^^-qu Ariltoteles auoic touliours ne-
elius cil. gligecs tamqHdm Sfhïngts^ Chimère

ljio„il;,c'^'ji^driianominay & qu'il rapportoit

lib.x9.de tout ce qucTon acouftumedeleur
fingttc. cet-

^tj-j-ibuer à la Nature,c'eft à dire aux

515,. proprietcz des choies naturelles,

aux humeurs ôc au temperamét des

animauxjàla condition des lieux, ôc

à leurs vapeurs & cxhalaifons , ne

laiiTant rien à faire à ces fubftances,

defquelles combien que Ton ne

trouue véritablement aucune dif-

putc dans fcs œuures
,
parce que

comme il ne les vouloir paseftablir

fans en donner quelque demonftra-

tion , auffine les ofoit-il appcrtemêt

réfuter
, pour ne contredire à Pla-

ton qui s*eftoit acquis beaucoup de

crédit en les introduifant;& dauan-

tage parce qu'il ne fe vouloit mettre

en danger d'eftre foupçonné d'im-

piété en s'oppofant aux loix de fon
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pays, & à la commune opinion que

Ton auoit des Dieux & des Oracles.

Si cft-cc ncantmoins que l'on ne

fçauroic manquer de conclure fui-

ùant (a doClnne, CHi'elles ne font

rien que des fongcs & chimères

-

parce ques'il y en anoir^, ou elles au-

roienr vn corps ou elles n'en au-

roient point, de dire qu elles n'en

auroicnc point ce feroit répugner

à ce qu'il dit au « z . de la Metaphyfi-

que, qu'il n'y a point d'intcliigence

qui ne foit coniointe à quelque

corps; & de plus il faudioit accor-

der quelles feroient toutes bonnes

& fans malice ôc corruption , fuiuâc

ce qu'il dit au 9. du mefme Traidté,

que le péché ne peut venir que de la

matière en laquelle, comme il expli-

que en fes Ethiques, gift Tappetic

fenfuel , qui caufe cette deformité

quand il furmonte & domine la

partie raifonnable : ôc fi elles en

X ij
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auoicnt,ou il fcroit etcrnel,ou mor-

tchor eft-il que le premier ne fe peut

dire, parce qu'il ne met en toute fa

Phyfiquc qu'vn feul corpsde cette

condition, fçauoirccluy du Ciel : fi

mortel , ou il feroit fimple ou com-

pofé;rifimple5 ccquilditau «.oc i.

de l'Ame, qu'icelle ne fe trouuc

point en vn corps {imple,y répugne

manifellement ; fi le dernier, elles

fcroient doncques corruptibles,

palpables, perceptibles, & fubiettes

à mille changemens & altérations,

ce que toutesfois il ne faut admet-

tre: &encores moins s'arrefteràcc

qu il a inféré le mot de Démon en

quelques endroits defesliures, car

alors il parloit fuiuant l'opinion du

vulgaire & des Platoniciens, com-

me veulent Alexander & Niphus

fur le 5. de la Metaphyfique ôc le 5 ..

de la génération des animaux chap.

14. ou bien il fe feruoic de ce mot
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en parlant de Dieu , comme ii eft

manifefte par ce paffagc du i.defa

Rhetorique,auqucl lieu il die que le

Deaion enuoyc à beaucoup depcr-

fonnes de grandes profperitez, non
point pour TafFedlion qu'il leur

porte^mais pour rendre leur calami-

té plus remarquablccar il eft certain

qu'il n'y a que Dieu feul qui puifTe

enuoyer ces profperitez. Et outre

toutes ces preuues il me femble que

l'on en peut tirer encore vne affez

probable de fonliuredelaDiuina-

tion par les fonges, ou il dit pour

monftrer qu'il n'y auoit rien de fur-

naturel en iceuXjOwwi'io autemqm-

niam nonnAU etiam fomniant dnimalid^

à Deo rerte m'tfja yion oimtfomnid^nequt:

humgrariifiint, fed cUmoniafane trunt:

fiqtiidem natura da^moma fj?, non diuind.

Carencores bien qu'il foit grande-

ment Gontrouerfe parmyles Inter-

prètes & Commentateurs en quel

X iij
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Icns ii faut expliquer cet Epithetc

qu'Aridorc donne à la Nature, il

Comment, ^'^^"^^blc COUCCsfois qUC LcOHlCUS 3

vihunclo^ mieux r. ncontrcquc les autres, &
^"'"' que le docle Charpentier adcfcou-

licrt toute l'énergie de cette phrafc,

quand il dit qu Ariftote vouloit

vic.ip.\j,. monilrcrparicellc, mnat'^rahcr.eor*

^'"^i'U diriMa^ d?pcnâcnt ex < œl (lium orhium

j^.ùaar^^^.f^oyiurrjioy'e dht jts m elli^en'K^edm Itm

adom'iî^i cxp'tranda <€pe' trijyoffepropter

cjium alijdddc^mor.cs c nfugerunt : par

le moyen de laquelle explication

l'on peut confirmer premièrement

ce que nous auons did cy deffus de

l'opinion d'Ariftote touchant ces

fubilanccs feparees , ôc refpondre

pareillement à la feule raifon que

cj-p.yM. donne Ccfalpinus pour les cftablir

^.v/.,7^,7/^.
p.jj. la do6lnne d'iccluy. Ce qui

pourroit a la vente latisrairc pour

monftrer quel tort l'on fait à cePhi-

lofophe de luy attribuer vn de ccg
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Génies ôc Démons familiers
, qu'il

n'a iamais pris que pour des fongcs

ôc fantaificS;, s'il ne falloir cncorcs

refpondre à quelques menues prcu-

ues de certains Autheurs, qui ne

pouuans venir à bouc de ce qu*ils

prétendent par la force de leurs rai-

fonsjfemblent auoir recours à quel-

que rtratagcme^ôc nous vouloir iet-

ter de la poudre aux yeux , en diiant

auec Médina fur la Somme de S^i,/e(»„^^

Thomas^ que la portée de nofirc ef- y^^^i^-iop.

prit nes'eftend filoingqailpuiflc'*

tellement pénétrer en la cognoif-

fance de la Nature, comme afaiâ:

celuy d'Ariftotejfàns vne particuliè-

re affiftâce de quelque bon ou mau-
uais Génie: mais qui! fc foit plu-

itoft feruy du dernier 1 on ne peut

raifonnablemcnt le reuoquer en

doute après les telmoignages e^:-

prés que nous en ont hiffé Lzcrce in^roami»

qui cite dVn liure quiiauoitcom-î^t-f''/'!''

X ilij
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t.pm.clc pofe de In Magic , 6c Guillaume

^^'J^/^
Euefquc de Pans

, quand il dit en

Ç 91.15.,
beaucoup d'endroits defesœuurcs,

<sri.f>4>t.<\\xc ce Philofophe tcnoic pour
'•V^-^- confcillcr de toutes fes avions vn

Efprit qu'il auoitfaiddefccndredc
la Sphère de Venus parle facrificc

d'vn agneau enclieueilré, & qucK
ques autres cérémonie^, jfuiuant la

/i5.r/.p«/^'P'^^ft^^'o"defquellesEmanuelde

f^!.}cci. i. Moura rapporte de Philoponus en
o^/'.3.».i5.]avied'Ariliote, contre ceux qui le

faifoicnt Athcifte,qu vncfcmmele
cageola fi bien qu'elle luy fit conful-
terro racle d'A pollon;commc auflî

Plurarque & Diogcnes affeurent

qu'il ordonna par fon teftamcnt
que Ton cuft à dédier à lupitcr &
Mineruc Conferuateurs lescfE^ies

de certains animaux qu'il vouïoit
ePcre de pierre & de quatre coudées
de hauteur,tels qu'il les auoit vouez
pour le falut de NicanorjCic luy mcC
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me, corne veut le fufdic de Moura,/>f7.i.<..i.

confeffe au premier Hure du Ciel ôc »'^"'-io.

du Monde, y^ cnm aHjs ohtuïijje Dijs

trinafacYÏfida in reco^mtionem trmccfn-

feflionïs in eU inuenfiC. D cfquels paiTa-

ges on ne conclud pas feulement

qu'il croyoit des Diables, &eftoic

fort fuperftitieux en fa Religion,

mais aulli qu'il auoic recogneu le

plus difficile de Fcleué myltere de

toute noftrc croyance, fçauoir la

Trinité desperfonnes, aueclynité

d'e{rencejCommeavouluSalmeron,r(7w<7z.

& auparauant luy George Trape '''•^^-'-h

fonce qui a faid vn liure entier de \^iil'^j^

conformité de la doclrine d'Arifto- fû'»/'^'''*.'.

te auec la fainde Efcnture. Auffif f/'''''

eltoit-cel opinion du celebreTheo-

logien Henry de AfTia, qu Arifl:ote•'/'«û^i'iii/-

auolt peu s'acquérir naturellement
'''*"! ^'^^^

q:. Ve-

vnc auffi parfaide cognoiiranceden£;".e7.'<^j?.

laTheolocrie que celle quifutdef-'^''/'-^:'/''-

couuerte a noitre premier Père lors ^,,/^^.
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qu'il s*endormit au Paradis tcrrc>-

ftre^ou à S. Paul en fon rauifTcmcnt.

Mais parce que la fuite de toutes ces

preuues nous pourroic aulîi condui-

rez parler de la faluation de ce Phi-

lorophc^ropinion de laquelle a tel-

lement efté commune^ receue^quc

i'vn des Pères & Dodteursde l'Egli-

ic a dicl parlant coramcàluy mcf-

me^ Anfictekslatidaris vbi non es
y ^

ermarisX^hies^ Ôc que Vverlinuscite

vn certain Philofophc nômé Lam-

^^r^uÉ- ^^^^ ^^ Mont qui afaiâ: vne quc-

manett. &:\oxï magifttale fur ce que Ton doit

oifonnablcment iuger d*icellc: il

cftpius à propos de nousdefgagcr

de toutes ces abfurditez qui s'entre-

fuiuent fins fin & fans cefTcjôc de fa=

tisfaire aux precedétes, que derom-

ç>replus longtemps la fuite dcno-

ftre difcours par ie récit d'icelles.

Ce qu'il faut faire en commençant

par Fauthorité de Médina, qui fem-
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bleauoirpeude raifon de defpoûil-

1er Ariftote defes propres facultcz,

pour luy en donner d'externes, &
de rexcellence de fa nature pour le

rendre fubiet à celle d'vn Démon,
vcu principalement que toutes ces

veritez naturelles qu'il dit luy auoir

eftécognues font auiourd'huy ren-

dues grandement fufpedes & dou-

teufes par vn elTain de nouateurs

qui fcgrolTît deiourà autre fous la

conduite deTelc{ius,Patrice,Cam-

panella, Verulamio, lordan Brun,

& Baffbn, qui n'ont véritablement

autre dcffcin que de donner du cou-

de à cette Philofophie, & ruiner ce

grand baftiment qu'Ariftote & plus

de douze mil qui l'ont interprété fe

font efforcez de baftir par vnc fl

longue fuite d années ,comme peut

eftrc le pourront-ils bien faire , non
point tant parl'euidence & la force

de leurs raifons , que pour auoir pris
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loccafion ckiccrclc &dclarcuoIu-

tion de toutes chofcs qui la conduit

in(cnribleincnca fon dcclin.

jriy^il Et l'imper mŒ''ia cU'norignU

t^neicl.i. ^ tdi'UT^ propinJj!4eafti^ incer^did \?ol-

tnmt.

Le liurt aullî qui eft cite par Dioge-

lies Lacrce de la Maeie d'Ariitocc

ne peut de rien feruirpour côfirmcr

cette opinion de Medinarcar il mô-
ftre bien qu il le tenoit pour fuppo-

fc?, puisqu'il ne le cite que dans le

Pfocmedefes vies^ nele fpecifiant

parmy les autres Oeuurcsdece Phi-

lafophe quàd il en fait vne particu-

lière cnumeratiô : aufli faut-il croire

qu'il efloit de mcfmecodition que

celuy de Democrite, duquel nous

auons parlé cy defrus,& que tous ct^

manufcripts de Magie que les Grecs

h Kr'r>^rt'n:ioderncs,auiugcmentde M.Gau^
^^"'^'^'''/'''min, ont mis en lumière fous le

nom de Saiomon ôc de beaucoup
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d'autres des Anciens. Combien que

l'on puilTe conicdurer par ce qu«

dit Diogcnes qa'Ariitoce aff-uroic

en iceluv les Ma^esde Perfenes'e-

ftre amufez après les diuinacions,

que encores bien qu'il falluit luy at-*

tnbuer, il deuroït toutesfois plu-

ftoft conclure pour noftre opinion

qu'en faueur de nos aduerfaircSjqui

ne doiuent au fli tant vanter i'autho-

ritc'de Guillaume de Paris
,
puifque /;/,. dde.

ce qu'il dit en vn autre endroit par ê'^-f-^S-

lant de ce Génie, qu'Anitote dece^

ptîi4 fuit (xh ipfo fam tli<rt r^tzmone luo au e

de cœIo Ven''YÏs defcendifje opmakuHr^

qmdhocexfom^o Kufiici cuiu'dam accC"

f.rat^ monftre afTcz qu'il auoit tire

cette narration (i fade 6c maltiffue

d'vn certain liure de coniurations

ô: d'Allrologie que Tritheme dit^y^^^'^

auoir efte fauffement diuulgue fous T^*'! ./''

fon nom. Et pour ce qui eft d'Ema-

nuel de Moura , Ton oeut dire qu'il
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impofc manifeftemcntà Philopo-

nus qui ne dit rien autre chofc , fui-

uanc le texte Grec ôc la vieille tra-

dudion conforme à celle deNun-
nefius ,finon qu Ariftotc ayantat-

teint l'aage de dixfept ans fut con-

feiUé par l'Oracle Pythien de s*ad-

donncr principalement à la Philo--

fophie. L'article de fon tcftament

par lequel ilcommandoit que l'on

fift faire les ftatues qu'il auoit

vouées pour Nicanor5feruiroit à vn
bcfoin d'vnc preuuc plus certaine

que les precedétcs, fi cet aduifé Phi-

lofophc n'euft pratiqué vne telle

rufe,à l'imitation de Socrates ,
pour

obuier à ce que fa mémoire ne fuft

foint diffamée par le foupçon de

Atheifmc, &pour laiffer vne per-

pétuelle fynderefe & remords de

confcicncc à ceux qui l'en auoient

accufé, ce qui le pouuoit beaucoup

mieux iuftifier que non pas les trois
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facïifices qu'il fie aux Dieux, ou h
cognoiflance de la Trinité que luy

ont donne beaucoup de Dodeurs
Catholiques: car ce font toutes chi-

mères qui ont pris leur, origine de

fondement fur ce qu'il dit en fon

premier liure du Ciel parlant du
nombre Ternaire, A<o /2^^ t«$ «pu-

jjua TaTw , c'eil à dire, Quafro^ur hocà

naturà numéro fumfto ,
perinde atque

quadam ilîms legCy^in deortimjkcrifidp

tekhrdndis \>ti folemus. Duquel paiTa-

ge on ne {çauroit conclure autre

chofe fmon qu'Ariftote dit que Ion

fe fcruoit en fon temps du nombre
de trois aux facrificcs. Ce qui nous

eft aufli tefmoigné par Theocrite,

quand il dit en fa Pharmacéutrie,

Ter lihù 3 tsr(jti€ hac^ronumio myjlica

Si ce n'eft qu'on luy vacille faire di-
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re ce à quoy il n a iamais penfc ny

deu pcnl'cr , comme le monftre fore

rrf/».i^//"^. dodément le Cardinal BcfTarion,

iMuerfui quifc mocque aufli deTrapefoncc

y/^^^ de ce qui! anoit tant pris depeme

pour prouuet par ce texte qu'Ari-

ftotc auoit eu vne entière cognoif-

fan ce de la Trinité: ne confideranc

i.pm.qu.^omt que touslesPeresôc S.Tho-
ii.m.i, mas après eux ont monftré qu'il

cftoit du tout impofEble &: impie

de la vouloir eftablir ou défendre

par raifons naturelles , & que c'eft

directement s'oppofcr à cette au-

in </;/?, rf^tho rite de S. Paul, Loquimur fdfien-
Cormh.

^'^^^ qudm nemo principum hum factili

nouity que de vouloir faire Ariftotc

ôc Platon fi clairvoyans de bien en-

tendus aux myftcres de noftre Reli-

gion : ioint que c'eft totalement

renuerfer la Philofophie de Icfus-

Chrift que de fi hautement loiier

ces Philofophes en ce qui concerne

l'érudition
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rcrùdition de la vcritéChreftienne,

vcu que pour rcfpondre finalement

à Henry de Affia :, FefTence des cho-

fes matérielles eft le feul objet de

refprit duviateur, comme parlent

les Scholaftiques,c'eft à dire de lliô-

me pendant qu'il eft au monde.

Si nous voulions faire vnvolu2

me de ce Chapitre ^ il ne faudroic

que réfuter pundluellemeat tout ce

que l'on pourrait dire de la Magie
des Platoniciens,apres le récit d vne

infinité d'Autheurs qui nous per-

fuaderoicnt volontiers des chofes

du tout impoiTibles.

Qua necjticJum vjquam nec poffunt ejje

profefîo.

Mais parce que ce feroit perdre le

temps à crédit que de couper les

branches au lieu de la racine , il faut

commécer par icelle la ruine de tou-

tes ces fabuleufes narrations,ôc mô-
ftrer que tout ce que les Platoni^
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ciens ont auance des Demotls & de

la Magic 5 ne fe peut prouucr ny par

raifon, ny par expérience: car ace

qu'ils difent premieremêt^que deux

chofes extrêmes ne fc rencontrent

point en la nature fans quelque mi-

lieu qui les lie& affcmble , & que 1g

Ciel ôc la terre font les deux extrê-

mes qui ne peuuent auoir d'autre

milieu que ces puiflanccs intellc-

étuellesj les Peripateticiens refpon-

dent qu'ils n aiîigncnt pas bien le

milieu ny les deux extrêmes , parce

qu ils deuroient pluftoft oppofer

le premier moteur abfolumcntim-

muable ^impaffible, immobile aux

chofes fublunaires , ôc les conioin-

dre enfemble par la nature cclefte

quicft inuariable ôc éternelle de fa

nature , & par puiflànce fubiette à

mutation, femblableà Dieu par fes

intelligences , ôc aux chofes cadu-

ques ôc perilTables parfonmouuc-
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ment. Demcfmeauffipeut-on ref-

pondrc facilement à ce qu'ils difent

que lame du monde eftant diffufe

&'efpandue par tout cet vniuerS;, ne

demeure point oyfiuCjmais produit

des animaux en toutes les parties, 5c

que ceux du feuôc de l'air font pro-

prement ce qu'il faut appcUer Dé-

nions: car outre que cette amevni-

uerfelle a eftéforrhellement impu-

gnee par le R. Père Merfcnne ch

fon liurc contre les Déifies yAnUG-M^^^^-

te n'accordera ianiaisqu vn animai
'''^^'°*

qui a befoin de dmers organes puif-

feeftre produit & confcrucdans la

pureté de ces deux ElemehsrEt pour

ce qui eft delà dernière raifon^qu ils

tirent de Deaiicolip d'effeds, qu'il

faut neceffairement rapportera ces

caufes, ie voudrois preip.icremenc

que de m'obliger à k receuoir pour

vallable, qu'ils eufferxt fatisfaiàcv^-

me il fauta Pomponatius , Cardan,
' "

Yij
Ciihsat,
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tontraéa.ôc au do6tc Euefquc Bernard Mt-
6.traa. 1. f^j^dulanus, qui môftrent aflez pcr-

tr4SB. tinemment quil vaut mieux auoir
lib. 19. fie recours aux preuues de noftre Rcli-

tlmincT' gion pour croire les Anges & Dé-

mons, qu'au ramas de toutes ces

expériences , dcfquelles on peut

rendre raifon parles principes delà

Philofophie naturelle. Apres quoy

Ton ne doit plus faire de doute

que tout ce que l'on dit des Gé-
nies de Porphyre, Plotin & lambli-

que5fe doit rapporter à ce quenous

auons didb cy deffus du Démon de

Socrate, & que les autres hiftoires

& miracles qu'on leur attribue font

pures flateries de leurs difciples ^
Îe6lateurs , ou des contes forgez à

plaifir par Eunapius qui vouloit

abaifler par iceuxTopinion que l'on

auoit de la faindeté dcsvnouueaux

Chrcftiens. Et qu il ne foit ainfi de
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CCS trois Pliilofophes^n peut iuger

par le traidc que Plotin a compofe

di' ààtmone proprio
, qu'il en parloic

pluftoft par coniedure que par ex-

périence. Et Porphyre ne pouuoit

donner vnpius aiTcurétefmoigna-

gc , du peu de foy qu'il adiouftoit à

coûtes ces pratiques fuperftitieufes,

que l'Epiftre qui fe lit deluydans

Tiieodorct & Eufebe j caril cxpoÇclt^Jeeu:

en icclle huid ou neuf difEcultez^''*^^^,^^^"

qu il auoit touchât les inuocâtions/;^.j,û'?

des Diables & leurs facrifices, l^py^fM^t.

moindre defquelles eft fufE faute de "^^f

'

nous monftrcr qu il n'a iamais cfté

Magicien. Toute la difficulté pour-

roit tomber fur lambliquejpuifque

ce fut luy qui refpondit à ces dou-

tes, & que tous les Authcurs en ra-

content plus de'merueillesquedes

deux precedens. Mais le bon-heur

eft que c'eft encore aucc moins de

prcuue 6c deraifon : car pour ce qui

Y iij
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eft dcrAlcdVromanric, par laquelle

'^'"l'^'y^'Z.oiurcdc prefquctous IcsDemo-

nographcs alleurcnt quille mit en

peine de fçauoir le nom de celuy

qui deuoit fucceder à l'Empereur

iih.i6.hi. Valcns , AmmianMarccllinqui vi-

fi"^' uoic en mcfmc temps le dcliure dV-

ne telle calomnie , ne parlant de luy

en aucune façon dans le narré qu'il
j

faitâffez particulièrement de cette

hiftoire. Et quanta ce qui eft de le5

extafes,euocations, & autres mira-
^" clcs , on ne doit prendre la peine de

les réfuter , parce qu elles fe deftrui-

fent affez d'elles-mefmes , tant par

rabfurdité qui les accompagne^quc .

/i'.^e>v;V/>parle doute que fait Eunapiusd'e-
sophflxr. {].j.g pj.J5 T)ovii vn impofteur en nou5
titlambltco, ^ a _ >

.
i r •

les racontant. Ce qui nous doit tai-

re croire que ces Pliilofoplies n'ont

point cfté Magiciens , & que s'il re-

lie encore quelque doute de leurs

liures qui pourroicnc aucunement
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femîrde preuues contre leur inno-

cence, pour eftre remplis de beau-

coup de chofes fuperftitieufeSj il

faut auoir recours au é. chapitre de

cetteApologicjfi Ton n*aime mieux

fuiure l'opinion de Cardan 5 qui dit

aflez iudicieqfement en parlant des

Démons, Nolim ezo ad trutinambiCc,., j

feéîari , Velm Porphyrm^ PfèlluSy Ploti- fuhitif.

ntis^ Proclus , lamblicm^ qui cofiosê de his

^ua non videre , Velm hiftoriam nau rei

fcripfèrmr,

La mefme raifon qui ma fai6t

parler de ces anciens Philofophes

dans ce chapitre, m'oblige encore

de ne pafler fous filence trois Au-
theurs modernes, que Ton dit auoir

eu pareillement la conuerfation de

leurs GenieSjfçauoir Chicus ^fcu-

lanus , Scaliger, & Cardan , du pre-

mier defquels fiietraidleen cet en-

droit, c'cftpluftoft pour maintenir

la vérité que pour le mérite de fa

Y iiij
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pcrfonne, ouïe fruid: que Ton peue

rcceuoir de fcs liures : car le fcul

Commentaire que nous auons de

luy fur la Sphère de Sacrobufto

monftre afTcz qu'il n eftoit pas feu-

lement fuperftiticux, comme l'ap-

Aifrjttift. pelle Deirio, mais qu'il auoit aufli

'
'^'^''^'''la tefte mal timbrée, s'eftant eftu-

dié d'obferuer trois chofes en iceluy

qui ne peuucnt moins faire que de

defcouurir fa folic,la première d'in-

terpréter le liure de Sacrobufto fui-

uantlefensdcsAftrologueSjNecro- .

mantiens & Chirofcopiftcs : la fé-

conde de citer vn grand nombre
d'Autheurs falfifiez & remplis de

vieux contes& badineries , comme
pour exemple Salomon de vmhris

ideamm , Hipparchus devinculo jfin^

tm,de mimfterio nature 3 de Hie^archiis

Jfirituum ; Apollonius de Àrte mâgicay

Zoroaftre de Dominio cjudYtarU ofia -

m J^hera , Hippocrate de fteUarum
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af^eêîibm pcundum lunam , Aftafon de

mmeralihm conjîellatis , & beaucoup

d'autres femblables: & la troifiefme .

de fe fcruir fort fouuent des Reuela-

dons dVn Efprit nommé Floron^f^/^^:

qu'il difoit eftre de Tordre des Che- ^^^'

rubins, & qu'cftant vne fois entre

autres interrogé ce que c'eftoitquc

les taches de la Lune, il refpondit

briefuementj vt terra terra efl. Mais

outre qu il ne s'attribue cet Efprit

en aucun endroit dudit Commen-
taire, il efl: encore facile de iuger

que cette narration eft femblable à

ce que dit Pline du Grammairien/ï^.2.f.3o;

Appioaquieuoqua le Diable pour

fçauoir de quel pays eftoit Homè-
re. Et à ce qui eft rapporté parBo-^»y^D?-

din de Hermolaus Barbarus qui fit

le mefme pour fçauoir et qu'Ari-

ftote auoit voulu fignifier par fon

Entelechie, oufinalemcnt à ce que

Nyphus dit auoir entendu d'vn cer*

menomdtjte
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Commm. tain homme de fon temps qui vid

m difj^Ht.i. le moyen de faire la pierre Philofo-

quaji. an pi^alc clcrit dans vn morceau de pa-

Nicroman- picr qui luy fut monftre par vn De-
^M//Tfrrf.^^j^

barbu. A toutes lefquelles ref-

ucries quelle meilleure folution

pourroit-on donner que de dire

auec Lucrèce,

B. I . Qm dubitat
,
quin omne pt hoc rditonis

S*ilm'efl:oit permis &: bicnfeantdc

fuiure pluftoft ma volonté quemô
deuoir, ie me difpenfèrois libre-

ment de rien dire contre les Génies

quefe font attribuez les deuxfeuls

perfonnages que nous pouuons

oppofer aux plus dodes àc fignalez

des anciens , & qui ont efté comme
le dernier eifort &: miracle de la na-

ture,Scaliger & Cardan.Car ie croy

certainement ou qu'ils fe font trom-

pez eux-mefmes admettant c^s Gé-

nies , parce qu'ils ne pouuoiét après
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s'eftrc bien examinez trouuer en

foylacaufe d'vnetelleôc fi extraor-

dinaire perfedlion; ou qu'ils Tonc

faidl par modeftic
,
pour ne point

defcouurir par leur doctrine com-
bien tout lerefte des hommes leur

cftoic inferieur;ou finalement qu'ils

oncvoulu mettreà couuertdel'en-

uie fous cette particulière afiiftance,

ôc deliurer de la ialoufie des hom-
mes cette grande renomm.ec qu'ils

fc font acquis par leurs veilles éc la-

beurs. Toutcsfois comme laverité

fetrouue pluftoft quand beaucoup

dcperfonness'occupentàfarecher-

ckc 5 ceux-là méritent bien auffi d'e-

ftrcreceuscn leurs aduis quidifent

premièrement que Scaliger a prati-

qué cette rufeà l'exemple de tous les

grands perfon nages, de afin de ne

céder d'ambition à fon Antagoni-

fle, s'attribuant pour Génie dans

fon hure de l'Art Poétique vnc fim- hb.i.c.zc.
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pie faillie ou efmotion d'efprit

, par

laquelle l'ame cft comme efchauf-

fee en elle mefmc pour s'efleuerà la

cognoifTance de quelque chofc, pé-

dant laquelle on peut quelque fois

dire & efcrire des choies que Ton
n'entend pas, après que la chaleur

eft paffee de cette enthoufiafme. Et

que pour ce qui eft d e Cardan , il cft

vray qu'il parle fi diuerfement de

fon Génie, qu'après auoir di6tab-

folument dans vn Dialogue intitu-

lé Tetim,qu'il en auoit vn qui eftoic

Vénérien meflé de Saturne & Mer-
cure, & dans fon liurc^f lihr'ufroprijs

quilfccommuniquoit àluyparles

fonges, il doute au mefme endroit

s'il en auoit véritablement vn , ou (i

c'eftoit fexcellence de fa nature.

Semieharriy dit -il, feu ex Genio mihi

frafe^o , feu quo i natura mea in extre-

mitdte Immana Cub^antU condinonïfcjue

f^ in confnio immortdlmm pojita effets
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eiTT. ôc conclud en fin dans fon liurc

de rerum "varietate
y

qu'il n'en auoic//^.ié.

point, difant ingenuëment,/^^of<rr-'"'*/''^^

te nullnm Damonem aut Genium mibi

adeffe cognofco, Dou Ton peutiuger

aflcuremcnCj pour conclure ce Cha-

pitre
,
que luy iSc Scaligcr n'ont

point eu d'autre Génie que la gran-

de dodbrine qu'ils s'eftoient acquis

par leurs veilles & labeurs^& Tcxpe-

rience qu'ils auoient des chofes fur

Icfquelles venant à hauflcr leur iu-

gement comme fur deux colomncs

& pyramides, ils iugeoient perti-

nemment de toutesrnatieres, &ne
laiffoient rien efchapper qui ne leur

fuft cogncu ôc manifcftc.
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C H A P. XIV.

D'Jlchindtis^Geher y Jrtc^hm yThe-^

hit y jdvfdme de Farme ^ Raymond

LuVe, jérnduld de ViÏÏenettfue^

Pierre d'Jpono^^Paracelfe.

I nous voulions croire à la

Philofophie fabulcufe des

Poètes qui reprefentcnt

Teftat de toutes chofes

fous la mythologie de leurs inuen-

tions, il y auroit quelque apparence

ii'^.jo.f.i.de receuoir lauthorité de Plinè

pour véritable , oiî il dit que la Ma-
gic eft vne branche & rameau delà

Médecine, puifqu'ils nous enfei->'

gnent que cette tant renommée
Sorcière Circé eftoit la fœur d'Ef-

culape premier autheur delà Mede-

cine,& l'vn des fils de Phebus ou du

Soleil, duquel cette Magicienne

eftoit auffi la fille , tefmoin lautho-

i
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rite du Poète
, qui dit aflez ouùerte-

ment en parlant d'icelle.

Dînes inacceps ihi Solisfilia luàs

Vrit odoYatanoêiurnd in Itimina cedrunio

Mais d autant que nous auons l'au-

thorité plus véritable de la fainde

Llcriture, qui raitDieutout-puil-^^. ^s.

fan
t
premier autheurd vn Artfinc-

cefTaire , il faut que ce tefmoignage

nous face recoenoiftre la faufleté

de celuy de Plme^deliurant par mef-

mc moyen la Médecine, -r^x^y^^
^^^^'lih.i.epijt.

<^^^h comme lappcUe ifidare Pc- 591. ad

lufîota.dc la calomnie de cette inuc- fj"^^^^'*

.

tereeperlualion, & tous les Prorel-

feursd'icellcsdu blafme qu'on leur

donne par lespreuues que l'on pre-^"'''''^-'^"

jr j ^ • j- j 1 1 spear.c.6

tend ronder au prciudice de leur ni- ^^ citmna,

nocence fur la Magie Diabolique f-*?-!-

& pernicieufe,que leLoyer,BoilTar-^^'^JJ'^

dus, Delrio , Vuier, auec le refte des ca^.2,.

Demono^raphes,&: beaucoup d'hi-'^'' ^!^.f^*^

Itoriens diient auoir cite pratique <vi^.3.
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par Alchindus, Gebcr, Raymond
Lullc, & tous les autres defqucls

nous parlerôs dans ce prcfcnt Cha-

pitre. Car encore bien que l'on face

d'eux, ôc principalement des Ara-

bes 5 corne l'on dit que les Bacchan-

tes firent d'Orphec, &quelcsMc-
dccinSjAftroIogueSj Chymiftcsôs

Magiciens , les mcttroient volon-

tiers en pièces
, pour s attribuer la

plus grande ôc meilleure partie d'vn

chacun d'iceux : il eft neantmoins

aufli facile de iuger par les fragmcns

qui nous relient de leurs Oeuures

ôc compofitions qu'ils eftoient Mé-
decins, comme il eft du tout impof-

fiblc de prefcrire au iufte & définir

toutes les particularitez de leurs wics

êc le temps de leur naiflance, qui

nous eft certainement auftîpeuco-

gnuque celuydes peuples que l'ou

nommoit Aborigènes & fans com-

mencemcnt,ou de ceux que les Poè-

tes
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ont faidl defcendre des nues pour ne

point raualer la gloire de leurs adliôs

nobles Ôc genereufcs fous la bafTciTe

deleur principe: Ce que l'on ne doit

point tant attribuer au peu de foin

qu*ont eu les A rabes de nous en laif-

fer quelque cognoiflance, qu'à la

barbarie qui regnoit de leur temps

parmy les Latins, Icfquels à grand*

peinefefuflent ils amufez à traduire

les iiures qui nous en pouuoienc

donner quelque indice & dcfcou-

uerte^quc mefme ils ont efté fi negli-

gens & peu curieux de recueillir la

vie des hommes doctes qui ont eu

le plus d'cftime parmy eux, que Ton

peut dire auec vérité ce que nous co-

gnoiffons maintenant de Raymond
Lulle^Arnaulddc VilleneuPue^Pier*"

red'Apono, & les autres, cftrcplu-

ftoft fondé fur les conicdturcs dou-

tcufeSjôc les diuerfes paffions de5 Ay-

thcurs moderncs^que fur les preuuss

Z
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& tcfmoignages que nous auoni

des Anciens. D'où vient que icnc

puis conicdurer autre chofc de ce

fameux pcrfonnage Alchindus
, pat

lequel il nous faut commencer la

defence des Médecins, fmon qu'il

pouuoit viurc il y a cinq ou fix

, cens ans , veu que Auerroes qui

cftoit enuiron Tan mil cent foixante,

QuoMet. ^ duquel Gilles de Romedid auoir

^. veu les deux fils à la Court de TEm-
pcreuf Federic BarberoufTeJuy don-

ne de grands Eloges, & faidl vnc

ample commémoration de fes liures

au récit de Cardan
, qui dicl auflî

)lkil
^ beaucoup de chofes de fes louan-

ges , & ne luy défère pas feulement

re rilfre de ^rand Aftrolo^ue , com-

me ont fai6t Albonazen Haly, &
Haly Rodoan ; ou de Médecin

tres-do6be &: expérimenté, comme
Rafis Ôc Mefué ; ou finalement de

fubtil Philcfopke , comme Aucr-
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5^

rocs&Vvimpinal.-maispaflantplus

outre que tous ceuxcy, fc fonde,

comme il eft à croire, non moins

fur ce qu'ils en ontdi6l:,quelurfon

jugement propre ,
pour luy don-

tier vne place très honorable en-

tre les plus grands efprits qui ont

iamais elle, fçauoir , Archimede,

Ariftcte,Euclide , Scot , SuiiTet,

AppoUonius PergecjArchite, Ma-
homet qui a trouué l'Algèbre 3 Gc-

bcr, Gahen ôc Vitruuè. AulTi peut-

on facilement iuo;er quelle eftoic

la capacité de fonefprit & Texcel-

Icncc de fa doctrine, tant par les

deux liures qui font imprimez de

luy , de Temfornm mmdtiomhus
, ^

degrd'iihus medicinarum compcfitarum

irH'^eftigdndis^ç^uç par beaucoup d'au-

tres citez fort fouucnt dans les A u-

thcurs ioubs\cszi\ir:cs ^àera tioTit fex

quamiîatum: de quïnaue ejpnrijs : de mo-

tH diurno : de\e^e:ahiUbus^^ de Tteo^

Zij
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rica magicarum t^m«w:combicn qu'il

foie grandement incertain
, quel

lih 7. de
iugcment l'on doit faire de ce der-

franot. nier, veu que François Pic& Con-

'De'tco
^^^ Vvimpinal ont faid des trai-

fbcrumer- ârezcnticrsàroccafion d^iceluy, où
r^memis jJs difcourcnt amplement des he-
' *^'

refies^blafphemcs &abfurditez que

Ton y peut remarquer , & de la Ma-
gic que vouloir introduire Alchin-

dus, laquelle a depuis donné fujet

à tous les Dcmonographes de par-

ler de luy comme dVn infignc &c

pernicieux Magicien; encore que

lean Pic, la merucille & reftonne-

ment de fon ficelé , dife exprcfle-

ment dans fon Apologie, qu'il n a -

uot recogneu que trois nommes
qui eufTent aucunement effleuré la

Magie naturelle, licite & permife,

qui efloientAlchindus, Roger Bac-

con,^ Guillaume Euefque de Pa-

ris. C'efl: pourquoy pour tirer qucl^
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que vérité de ces contraditlions

{1 manifeftcs, il me fcmblcqu après

auoir bien confideré dans Aimery, i./^rfr/;^-

Vvimpinalôc François Picus, Ies''^'?«î«'*-/^'

principaux fondemcns de ce liurc,^"

l'on peut raifonnablement dire

deux chofes d'iceluy. La première

qu'il efl: grandement fuperftitieux

Se remply de proportions héréti-

ques , ôc direârcment contraires

aux principes de noftrcfoy, com-
me ayant efté compofé par vn
homme qui viuoit fous la loy de

Mahomet , & qui cfcriuoit libre-

ment &fans aucun refped deno-

ftre ReUgion , laquelle il tenoit

pour fauiTe & mal introduite ôc

fondée , d'où ce n*efl: point de

merucille fi luy, Auicenne, Alga-

zel, Auerroesôc tous les Arabes fc

font efcartez dans de telsabyfmes

& précipices
5 puis qu'ils n'eftoient

guidez par cette Cynofurc qui

Z iij
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nous conduit maintenant fans

pcril parmy ces erreurs ôc fauffc-

tezmanifclles.Lafecondcjquiln'y

auroit nulle apparence de taire cet

lilf I ^;/.
A^^l^^uï" Magicien, vcu que Del-

(jtaj/t. rio fe contente de le ranger en-

^^P-i- tre les Tuperditieux , & que tant

s'en faut qu'il fe foit amuféà la Ma«

gieTheurgique ouGoetiquejqu'au

contraire fondeffcin n'cftoit autre

dans fes liures que de rapporter à

la nature tout ce que Ton attri-

buoit aux Anges & aux Diablesj

comme ont faid depuis luy Pier-

re dAponoôc Pomponace, s'ima-

ginant pour cet effe6t que les cho-

fes fublunaircs eftoient totalemét

iu]ettes &c dépendantes des ccle-

ftcs, & qu elles receuoient toutes

les vertus ôc proprietez les vnes

des autres , & chaque particulière

du total enfcmble
,
par le moyen

de certains rayons corporels qui
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paflbîent des plus petites iufques

aux plus grandes , & Icfquels il met-

toit pour caufe de tout ce qui fe fait

en la nature, comme Platon faifoit

les Idées, Auiccnne les Intelligen-

ces , Hermès & Marfile Ficin les

Aftres ôc les Planètes , Camillus Se

Albert le grand la forme fpecifiquc,

& Galicn le Tempérament. Ce qui

nous doit faire iuger finalement

auec Roger Baccon, qtiod muhi li-' m^i^^
bri reputamur inter magices qui non funt potefiate

taies^ fed continent fapiemia dip^nitatem;'*^^'^^

ôc que Ton ne doit condamner Kl-ca^,-^,''

chindus de Magie fi Ton ne veut

tout dVne fuitte faire le mefmeiu-
.gement de tous les Autheursqui fe

font efforcez aufli bien queluydc
nous ofter l'admiration de beau-

coup d'eifedts extraordinaires par

la defcouucrtc des caufes plus

vray-femblablesqu ils en ont'p^u
s'imaginer. < ^;. r K^i»/^i*i'î?

Z iiij
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lepaflcrois volôticrs Geberfoubs

filencc, 6c ne ferois aucune mécion

de Iijy parmy ceux qui ont efté

foupçonnez de Magie , puis que

itb.i'). comme di6t Cafljodore, Cdlumnia
-v.trur

. non pTdifumïmY vbi m'U frohatio hd-
'^ '' hemr , s'il ne falloir fatisfaire au

fcul argument que les Demono-
graphes s'efforcent de tirer com-

^ . , mcp:>r les cheueux dVn liure que

/i^i.frf/'.;.Tritheme dit auoireltecopolepar

GeberRoy des IndeSjfur le rapport

des 7. Planètes aux 7. noms de

DicUjôcde quelques autres qu'il dit

cftrccottez comme Magiciens dâs

le 1. liure du Picatrix. A quoy Ton

pourroit bricfuement rc(pondre,

que ce Geber Roy des Indes n a

rien de commun auec celuy du-

quel nous prétendons parler en ce

chapitre , & que ce liure ne doit

non plus cftre condamné comme
traitant de Magie , que le Com-
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mentairc du R. Abraham , Abcn-

Ezra fur le 6.trai(flé de la premiè-

re partie du Thalmud, où il faicl

fymbolifer les 10. Sephirots He-
bricux Se les 10. Sphères celeftes

aux 1 o. Commandemens de la loy.

Mais pour leuer tout le foupço que

l'on pourroit auoir de la veritéde

cette preuue , il faut dire qu elle eft

abfolument fauffe & du tout ab-

furde , veu que nonobftant l'au- En/e^

thorité de Viecnere , il eft con-^^'f''''
n rr y V, 1

fol.llS,

Itant & afleure que ce Geber, que

Ton di(5l auoir efté Roy des Indes,

n eft rien qu vnc pure fable &
chimère des miferables fouffleurs,

qui ont voulu donner plus de vo-

gue par cette qualité feinte & fup-

pofee auxefcrits Chymiques dvn
Philofophe de ce melme nom, le-

quel , comme nous aduertit Léon
d'Afrique , ertoit Grec de nation,

premicremenc Chr^fticft,&: puis
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Mahomecan qui viuoit à fon di^'

re cent ans après Mahomet, ou

fuiuant le calcul deVigner enuiron

^. j ; l'an 71?. combien que fi les cent
Lime de

U

/ î •
i -r >

defcrip. ans le doiuent prendre precilemet
à'^fnque,

jj faudroit pluftoll dire qu'il viuoit
EnUfe- p '^^ c r
condc par- cu 1 an 7 ^ i.i quoy toutcsrois ne le

tieciefaBi- rapporte encores Blancanus qui le

inp'^oul'. f^i^ fleurir en l'an 80 1. ficen'eft

Tiîat/wn^t. qu'il fe foit fondé fur le temps de fa

mort, & Vigner fur ccluydefana-

tiuité; tant y a que cette diiEculté

ne peut rien diminuer defadoâ:ri-

ne , àToccafion de laquelle Car-

dan n'a pas oublie de le mettre au

choix ôcau triage qu'il a faiâ:des

plus beaux efprits qui ont efté en-

tre les hommes dodes, comme en

eiFc6til meritoit bien cette défé-

rence
, puis qu'il eftoit fi grand

Aftrologuc^que fuiuant mefme le

rapport de Blancanus , il reforma

beaucoup de chofes à l'AJmAgefte
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de Ptolomce, & que pour ce qui eft

de la Chymie, FallopeauecEraaus ^j;^^^'"^-

femblenc approuuer le iugement^,,,^,^,

des Alchymiftes qui rappellent lc;^«^';A«f

Maiftre des Maiftrcs en cet Art : A
quoy Ton peut adiouter que le Ca-

thalo^ue de fes œuures fidèlement

recucilly par Gefnereft preuueaf-

fez fuffifante qu il fçauoit tout, ex-

cepté la Magie, de laquelle ou des

liures qu'il auoit compofez en iccU

le ny luy ny tous les bons Autheurs

n*ont iamais rien voulu mettre en

auant ,
parce qu'ils n'ignoroient

pas que fuiuant le dire de Lacban-

ce, i H'^fe ejt hominem tngeruojum dicere y^np,f„f

id cjuod finc^es probare non fojîit. Et à c.^/>. ip

.

la vérité fi tous ceux qui fc meflent

d'efcrirc eufîentcftéauiri foigneux

d'obferuer ce précepte qu'ils ont

efte ambitieux de paroiftre fçauans

. & de grande lecture, en recueillant

toutes les Hiftoires fabuleufes ôc
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controuuccs qui pouiioientappro-

cher tant foit peu de leur fujct,

nous n'aurions maintenant que

faire de monftrer que celle d'Artc-

phiusôc dulongaagedcioij.ans,

qu'il a vcfcu par fa Magie, eft finon

du tout fauffe, au moins grande-

mentfufpecî:c&: douteufe dauoir

efté gloflee par les Alchymiftes&

Roger Baccon.'car ce qu il di(St en

fonliure de l'abrège de laTheolo-'

gie, que ce Philofoplie ou Chymi-
fte voyagea par tout l'Orient &
qu il fut veojr Tantale qui fiegeoit

en vn Throfncd'or, & difcouroit

pertinemment des fecrets les plus

Hhiofuje cachez de toutes les fciences ; ioint
fhdofo- à ce qu'il did cnvn autre endroid

de les œuureSjqu'ileitoitencores

de fon temps en Allemagne ;& à ce

L^j. 1. ^<. qusles autres adioufiientdansFran-

pr^mr.caf.çois Pic5que c'cftluy qui nous eft,

^*
reprefente par Philoftrate fous le
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nom d'AppoUonius : Toutes ces

chofes, dis-je, defcouurent aflcz

quand on vient à les confiderer

enfemble , combien ceux-là s'cfga-

rent de la raifon, qui nonobi]:aBit

FimpoiTibilite de cette prolonga-

tion de vie,m6ftree par M. Moreau

& beaucoup d autres ^mainticnnét^^ïW^.

& accumulent tant de fables [uTcc^^f'*^-^^'

pcrlonnage, lequel pour donner la„,-^^

dernière coulcurà leur peinture, ils

font encore Autheur de deux liures

& fragmens , l'vn defquels fe nom-
me Ciduis majorisftptentUy qui trai-

te fi parfaitement bien de l'ordre

6c du procédé qu'il faut tenir pour

auoir la pierre Philofophale jque

Ican Pontanus, vn des plus grands infi^ifi.

rcfucurs d'entre les Alchymiftes/^^'^'''**

confefle ingenuement quVl n euft

iamais cogneu ,
quels deuoient

eftre les dcgrez du feu
,
princi-

pal agent d e cet art, fans la leâ:urc
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qu'il fit d'iccluy : ôc l'autre eft vn
petit tmùé fuperftiticux & ridi-

cule au poffiblc, où il cnfcigne

à cognoillrc les charadleres desPla-

netcs, la fignification du mouuc-
ment des animaux :cc qu'ils veulét

direquandils chantcntjlcsvertus de

toutes les herbes , la pierre des Plii-

lofophes, les chofes paflees, prefen-

tes & futures, beaucoup d'autres fe-

crets, & expériences,& finalemét le

moyen de prolonger la vie, comme
Ton peut voir dans Cardan

5
qui la

tranfcrit mot à mot au i 6. liuredc

la variété des chofes, pluftoft pour

s'en mocquer que pour ce qu il ad-

iouftaft aucune foyà toutes ces ab-

furditez , defquellcs il conclud le

récit par leiugemcnt qu'il en don-

ne en ces motSyQuiJnam [Julrius exco-

gitdripotefiy \?tqmdNero tantampen-

fiy iotimmoUîionihuSy dcduflisex Ard-

hUMagii impettare nonpotuitjjicvsrhis



Apologie. 367

fimplicilus ofiendere fromittat, Auili

JacquesGoho ry qui fe faifoit nom-
inerLeoSuauiuSjgrâdfauteur&par-

tifan desébiablcs refueries , ne put

faire autre chofepour excufercette

magie d'Artephius que de la cou-

urir du faux mafque d'vne moralité

chymique, quand il dit en parlant

d'icelle&defcs belles promefles^quc

fijcr^tptumje^uamft'ynoh folum incredibi^ Comment.

lia Videntur. fed ridtcula , rerum fifcien^
»» <^'*/'' 7-

tiampa^ahoiica non ahhorrere omnmo a^^^gu^yf,

fidefapienrum. Pour moy le croy c^ncf^ionga.

1 on auroit pluftoft fai6t de dire que
cetraid:é aefté compofépar quel-

quVnqui fe vouloit moquer de la

trop grande àc facile crédulité de

beaucoup d'autheurs,ou quivouloit

fonder vne pratique de Magie fur

les caprices de fa ceruelle, & les fpc-

culations d'Alchindus , veu que
fans le nommer il fe fert fort fou-

uent de fes maximes. G*eft auffi
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recognoiftrc mal l'obligation nue

tous les hommes dodues doiuent à

ce grand Aftrologuc Tliebit Ben
Coratluif ou Efpagnol denation

félon pluficurSjôcAnglois au rap-

port de Lclandus, qui dcfcouunt

premier que pas vn autre, comme

itt proie- didlBlancanuSjCri l'an 1 1 jo.le mou-
^om. ma- uemcnt de Trépidation de la Iiui-
amf.

(5^iefi^c Sphère, que de le mettre ai

nombre des Magiciens, &.dire auec

le facétieux Poète ôc prototype de

Rablais McrlinCoccaic,
^

Macdroni' Ecce MagtisThchit
y
^Ht temfefiate,-

Ifenemsy

GrandinibfiSy quadam dtjiruxit imagi-

ne regnum.

Car fi Ton veut examiner de prés

lesraisôsque l'on pourroit fournir

de ce foupçon, l'on trouuera qu'el-

les n*ont pour fondement que la

côpofition de certains liures qui luy

font attribuez, & qui traident de la

Magie
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naturelle, de la compofition des an-

neaux ou images, & de la propriété

des hcrbcs,pierres &c Planètes, dans

lefquelles certes ie fçay bien que les

Demonographcs trouuent facile-

ment de la Magic la plus fine & ob-

fcure 5 mais pour moyien*y remar-

que rien autre chofe que les vefti-

ges de l'Aftrologie fuperflitieufe,

qui cftoit plus en vogue de fon

téps que toutes les autres fciences,

à caufe de lïnclination particulière

qu Alphonfe Roy d'Efpagne au oit

cuvn pcuauparauant à la ptatique

d'icelle : d'où il ne fe faut ^oint cf-

merueilletjpuifque comme di(5bLa-_ , „.

CtancCyMores ac Vitia Regts imitange-- caf, 6.

nus ohfeijhïj iudkamry fi Thebit &
beaucoup d'autres s*addonnerenc

tellement à la cultiuer, qu'ils luy fi-

rent produire comme à vne terre

gralTe & fertile beaucoup demau-

uaifes herbes ^ d'yiiroyc parmy le

Aa "^
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bon bled, c'cft à dire beaucoup de ,

chofcs vaincs & fuperftiticufcs par-

iTiy des rcglcs fondamentales & des

préceptes très-aflcurcz qu'ils fai-

ibient tous les iours reuflir de leurs

obfcruatioris.Combien cjuc fi cette

feule preuuc dcsliures publiez fous

lenom de cet Aftrologue eftoit ca-

pable de le conuaincre du crirne dot

il eft accufé,il faudroit pareillement

conclure que Ptoloméeauroit elle

Ufftipdïi yj^ infigne enchanteurôc Magicien,
• ^î^'^^^'ptlisquc Tritheme faid mentiort

de troisliures cnMagiequrluy font

auffifauflement attribuez <jù«ceux

defquels nous auons parle cy-deflus

àThebit; & qailnefoit ainfide ce

dernier, la preuue en eft tres-mani--

fefte, en ce que l'on peut voir par le'

s)îrhi^. récit que faidt A rtusThomas decc

thàf.dai, qui eft contenu dans vn de fes li-

yhllefità»
^^" ^^ traide de la vertu des

te^ herbes & des eftoilles, queThebit

explique en iccluy quelle eftoit
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l'opinion de Marfile Ficin

( qui a

neantmoins vefcu plus de deux ces

cinquante ans après luy ) tou-

chant les anneaux planétaires & tes

images quicftoient faides fous de

certaines cdnftellations -, partant

l'on ne peut douter que ces traidtcz

fuperftitieux ne foient de Finuen-

tion de quelques charlatans & pip-

peurs modernes; ôc que c'eft vnc

grande honte de maintenir cette

faufle calomnie contre Thebit, vea

qu'il nousa donné tant de bons li-

ùrescn Aftrologie, qu'à grand pei-

nccuft-il eu Icloifir de s'amuferà

tous ces menus fragments 3 & que

de plus, comme a fort bien reniai-

quélacqucs Curio, quamtnnormja-

g^fcté inerrabilU Sphère Vefîigandis mo-

tïhmgcnerose cumobfcuris^ fro^e inex-

flicabilibus difficultatibus certauerium-

difis non e]iincognïtpim .

kpaflerois volontiers toutdV-
-

"" "^
Aa i]
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ne fuittc à Raymond LuIIc,$*il ne
me falloit minuter auparauanc

quelque mot de dcfcncc, pour vn
'y^^^^'*^ certain Anfclme de Parme qui cft

loiiépar Barthélémy Codes com-

mevn grand Philofopfic ,& blaf-

Lih.i. de nie par Vvier Delrio ,& les autres

ff4'tl, Demonographes, comme vri Sor-

^uh^ieap
^^^^ &Enckanteur, parce, difcnt-

3.j*'fj?.4. ils,queles Emfalmiftcs ou ceux qui

gueriflcnt les playcs par les paro-

les, ont pris leurnom de ce Magi-

cien. Comme s^ilnyauoic pas plus

dapparcncc de croire que ceux

qui font profcffion de cette Mé-
decine abufcnt du nom de faindt

Anfelme,duquel ils feignent auoir

rcccu cette vertu , comme les Sa-

lueurs fonten Efpagne de celuy de

fain(5be Catherine, ceux qui guerif-

fcnt en Italie la morfure des fer-

pens de celuy de fainât Paul, &
quelques autres en France de celuy

de faipâ: Hubert, ou plus venu-
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bicmcnt que les Emfalmiftcs, fui-

tiant l'opinion ce Brauus & Car2 u^ttd

ualho , lont ainfi appeliez à caufc f"^T'i
qu lis le Icrucnc principalement dcMour*

quelques verfets des PlcaumeSjqui;'"*^"*^'

fc doiucnt proprement nommer
^^?J/|^,>.

Empfdlmi y comme celuy qui les met
en pratique pour faire quelque cu^^

fc , Empfalmatoron Empfalmifta,

Ce qu eftant aflez clair ôc fans reC

ponce & côtradiâion qui foit ma-
nifeftc ou vallable , il faut venir eu

finaux deux Idoles & Dieux Tu-
telaires des Alchymiftes,Raymoncl

Lulle & ArnaulddeVille-neufiie,'

combien que les çefmoignages de

ceux qui les font îylagiçiens loicnt

pluftoft fondez fur la couftumc

que les Autheurs ont pris de leur

faire ioiier toutes fortes de per-

fbnnagcs
, que fur le nombre ou

la venté des preuues que l'on peut

auoireu de ce foupçon : Car pour

ce qui eft de Raymond Lulle , ie
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^ vi^i-
^^"^"^^ ^^^" q"^ Picffe Montuus K

ril'c' hb. y.
mocque de la nouucllcDialc6Hquc

^^P' 5h qu'il s'cfl: mcflé d'introduire après

l'auoir tranfcrite par vn larrccin

manifcfte cfc l'Arabe Abezebron,
eftant fonde fur ce qu'il difoit luy-

lîiefme qu'ellefcroit tres-bpnne du
temps de l'Ante-Clirift pourfatis-

faire en termes eencraux à fcs de-

es , VtJi'wterrog4returejmà cyc-

disfin Deum: quarefqmaflacet mihiicur

fUcettihifqmd Deuse^muidep Demi
cuipropriè competit deifican: qudre déifia

catfquia talis ejl eius natura. le trouuc
uyit4 bien auffî que Charles de Bouille

dîuili^'
^'^^ arrcfté fur Timpodure de cer-

tains miracles ponr le mettre au no-

bredes bien-heureux;qiie Grégoire

IX. qui fiegeoit en Auignon l'an

13 71. condamna fa dodrine, par ce

qu'vn certain Euefque y auoit re-

marqué plus de 500. erreurs; que

les Chymides luy attribuent la co-
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gnoiflTancedckpicrrephilofopha-

Jc par vnc (impiemetamorphofe de

lïmpoft qu'Edouart fit mettre fur

les laines que l'on tranfportoic

d'Angleterre en Brabantàla fom-

me de fix raillions d'or, qui luyfuc

donnée par ce Chymifte pour faire

la guerre contre le Turc & les infi-

dèles;& que (i l'on vouloir montrer

combien les vapeurs de fon Mercu-

re luy auoient esbranlc la ccruelle, il

feroit facile d'en venir à bout par la

preuuc des voyages qu'il fit^ au récit

de Bouille, tant enuerslePapequc

le Roy Philippe le Bel pour obtenir

d'eux les trois propofitions qui fc

voyent fur la fin de fon liure De na^

talipueriy fçauoir que l'on euft à pefr

le méfier tous les ordres militaires

quicftoient de fon temps, pour en

faire vne feule congrégation; que

Ton fupprima totalement les œu-
ures daPhilofopheAucrroes;& que

A a iiij
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Ton fit baftir de nouucaux Mona-
ftcres par toutes les parties du mon-

, de pour inftruirccs langues cftran-

gcrcs ceux quifc voudroicnt vouer

a la conucrfion des infidcIcs.[Mais ic

n ay point encore peu defcouurir

fur quelles raifons la plus part des

Dcmonographes & quelques Hi-

Eajon ftoriens,coinmeVigncr,fçront fon-

hifi. Ec ' dez pour afTcuter qu il cftoit Magi-

iln^dêie. cien. C'cft pourquoy pour leur don-

ftts-chriji ncr le loifit d'en produire quciqu v-
'^^^* nés, il faut paçler cependant ci'Ar-

nauld de Ville-ncufuc, qui na pas

cfté vn ignorant Fretot ou Bcguin

comcRaymôdLullc ou quelque mf-
fcrablcôc vagabod Chymiftecômc

onnouslcrcprcfcnte.Carileftvray

tout au contraire, qu il cftoit le plus

dodlc Médecin de fon temps, efgal-

Icmcntvcrfc en la cognoiflance des

langues Grecquc,Latine& Arabcf-
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<juc,& qui a donne prcuuc fafE&^-

tcparfcs efcritsde ce qu'il fçauoic

es fciences de Mathcmatiqucs, Mé-
decine & Philofophie, la pratique

defquelles le rendirent agréable &
neccflaire au Pape clément& à Fré-

déric Roy de Sicile, qui n'cuffent ia-

inais voulu fefcruir de luy s'ils l'eut

fcnt rccognu pour vn Enchanteur

&c Magicien, tel que beaucoup fc

font perfuadez qui! eftoit, aptes la

tcfmoignagc de François Pegna

qui rapporte auxpreftiges du Dia-

ble la tranfmutation métallique

uc lean André célèbre Canonillc Comment,

it qu'il luy vitfaircà Rome, ^\^f;Zmiu
prcuuc qu'ils tirent de deux liurcts m7*>r/

diuuleucz foubs fon nom, Tvn dcf- ^y^'^'^*

quels traidtc De phyjtcu hgdturtSy ôc

l'autre DefigiUis ii.Signorum.M^ifi

pourmonftrer qu'il cft aufli fauflc-

mcnt calomnie de Magic par ces

i
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Authcurs corne d'aucir compofe le

liho de liurc De trihustmfejlonbhs par Poftel,

'^'cene-
o^d'auGirlc prcmicT pffayé la gc-

u4ngeUfta^nzx2iZ\on d'vn }iommc dans vnc
fft^cm- courte par quclqu vns dans Maria-

72. na , 1 pli doit premièrement conli-

tih. 1
dcrer queD elrio le deliurc à pur& à

m«w H; plein de cette accufation,foufl:enant
(fàmuïu contre ledit Pegna que c*cft faire

£,/
j* tort à Mefficurs les Ecclcfiaftiqucs

S.^uaji.udc Rome qui eftoient de ce temps
feS,^,

j^^ que de croire qu'ils enflent vou-

lu fe feruir d*A rnauld deVille-neuf-
uCjOuluy permettre de pratiquera

librement dansleur ville s'ils enflent

peu defcouurir le moindre indicç

de fa Magic : ioind que c*cfl: vnc

fauflete manifeftc de luy attribuer

lacompofition duliure De Phy/tcis

l'tgaturis
y puis qu'il eft aueré qu'il ne

l'a fait que traduire de l'Arabe dVn
certain Lucas ben Coda, & pour ce

gui eft de ccluyDeJtgi^is i t.Signorum,
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outre que 1*011 pourroit douter s*il

cft de Iuy,vcuqu*iln'eft point com-
pris dans le recueil de fes œuures, il

Faut rcfpondre bricfuement qu'il

cft femblablc à ceux de Thebit,

du Conciliator, Se des autres , 6c

que toutlçpreiudice quilluypeut

faire eft de confirmer l'opinion

des vaines ôc fuperftiticufes {pecu-

lations qu'il faifoit en TAdrologic,

de laquelle toutcsfois ie croy que

perfonne ne doutera qui aura veu

dans Picus comme il enabufoit

pour prefcrire la naiflancc dcrAiv^'^-5-^»«'

teclirift 5 en l'an 1545. ôcppur coil-J^^^^^j*'

firmer & maintenir toutes fes au-

tres herefies/qui font d'autant plus

volontiers defduites 6: fpecifiees

par Vigaer en fon hiftoire Eccic-

fiaftiquc
,
qu'ellc5; ont beaucoup de

fympatliie & rclTemblancc aucc

celles des hérétiques ôc nouueaux

Religionnaircs de ce temps.
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Or fi la particulière ôc trop curîcu-

Suyr4nde[c ïcchcrchç dc TAdrologica tou-

^^f"i' fiours efte peu fauorableà to' ceux
chrifi ... ^

.

jjo8. <ï^i ^ ^^"^^ pratiquée, nous pouuons

aire auec vérité que le célèbre ôc fa-

meux Médecin. Pierre d'Apono

s'cft beaucoup plus que les precc-

dens rcsfTenti des traicSsdelacalô-

nic à l'occafion dlcellc , puis que

la commune opinion dc prcfquc

tous les Autlieurs cft, quil eftoit

le plus grand Magicien de fon fic-

elé, qu il s'cftoit acquis la cognoif-

fancc des 7. Arts libéraux par le

moyen dc 7. cfprits familiers qu il

tenoit enfermez dans vn criftalj

qu'il auoit Tinduftric comme vn

autre Pafetes dc faire reuenir en fa

bourfc l'argent qu'il auoit defpcn-

ce; & que pour conclure par vnc

prcuue aufli manifefle qu indubi-

table, il cft confiant qu'il fut accu-

fê dc Magic en Itn Ixxx. de fon aa-
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gci &qucftancmortcnrani3 05.

que fon procès n'cftoit encore fi-

ny, on ne laifTa pourtant, au récit

de Caftellan, de le iuger au feu/«,^//,v

& de brufler vn faquin de paille ou ^^^**fl'^'

d ofier qui le reprefentoit dans la
'

^

place publique de la ville de Pa-

doucjpouf fupprimcr par vn exem-

ple fi rigoureux, ôc par la crainte

d*encourir vnefemblable peine, la

Ie6l:urc de trois liurcs fuperftitieux

ôc abominables qu'il auoit compo-
fez en iccUcj le premier defquels

cftoit cet Heptameron, c^ui eft main-

tenant imprimé fur la fin du pre-

mier tome des œuures d*Agrippa;

le fécond celuy qui eft appelle par

Tnthcmc y Elucidarium Necromami*

cam Pétri de Jhano-^ ôc le derniervn

qui fe nomme dans IcmefmeAu-

thcur , liher exfenmemorum wirahi^

Imm deannulisfecmium 18. manjîonef

X«w<c:Toutes lefqudles preuues rat
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de fa pratique que de fes liurcs^ôcde

la fcntcricc fulminée contre luy par

Icslnquifiteursdelafo.y, nousde-

uroicnt à la vérité perfuader qu il a

trempé des plus auant en toutes les

obferuations magiques& fupcrfti-

tieufes , s'il ne falloir pluftoft con-

fidcrer la face que le reuers de fa

Médaille, & là tirer du faux iour

que fes aduefaires luy ont donné,

pour lâconfidereren fa propre fi-

tuation , & remarquer en iccllcles

trai6ts d'vn homme qui a paru

comme vn prodige 6c miracle

parmy l'ignorance de fon fieclei ôc

qui outre la cognôiffancc des lan-

gues ôcde la Médecine auoit tel-

lement recherché celle des Scien-

ces moins communes, qu après

auoir laifTé des tefmoignages trcs-

amplcs par [es c{cvits dePhyfiogno-

mic, Geomance & Chiromantie

de ce quil pouuoit en chacu-
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ne d*iccllcs, il les abandonna tou-

tes , aucc la curiofitc de fa icuncflc,

pour s'adonner entièrement à la

Philofophie, Médecine & Aftro-

fogic , TcHude dcfquelles luy fut

fi fauorable, que pour ne rien dire

des dci'X premières qui Hnïinuerét

à la bonne grâce de tous les Papes

& fouuerams Pontifes qui furent

de fon tempsjôc luy acquirent Tau- m
thoritc qu'il a maintenant parmy

les hommes dôé^es, il eft ccrtam

qu'il eftoit grandement capable en

la dernière , tant par les figures

Aftronomiques qu'il fit peindre

dans la grande falle du Palais de

Padoiië , ôc les traductions qu'il fit

des liures du Rabi Abraham,Aben-

Ezra , ioind à ceux qu'il compo-
fa des iours Critiques , & deTef-

clairciflement de TAftronomiej

que par le tefmoignage du re-?

ûQmmé Mathématicien P.eeio-
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Montanus, qui luy a drcffé vu beau

Panégyrique en qualité d*Aftrolo-

guc dâs rOraisô qu'il recita publi-

qucmctà Padouë lors qu'il y cxplir

quoitleiiured'Alfraganus.Auflicft

il vray que beaucoup d'Autheurs fc

fondent fur ce qu'il a tant dcfcré à

cette Science par toutes fcs œuurcs,

ôc principalement en la difFcrcnce

A clvi. de fori Concilîator , pour
^ maintenirvne opinion direcSbcme

t

contraire à celle des prccedens,fça-

uoir qu'il fubit vne telle condem-
natioii , non point pour fa Magic,

mais parce qu'il voulut rendre rai-

fon des efFeâs merueilleux qui ar-

riuent le plus fouuent en la natu-

re parla vertu des corps Celeftcs,

làns les rapporter aux Anges ou
Démons. Ce quicft tres-apparcnt

, par le recueil qu'a faid Sympha-

^'iÇ^'^'^^'^icnChampier despaffaees de fc&

.. - ' diftcrcnccs, qui ne doment citrc

ïcus
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îcusiàns précaution & par l'autho-

rite p'Cremptoire de François Picus

qui didl exprcfTernent parlant d'icc-

i luy 5 ^i' omnibusferme credims efiMa- ^
'J'

gus; verum conjlat qt4am oppo/iriim dogma crt^,. y.

'

ei aliquado tribHtnmJît ,
quem etiam hc^re-

feum mqtiiÇîtores Vexauef unt
^ qu^fi nul!os

ejfe Damones credidmt: A auoy il faut

adioufterque Baptiftc deMantouez/V^.t.r/^

l'appelle pour cette occafibn^F/r^w;"'*^''''^'''''

magna^jed mmium amacis temeraric^que

doflrina , que Cafmannuslcrnetau ^ngciqr,

nombre de ceux qui rapportoicRt^'*'^"^-

tous les miracles a laNaturc^ & que qu]tji\,

leLoycr enfes Spcdresaffeure qu'il Umt^,

fe mocquoit des Sorciers&dc leur^^'"*/'*^-

Sabat.'d ou l'on fe pourroit eftonncr

de ce que les mefmes Authcurs le

nomment en beaucoup d'autres en«*

droidts parmy les Enchanteurs ^
Magiciens , fi ce n'eftoit l'ordinaire

de ceux qui efcriuent fur cette ma-
tière de crroiTir tellement leurs liurcs

Bb
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en copiant tout ce qu'ils trcuuent

dans les autres
,
que difficilement ',

peuuent-ils obferucrlc précepte du

Poëtc,

Primo ne mcdium , medio ne difcrepet

imum.

A catife que pendant qu'ils tra.-

uaillcnt au milieu ou à la fin ils met-

tent en oubly ce qu'ils ontdidl au

commencemét , & deuiennent fem-

blablcs à ce Dydimus qui quandil

nioit quelque chofe en IVn defes

liuresjon luy en produifoit vn autre

où iU'aflcuroit.len'aarois pourtant

voulu ramaflcr toutes ces prcuues

de l'impiété de Pierre d'Apono , &
Icdeliurcr ducrime de Magie en le

chargeant de celuy de rAtheifmejfi

îe n'auois de quoy le défendre de

l'vn & de l'autre, tant par le tefmoi-

gnage que rilluftriflime & Reli-

gieux FredericDucd'Vrbain^a vou-

lu rendre à fcs mérites, luy drcffant
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.îï^neStatue parmy celles des homes
llluftres qui fe voy ent en fa Citadel-

le, que par l'atceftatibn publique de

lavilledePadoiiequi a faiâ: mettre

fon EfEgie fur la porte de fon Palais

entre celles deTiteLiue, Albert âc

lulius Paulu s, auec cette infcription

fur fa bafe,

Petrvs Aponvs Pat AVI-
Nvs Philosophie Me-
D I C I N E Q^v E s c I E N 1: i s s ï-

MVS5OB IDQJ^E CONCI-
LIATORIS NOME]^ ADE-
PTvs 5 Astrologie v e-

RO ADEO PERITVSjVT IN

Magie S Ysp icioN EM iî^î-

CIDERIT,^ EALSOQVE DE HÈ-

RESI POSTVLATVS5 àBSO-
LVT VS FVERIT,

Ce qui rhônftre aflez que tou-

tes les objections qui ont cité fait-
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tescydcfTus pourleconuaincre de

Magic font plus imaginaires que

véritables. Mais pour defcouurir

entièrement leur faufTeté , Ton
vmem- peut refpondre à ce que LudVvi-

î«$!i6.
gi^^ ^ ^^^ ^" 7- £fprits qui luy

cnfeignercnt les 7. Arts iiberauxy

que cette narration fabuleufe a pris

fon origine fur ce que le melme

Differen- Pierre d'Apono afTeurc après Al-
tiai^6, bumazar, que les prières qui font

failles à Dieu lors que la Lune eft

conioinâre auec lupiter en la tefte

du Dragon font infailliblement

exaucées, & quepour luy comme
il eut demande, fuiuant fes pro-

pres termes iftpiemiam a pnnto^ifus

efifihi in tlîa amphu<froficcre. Sur quoi

neantmoins beaucoup d'Autheurs

fe mocquent à bon droidb de ce

qu'il adcfauoiié fi indifcretement

toutes fes veilles & labeurs, pour

a'cftre redcuabie de fa dodrine
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qu'àlafuperftition de cette prière,

qui ne peut eftre que vaine 6c fans

efficace, en tel (ens qu'on la vueiUc

prendre. Car fi Pon dict qu elle

s'addrefleaux Aftres , c'efl: vne pure

beftife de croire qu ils la puiflent

entendre; fi à Dieu, ie demande-

rois volontiers s'il cftoit fourd au-

parauant cette conjon£l:ion,sllnc

veut receuoir nos prières fansicel-

le, ou fi elle le peut contraindre

ôc necefliter à condefcendre aux

vœux que l'on luy faidl. Et de là

vient que lean Picauoit raifon de^^k^.ad^

dire en parlant de ce nouueau Sz-T^: *^'
,

iomon y Conjulerem rétro ijh vr totum 8.

quod profecitfua potius indufiria tnge"

niot^ue accrptum refcrrct , quam Îouîa

au fu£ fupplicationu L'on peut di-

re auffi pour fatisfaire à la preu-

uedes trois liures diuulguezfoubs

fon nom qu'ils luy font non-

moins fauffemcnt attribuez, que

B b iij
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beaucoup d'autres à prcfquc tous

\çs grands Efprits , tcfmoia qucTri-

^mifali thème ne les vcutaduotier pour le-

ith. ca^. 3. gij;m-ie5 ^ caufe du grand nombre de

fables quel on auoit pris plaifii? de

forger fur cet Autheur : ôcce quil

auoit di(5b auparuant en fon Cata-

logue desEfcriuainsEccIefiaftiqueSy^

qu'il ne tcnoit pour véritable ce'que

l'on difoit de la Magie de Pierre

d'Apono, parce qu'il ne s'eftoit ia-

mais apperceu qu'il euft faid^ aucun

liurefur lefujct d'icelle. A quoy fi

l'on veut encores adiouftcr lefileiicc

de tous les Bibliothécaires & la con;

Xr^Bdt.
firmation que Symphoricn Cham-

4, lih.de pierdonneà cette authoritédc Tri-

!/«^«/'' thème, quandil affeurequilnaia-

fcrtpton- mais veu aucun de fes liures en Ma-
^«^- gie, finon quelque différence oiiil

en traidte comme en paffanti ic croy

qu'il n'y aura plus rien qui nous

puiffe empcfchcr de rccognoiftre
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fon innocence, S: deiuger auec les

mieuxfcnfeZj que tout le foupçon

que l*on a eu de fa Magic vien t com-

me de fa vrayefource & origine, de

la puiflan ce qu'il luy attribue en la

difïcréce clvi.de fon Conciliator,ôc

des prédirions quilpouuoit faire

au moyé de T Aftrologie,fur lefquel-

les parlapsdetéps toutes ces fables

& Chimères fefont aliffecs, fuiuant

le dire très -véritable de Propercc.£/<'^.i./;^,

Omniapop; ohuHmpingit majoraX^e- ^*

tufids.

Finalement pourcc qui eft de ce

grand Herefiarque en la Philofo-

phie, Medecme & Religion, Theo-
phrafte Paracelfe ,

qui eft auiour-

d'Iiuy le Zenith & Soleil leuantde

tous les AlchyrnifteSjil me femble

que ceux qui le veulent deliurcr du
crime de Magie , fans prciudice

toutesfois des autres dont il eftac-

cuféjpeuucnc dire auec beaucoup de

B b iiij
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raifonpour fa dcfencc, que lanou-

ueauté de fcs conceptions, la diffi-

culté dçfonllylc, 6c rpbfcuritçd'vn I

grand nombre de niots qui vien-

nent le plus fouuentàla rencontre

de ceux qui fueillettét fes liures, co-

rn e font par exemple, jEwj- Pdgoycuniy

Cdgaflricum y Cherionium, Lc^aSy lefa-

dachyTraraweSjStdnaryPereda^ReUoleUf

ôc vne infinité d'autres femblables,

rendent tellement le ledreur dou-

teux ôc incertain de ce qu'il veut di-

re, qu'il ne marche qu'en taftônant

parmy de çels Méandres, & ncfçau-

roit difceme^ quand il parle dVnc
crotc ou dVne pilule, dVnc pierre

ou dVn pain,duDiablc ou delà Na-
ture; à plus forte raifon pourroitil

douter s'il ne fe fert point de la Ma-
gic corne d'Enigmes ( à Texoplc de

Ttitheme) pour voiler [es précep-

tes, ôc ne.dcfcouurir la vanité de

fon Art, qu'il iugcoit bien deuoir
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çftrc tant plus admiré que moins

il {^.roit entendu
^^^^^^^^^

Omnîa enim foliaimagis admiranturi.

dmantque

Imerfîs qnaffil? VerbisUtitantiacer^

nmt.

Et quant cft de mon particulier,

puifque ie n ay point eftudie (î

auant dans le Didionnaire que PvU-

landus a drcfle des Phrafcs de cet

Autheur
,
que ie puifleiuger defes

œuures
, pour les entendre, ie fui-

uray volontiers en cefte queftion

de fa Magie l'opinion de fcs prin-

cipaux Interprètes , SeuerinleDa-^?'.^'^'^''^'*

nois & Croiiius, quinelaront ici-YMcifo.

uir que de voile & couuerture à fa

doâ:rinc , tefmoin ce que diâ: le

demie r , page 77. de fa P reface , P4-

racelfum expertisfiilo mâgico fcripfiffe^

non \>ulgoSedfebi^ meUïgetïhus infcho-

U mdgica edHCdtïsfdfientUfil'js^nîyjlerid

fi4a fub larijs nominihus occultaffexom-
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me en cffcdl: il cft certain que les

noms de beaucoup d'cfprits qu il

entrcmcflc fof fouuent dans fes

liures ôc que l*on pourroit prendre

ppurde tiercelets de Diables, fç

doiuinr interpréter , fuiuant l'o-

Çomment. piniou dc lacques Gohory
, qui a

inlth.^
çl^g [^ premier fauteur du Pâracel-

W47ffw^.i.liimeen France, des extraicts & di-

uerfes eflences, de leurs proprietez

ôc préparations , ou finalement des

chofes minérales , végétales ôc ani-

mées, defquelles il fe feruoit pour

lacompofition dcfcsremedes:Auf-

^"1^1 ^^ ^^-^^ v^^y q^c ïc^^ Oporin
,
qui

I. fut long-temps fonferuiteurjôc qui

femble auoir le premier defcouuert

tout ce qu'on luy obiedte mainte-

nant, ne faidl aucune mention de

fa Magie, ny de fes inuocations, &
que Vvetterus qui demeura 17.

mois aucc luy ncn did rien autre

chofe, finon qu'il le menaçoit quad
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il eftoit yure, de faire venir vne mil-

liace deDiablcs^pour monftrer quel

empire & puiflancc il auoit fur

eux, fans qu'il fe faille arrefter à ce

que beaucoup difenc du Démon fa-

milier qui eftoit rentermc dans le

pommeau de fonefpee.Car pour ne

point mettre en ieu Topinion des

Alchymiftcs qui maintiennent que

c'eftoit le fecret de la pierre Philofo-

phalcjil y a plus d'apparence de croi-

re que s'il y auoit enfermé quelque

chofc 5 c'ertoid infailliblement deux

ou trois dozes de fon Laudanum
duquel il ne vouloir iamais eftre deC

pourueu, parce qu'il en faifoit des

merueillesôc s'en feruoit corne d'v-

ne médecine vniuerfelle pour guérir

toutes fortes de maladies. Quel-

qu'vn toutesfois pourroit dire que

ce n'elt rien d'auoir recueilly ces

prcuues pour bifler Paracelfe du

loolledes Magiciens i puiique noa
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content d'auoir mis la Magie pour

iVne des quatre colomncs de la

Médecine , il s'cfl: efforce de plus de

nous en dcfcouurir les préceptes 6c

la nature par tou fcs liures, & prin-

cipalement en ccluy qu'il a fai6l de

€df>. 4. pjji ofophia fag'ci, ou il la diuife en fix

cfpeces ôc parties diftcrentes, la pre-

mière defquc-lles trai6te delafigni-

fication des fignes qui fe rencontrée

outre l'ordre de la nature,cornme de

TEftoillc qui apparut aux Mages ; la

deuxiefme de la metamorphofc ôc

tranfmutation des corps; la troifief-

medela vertu des mots & des paro-

les j la quatriefme des anneaux ôc

gamaheesdacinquiefmedes images

cnforcelécs; & la dernière delà ca-

bale qu'il difoic s'occuper à faire-

toutes les a6bions extraordinaires

quinefe peuuent réduire à pas vnc

de ces cinq parties, comme de faire

meurir les fruiâs en vn inftant, de
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faire plus cheminer vn chcua! cri vn
iour,qu vnautrcneferoiten i.mois;

de difcourir incclliCTiblement auec

ceux qui font cfloigncz denou* de

plus de deux ccnsiicues : & brefde

faire tout ce qui femble, & que Ton

a coufiours tenu pour impoffiblee

Mais ie m'eftonne grandement,veu

qu'il fe vante d auoir eu la cognoif-

fance de toutes ces cfpecesdeMagie,

pourquoy iamais il n a rien voulu

faire par leur moyen : comme s'il

n'euft pas eftc plus à propos de con-

firmer cette nouuelle doctrine par

quelqu'vnede fes expériences , que

de fuiure la piftc ordmaire des char-

latans, qui defployent vn torrent

d'Eloquence comunc & populaire

pour vanter la merueillcuie puifTan-

ce de leurs drogues, fedisétmaiftres

paiiez en laMedecine & expérimen-

tez à guérir toutes fortes de mala-

dies.
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At mfcjuam totos înter ^ui talia w-
Banty

^iAfbdret vllus qui re mîracuU tanta

Comprohet.

îê lieveux pas nier toutesfois que

Topinioii de ceux là ne foit enco-

re plus rcceuable ,
qui difent que

l*vn des principaux aduantagcs

qu'ont les honnmçs do dtes àc indu-

ftricux par deflus les ignorans5efl: de

pouuoir drefler des nouueaux fyfte-

fnes & principes , & changcrl'or-

dre 5 lés préceptes Se la méthode des

-Sciences, en les allongeant ou ac-

courciflant a leur phantaifie com-

me la çourroye d'vn eftrier j & que

Paraceife eftantdè ceux-^là, voulut

aufTibicn faire changer de face à la

Magie qu'il auoit faiâ àla Medeci-

nc&Philofophiey&: qu'il fe vantoit

de pouuoir faire en laReligion, me-

naçant le Pape & Luther de les ran-

ger tous deux à fcs maximes toutes'j
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fois Scquantes qu il en auroic la vo-

lonté. C'cft pourquoy combieûi

qu'il puifle eftreà bon droi6b con-

damne commevn hcref.arqucjpour

auoir euTopinion grandement de-

prauec , touchant ce qui eft de fa

Religion , ie croy neantmoms qu'il

ne doit eftrc foupçonné de Magie,

veu qu'elle ne confifte point es Ipe*

culations & en la Théorie, que cha-

cun peut defduire & expliquer en

tel fens que bon luy femble > mais

en la pratique du Cercle 6c des inuo-

cations, cfquelles,c6me nous auons

monftré cy deflus
,
pas vndcsAu-

theurs les plus^contrairesà fa do-

ctrine, n'ont iamais voulu fouilenir

qu'il fe foit amufé.
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Chapitre. XV.

De Henry Corneille Jgrîppa.

O VT ainfi quil feroic

^pf/ facile de iuger 3 s'il ne-

mM ftoic queftiori que dcfe

S^^ qualifier Magicien pour

cftrc déclaré tel , ou fe vanter d'auoir

faiâ: mille fortes de preftigés Ôc in-

uocations pour eftrc véritablement

coulpable de leur pratique ,
que cet

impofteur ôc charlatan qui rodoit

par l'Allemagne du temps de Tri-

theme,dcuroit eftre pris pour Icplus

expert Enchanteur de nos derniers

fieclcs
,
puis qu'il ambitionnoit paf-

fionnément d'cftre nommé dans [es

tiltres ôc qualitcz plus honnorable«,

Magifler Georgius Sahellicus ^ Fau^us

iknior^fons NecromamicorHm ^ Jfirolo-

gm



Apologie. '^oi^

gusy Mdgus, Chiromamicus y Agroman^

îicffSy Pyromanticus^ ^ inHydra ane

millifecundus. AufTipourroic-on dire

auec pareille vente que fi la compo-
fîtion des liures en Magie eftoit vne

prcuue fiifEfante pour conuaincre

; leurs Autheurs d^ ce crune, toute

l'Eloquence du Barreau de Paris ne

fcroit fuffifante pour en dcliurer

Agrippa , vcu qu'il s'eft tellement

émancipé des bornes de la modeftie,

que d'en publier & mettre auiour

pardescfcritsnnprimez de fon vi-

tiant les règles & les préceptes. Mais

comme le îufdit Tritheme nous ad-
f^^'^'^f^

uertitcn fesEpiftrcs quelefujet d'v-^;^?;,^«m.

ne fi folle ia6lance de ce SabcUicus

eftoit fondé fur l'audace & la témé-

rité qu'il auoitde tout promettre

fans rieneffedluer: De mefme Ton

peut dire que ce liured' Agrippa no^

doit apprendre qu'il ePcoit pluftoft

de Tefcot de ceux qui pourls'arque-

Cc
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rir quelque bruit & réputation j

fur les autres , feignent fçauoir

beaucoup de chofes furpaflaatcs la

commune portée des hommes^ que

non pas de celuy des Enchanteurs

& Magiciens. Ce que ie veux bien

maintenir & défendre dans ce Cha-

pitre, non point tant pour l'oppo-

fcr au iugemcnt de prefque tous

les Autheurs>que pour le donner

comme vn problème à ceux qui dé-

firent veoir les raifons d'vnepart&

d'autrcjcommc vn paradoxe à l'opi-

nion la plus commune, & comme
vne rcfolution véritable à ceux qui

la iugeront telle par mes raifons-rcar

ic ne doute point que parmy la

frandc diuerfité du iu^ement des

ommes, telle opmion pourra ra-

cilcment fubir Tvne de ces trois in-

terprétations , defquelles comme
les deux extrêmes me feront tou-

fiours fauorables, auffi faut-il que
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ceux là qui la tiendront pour para-

doxe &nouùclle, m'excufcncfu'cn-

trcprens d'en efclaircirlavcrice.par

ce que fi elle n'eft point telle, c eft

faire charitablement que de deli-

urcrfon femblable d'vne calomnie

{1 dangereufe , & le défendre, pour

n'encourir la cenfure de Lacbance,^»^ 5.î#»

qui di6l que,«o« major fiiniquïtai fjO"^
'^'^'

hatAminnocentiam damnuffe cj'*am inau^

ditam ; 6c quarid bien elle leferoir.

Ton peur toutcsfoismamteniraufli

librement y ôc déclamer les loiian-

ges d'Agrippa, comme Ifocrate fie

autresfois celles de Bufiris &c Car-

dan , depuis peu celles de Néron.

Combien ce neantmoms qu'il n'y

ait nulle apparence de fijinre ['opL-

xiion de ceux là qui tiennent qu'A-

grippa ne peut eltre reprefenté que

de nuidl comme vn Hibou à caufc

de fa laideur Magique; qu'il cfioit

vn farfant & fuperftitieux ; que

Ce ij
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tous fcs voyages & ncrcgrinarions

iVcftoicnc que des fuites ; & qu'il

mourut fort pauure &c abandonné

non moins qu'abomine de tout le

monde, parmyles gueux &c la ca-

naille delavillcdc Lyon. Carpour

en parler ingenucmcnt , c'eft plu-„

ftoft fuiure 1 ignorance ou la paf-É

jnelo^^y fion de Paule loue Se des Demono-"
yivor.Do- p;raphes,quelaveritéderhiftoire,dc

taire vn lugemcnt li peu rauorable

& finiftrc de cet homme, qui n'a pas

cfté feulement vnnouucauTrifme-

gifte es trois facwltez fuperieures

de la Théologie jlurifprudence ôc

Médecine , mais qui a voulu pro-

mener fon corps par toutes les par-

ties de l'Europe 5 6c faire rouler fon

cfprit fur toutes les Sciences àc di-

fciplines
, pour rcffembler à cet Ar-

gus, lequel

Qentum lummbHscinâhmca^utvnm
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Bc (q rendre capable d'eftrc comme
il tut luccelliucmcnt & de charp-c ea

autre pecicSccrtètaire de cap de TEm-
pcrcui Miximilia,fauori d'Antome ^grif>pd

Deleuc,(3c < apitaine en fes troupes, '^^- ^'

J rorcucur es lettres Sam6ces a Do- /,/,. 7.

le& àrauie,Syn ^ic& Aduocatgc-^/")^-ii.

neral de lavilledeMetz, Médecin dcy^^^Jj^'
^^

Madame la DuchcfTe d'AnjouM erc »//|r-?>/'4

duRoy Françoispremier, & finale- ^^''""*

ment Confciiler ôc Hiftoriographe jg/e-, Ub.C

de l'Empereur Charles quint.toutes <^ +-^/'î/?.

Içfquelles dignitcz le peuuentafTez^^^
'

fignalçr parmy les plus grands per--^^^'«jj.

fbnnagei; quand bien mefme Ton^f^^T^.^ -

ncvoudroit faire entrer cnligncdc/f/fwï?;x

compte qu'il fut retenu à raa2ede'^>"'f^*'^'
l i. o Catîhn,

10. ans par quelques Seigneurs i^fol.^o,
'

France pour trauaillerà laChrvfb-5i/•

pœe, quilexpliqua publiquement ^j/J/
deux ans après le liure obfcur & di("J^f'»Jn

ficile de Rauclin De verbo myrifico/ff;"'

quil Içauoit parler 8. fortes de lan-/e/.5p$.

C c lij
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5?./^. ..
g^"^*' ^'îii rutchoili parle Cardin.

(l'in-^G. nal t-ie faincSte Croix pour rafliftet

%,'^r^ au Concile qui fc deuoit célébrera

i^etnîs^, PifaqucIcPapcluy efcriuic vnelct-

ij'î* r tre pour l'exhorter dcpourfuiurc à

fir'tft </»/. bien rairc comme il auoit commen-
cé;quele Cardinal de Lorraine vou-

lu: ertrc Parain de l'vn de fes fils en

France; qu'vn Marquis d'Italie, le

Roy d'Angleterre , le Chancelier

'- Mei'cure Gatinaria, & Marguerite

Pnncefred'Auflriche, lappellerenc

en vn mefme temps à leur feruice;

<&: finalement qu'il fut amy fingu-

lier de quatre Cardinaux,cinq Euet

quesôc de tous les hommes dodes

de fon temps, tels qu'cfloient Eraf-

me, Faber Stapulchhs, Trithemc,

Capito, Melandlhon, CapcUanus,

MontiuSjôcCantiuncula.D'oùienc

,, . m'cftonnc point tant de cequcPau-

Cth. (iem^- le loue l 2i^^t\icrortentojum ingemum.
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rijUmafuifectililumina; que LudVvi-i5«^y?.ï<J^.'

eius le nomme Venerandum Domi*
o^mono-

num Jgrippam 5 literarn hteratorumque 109.

omnium miraculumy^^dmoremhonorum'^ ^'^- *^^

que Vuier, Mclchior Adam, ^faf
beaucoup d autres ne parlent de luy

^^f'-
^^

.

qu'honorablement & entres-bons
JJ^-^/

term«5 comme de ce que tous cesWw.

Eloges, &tefmoignages, ces gran-

des pcrfe£tions,ccs belles charges te

dignitcz, & toutes ces chofes fi

manifeftcs n'ont aucunement cf-

branlé l'opinion que Ton a euiuf-

qu'auiourd'huy de fa Magic, vcu

principalement que l'on n'en peut

auoir eu que deux ou trois prennes,

lefquelles font cncorcs tellement

fauffes & controuuees , que puis

qu'il faudroiteftredutout ftupide,

malicieux ou ignorant pour les iu-

ger vallables, l'ayme mieux croire

que cette opinion ne s'eft point

tant gliffcc dans la phantaifie djcs

C c iiij.
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Aucheuis par l'vn de ces trois moyc3

que par l'inaduertance du premier

qui l'a mis en auantjpuifque tous les

autres fc font depuis réglez fur ce

qu'il en auoitdi6t pour dépeindre

^ grippa comme le Prince des Ma-
giciens, ôc le diffamer de mille iniu-

rcs &c maledidionSjfuiuant ce qu'ils

ont couftume de loiier ou blafmcr

éternellement à tort ouàdroi£b,&
fans aucune reole & confidcration

beaucoup de perfonnes, fansauoir

fceu ny voulu fçauoir autre chofe

d'iccUeSjfinQn qu'elles ont efté pre-

mièrement approuuees ou con-

damnées par tels & tels , & que par

confequent ils ne peuuent faillir

d'en faire le mcfme iugement.

Hordt. Oimitatoresferuumpecusinjtmihi

fepe

Biîcm^fepe iocum Vejîri moucre tu--

multus.

Et par ce que l'on me pourroit objc^
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çler'que i'inuediuc à tort cotre ces

Autheurs, veu que toutes les chofes

fufdites pcuuent bien feruir de

quelque conjedure enfaueur d'A-

grippajfans toutesfois qu elles puif-

feiitpafler plus outre 5 ôc ledcliurer

entièrement du foupçon de Magie^

iedemanderoisvolotàtiersàDelrio,

qui efl: IVn de fes plus grands enne-

mis pourquoyleiugementduPa-
pe,l authorité de tant deCardinaux,

&: d'Euefques , la faueur de deux

Empereurs (5cautatdcRoys,nefont

çlespreuuesauffi b6nes& légitimes

pour demonftrcr fon innocence,

que celle fur laquelle feule luymef-

me veut luftifier Arnauldde Ville-^^^^^^'^'-

neufue , difant qu'il n'a "point efl:é^«^y?.i.

Magicien, par ce queMeffieurslesA^'^- 4-

Ecclefiaftiques de Rome,parmy lef-

quels il conuerfa quelque temps,ne

fe fuflcnt iamais voulu feruir de luy

s'ilsTcufTent recogneupour tel. Et
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de plus 5
puis qu'ainfi eft que cette 1

première raifon , de laquelle neant-

moins on en pourroit déduire vne

infinité d'autres , ne les contente , ic

m'aiTcure bien qu'ils pourront tirer

quelque fatisfaâ:ion plus manifeftc

s'ils veulent confidcrer ce que ledit

Aerippa déclame contre la Magie

rf</48. tant en ion hure de la vanité des

Sciences qu*autraiâ:c du pechéori-

y^l"
"'jj.ginel, en la complainte contre les

Scholaftiques, & en l'Epiftrc 14. du

liure 5 . Ce qu'il di6t pouffé d'vn S.

2cle6cd*vnpcu d'animofitc contre

les Frâçoisjcnlaié. Epiftredumcf-

me liure, Ôc de laquelle ce m'efl: affez

d'aduertir que le tiltreenefttranf-

pofé à rimpreflfion dernière, oiiily

à fur icelle Jmicus dd j^grippdm, au

lieu qu'il doit y auoir, Jgrippa ad

jémicum y comme l'on peut iugcr

parce qu'elle cft imprimée foubs ce
|

tiltre yâucc les trois liures de fa Phi-
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1

lofophie occulte l'an i5;?.Dauan-

tagCjqucluy ellant Syndic oc Ad-

iiocat gênerai delà ville de M etz , il

s'oppofa dire6lement à la procédu-

re de Nicolas Sauini pour lors In-

quifitcur de la foy en ladite ville,qui

vouloit faire punir vue pauure fem-

me de viliage co Time Sorcière, &
fit en forte qu'elle fut ellargie, &
tous les délateurs & tefmoins con-

damnez à vne groffe amende ; ce

qui monftre bien qu'il n'elloit pas

U fuperftuieux que la plufpart de

ceux qui le calomnient : Et finale»

ment qucles Théologiens de Lou-

uuin cenfurerent rigoureufement

fade Jaraation contre les Sciences,

que lean ^"'atilinet Cordelier dé-

clama publiquement contre l'expli-

cation qu'il auoit faidV à Dole de

Verbo mirifco; que les lacobins de la

ville de Metz cfcriuirent contre les

propofitions qu'il auoit diuulguecs
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pour fouftenir l opinion de Fabcr

Stapulcnfis , couchant la Mono-
gamie de fain die Anne , & toutes-

Fois que pas vn de ces Cenfeurstie

put trouuer aucun fujet de rien di-

re ou remarquer lur les deux pre-

miers liurcs de fa ) hilofophic oc-

culte, qui furent imprimez long-

temps auparauant toutes ces pièces,

tant à Pans qu'à Anucrs& ailleurs,

ôc par tout auec le priuilcge & l'ap-

probation de ceux qui eurent la

charge de lesvifiter. Mais d'autant

qu'il eft facile de comedurer que

fes aducrfaires refpondront à cette

dernière raifon, qu'il n'y a vérita-

blement rien de dangereux dans

ces deux Hures, parce que Agrippa

fe vouloit feruir de leur dodiri-

ne , & curicufc Philofophic , com-
me dVn miel fuccrépour faire glif

fer auec plus le facilité le venin

des deux autres^ en imitant la rufc
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du crocodile qui concrefaîdl la voix

de Mioinme pour le dcuorer , ou
pluftoft le ftratageme du Diable

qui prend toufiours la figure dVn
Ange de lumière, ou de quelque

belle créature, pour nous deceuoir

plus facilement ; Il eft maintenant

neccffaire de defcouurir tout d'v-

ne fuitte combien lauarice des Li-

braires, Se la vanité de certains ef-

prits, qui n'ont autre occupation

qu'à forger des clefs à toutes les

matières & traidtcz tant foit peu

difficiles & obfcurs, ont faid de

tort à la mémoire de cet Autheur,

luy attribuant vn 4. liurc plein

de cérémonies Magiques, vaines,

fuperflitieufes &c abominables, ik le

mettant en lumière auec les trois de

fa Philofophie occulte, & ie ne fçay

quels autres frao-mens defcoufus de

Pierre d'Apono, d'Arbatcl, Pi6to-

nus,Tntheme, ôc des Comentaires
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fur toute l'hiftoire de Pline, d*E-

ftienncd'i^igue ou /^^uetisydcfouds

comme l'on ne peut nierqucîalc-

élurc ne foit beaucoup plus dangc-

rcufe à vn cfpritfoible & curieux de

toutes ces vanrtezyoue celled*Ouidci

à vn delbauché , de Martial à vu
flateur & mcfdifant, de Lucian à vn
gaufleur ,de Cicerô à vn fuperbc, ôc

de Lucrèce à vn impie Ôc irréligieux:

Auffi faut il bien prendre garde de

ne iuger témérairement & au dc(-

auantagc de ceux à qui on les attri-

bue, parce qu'ils leur font tous aufli

fauflement fuppofez que ce qua-

lik X.
triefme à Agrippa, tefmoin ce que

tie prajfig.VwICTUS afTeure pour la defenfedu
•^'*•^ dernier, que ce îiure ne fut diuul-

guc que 17. ans après fa mort, &c

quaifeurcment il ne lauoit point

compofé;fans qu'il faille obieder ce

que leme fine Agrippa dit en quel-

ques endroits de fcs Épiftres, qu'il fa



A P OL G I E«^ 415
rcferuoit la clefdes trois liures qu'il e^ï^où

auoit publiez : car outre que Tons^^-^'^-^*

pourroit refpondre auec beaucoup ^^' ' '
^'

de probabilité qu'il faifoit mention

de cette clef pour fe faire courtifer

par les curieux,comme lacques Go- uh.de

hory & Vieenere difent qu'il fe "'yfi- "'^'

'
. X

*^/-
1 rr ' \ r ' Comment.

vantoita melme aellemae içaxioit inf^ty^ceif,

lapratique du miroir de Pythagore,''^'*'^''*^^-

Ôc le fccrct d'extraire l'efprit del*or^'*^*' /'

d'auec fon corps, pour conuertir en l^^"f'^'
r 1' I

fresfoLib»

nn or 1 argent &c le cumre,non tou^ cr 17.

tesfois {inon autant quemontoitlc

poids de celuy duquel il auoit efté fe-

paré,& non plus: outre cette raifon,

dis-/ c,il explique affez ce qu'il enten

doit par vne telle clef, quâd ildit en

la 19. Epift. du liure 5. Hac eft lUa vera

^ mïrahïlmm operum occultifima Phi^

lofofhia^ Clams cm intelleflus efly quan-

to enim altiora imeUigimus , tanto JuhlL

miores induimm virtûtes^ tant
u
que , ^

maiora,(^factlm c^efficacius operamur.
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Apres quoy i'cftime qu'il n'y a plus

de difficulté fur cette Philofophie

occulte, fi ce n'eft qu'on la vucille

tirer du troifiefme liure qu'il fit

imprimer aucc les deux autres. Tan

Epift. I. M 5 ^ eftaitt domeftique de l'Archc-

itù,7. uefque de Cologne qui en eut la

^Jl^i 1,1' ^^^^^^^^poiu âgiîczhlç ^ Se luydo-

z. de te- nalapermifliondelespublicr,com-
cult,vhtl. me l'Empereur Charles-quintauoit

fai6t le priuilcge ; dcfquclles circon-

ftances on doit toutesfois conie6lu-

tcr que les deux premiers ayants efté

diuulguez long-temps auparauant^

& fans blcffcrenaucune façon la

bonne renommée de leurs Au-
thcurs, il n'y a rien aufli dans le troi -

fiefme qui puifTe mériter le foupçon

de Magie, fi ce n'eft enuers ceux-là

particulièrement
,
qui reflemblent à

ces voyageurs craintifs & mal affcu-

rcz, qui prennent les racines pour

desferpens entortillez^Ies huttes&
ks
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les tourrellespour des aiTaffiriS qui

les o-uetLent,

Et motie ad Lunam trépidant arundi-

nisvmbram:

parce qu'il ne cra'6le en iceluy

îbus le tiltre de Magic diuinc 5c

ceremonieufc que de laPvcligion^de

Diciijôc defes noms & atcributs^^des

Démons ôcdes Anges, des Intelli-

gences & Génies, desfacrifîces,de

l'Homme ôcde fcs diuerfes contra-

riions: ôi le tout fuiuant l'opinion

des Théologiens, Philofophes 5c

Cabaliftcs,n endifant rienou enfei- ^^f
'
^^•

gnant autre chofe que ce qu'il auoit /^^^^

tiré, commeildiclluymelîTie , des

Hures imprimez, leus & approuuez

grandement de Platon, Porphyre,

Proclus, Calcidius , Synefius , Am-
monius, PfcUus, Albert le grand,

Roecr Baccon.Guillaume de Paris,

Galatin, lean Pic,Reu.clinjP\ciGcius,

Scautres femblables,lçfquels peuucc
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feulement cftrcfoupçonncz de Ma-^ \

gieparceuxlàqui s^efFarouchcncde *

tout ce qui ne leur cft familier & ce
gneu , &c qui appréhendent , com-

me did Lucrèce,

lik 5 .
——— J\Jihilo qtt£ fmt metucndd magîs^

Quapueri in tenehrisfmitantfingunt-

^uefutura.

A quoy fi Ton adioufte qu'il s'efi:

retradté fagemcnt dans fa Préface

de tout ce quifepouuoit eftregliffé

dans fefditsliures contraires à la do-i

drine de l'Eglife,&: qu ils'cxcufe en

îcelle & partout lereftedcfcsocu-

Zpjf^ s
6. uresfur ce que, Minor^uam ddolef"

îib.A^. li^cerjs hoc compofuit , ie ne fais nulle

'j^*^;, doute qu'il n y aura d'orefnauant

fUlcfef, perlonne ii barbare& depourueudc

toute humanité, qui vueiUc gloffer

plus defaduantageufemcnt fur la

chaleur & les bouillons de fa icunef-i

fc,'que fur celle de Picus, d'Albert 1<



^ Apologie. 419

Grandjd'-^neas SyluiuSjÔc de beau-

coup d autres
,
qui pcuuenc imiter

auiîl bien qu'Agrippa la repentance

que le Prophète Royal tefmoigne

auoir de femblables fautes
,
quand il

dit en fes Pfcauraes , DeliHa muenm-

tismca , ^ ignorantus meas ntmemine-

ris Domine. Cette preuue qui eft la

plus forte Ôc la moins defguifee que

puifTent auoirnos aduerfaires , cftâc

ainfî rendue vaine ôcde nulle con-

fequence,il n'y a rien (i facile que de

venir à bout des autres , IcfqucUes fe

liroient beaucoup plus à propos

dans les Romans magiques de Mer-

lin,Maugi s. &duDoâ:eurFaufl:e,

que dans les Efcrits fericux ôc bien

exammcZj ou qui le dcuroient eftre,

de plufîeurs Hiftoriens &c Demo-
nographes, mais principalement de

D etrio , Theuct & Paule loue ,
qui

font les principaux 5c plus authori- ^

fez ccfmoins qui puiflenc depofec
"^ " '

Ddij
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concrela vie5lcs moeurs ôc la do6bii-

ned'Agrippa, vea que la grande &
prodig.eufe le6turc du premier ne

îuy a rien bifle d'incogneu fur le

fuj et de Ton liure,& que les deux au-

tres femblenc parler de Iuy auec au-

tant plus de candeur ôc intégrité

qu ils le mettent affez iudiclcufe-

menc parmy les hommes illuftres>

ôc le font reffembler à cet autel de

Midas, qui paroiflbit quelquefois

d'or, ôc le plus fouuent de pierre.

C'eft pourquoy pour commencer

.
par la depofition de Theuct, il eft:

^e^hom- ^^*^y c[u'^prcs ttous Tauoir crayon-

.mesiUt}- né fur l'original des Boerniens ôc

^fires, cingarilles,

Qms alieni, imdnt ùroprtjs hàhitare

molflam,

il reiette hardiment la caufe de

tous fes voyages ôc pérégrinations

fur ce qu'il ne pouuoit demeurer

long-temps en va cndroiA fans y
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faire quelque tour de fou mcftier,

par leque venant àeftrcdefcouuert

ôc recogncu pour vn Enchanteur

Se i>îecroiTian tien,tout ce qu'il pou-

uoit faire eftoit defefauuerdepays

en autre, 6c reffembler les (inges qui

fautent d arbres en arb es & de

branche en branche , iufques à ce

que les Chaifeursles prennent à la

dernière : ce que l'on pourroit iuger

cftrcafleurément véritable, puifque

Delrio depofe de fon coïlé que ^-^/7^'»;/>-

l'Empereur Charles le Quint ne^'J^;^^^*^^

voulut plus le voirnyrencôtrer de-

puis qu'il luy eut tenu quelques pro-

pos fur ce qu'il pouuoit fouiller &c

dcfcouurir de grands thrcfars par fa

Magie , êc que le mefmecftantà

LouuaincoQiele Diable eut cftran- ^'"^' ^'

gleivnde iespeniionnaires, li iuy

comanda d'entrer dedans fon corps

^ le faire marcher 7. ou 8. tours de-

uant la place publique auparauant

Dd iii
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que (le le quitter, afin qu'il ne fuil;

mis en peine c: foupçonné de fa

more quand toutlcpcuplc l*auroic

iugcc fubicc & naturelle. A quoy fe

t'apporte pareillement ce que Pau-

le loue di6t: en fes Eloges , au'il

mourut fort panure ôr abandonne

de tout le monde dans la ville de

LyoYiyik. que touché de repentan-

ce il donna cono-éàvn orrand chien

noir qui rauoitfuiui toutletemps

de fa vie 5luyoftant vn colier plein

d'images & figures Magiques , &
luy diiant tout en cholere, y^ii per-

dita hejlid qua me totum perdidifii: en

fuittede quoy ledit chien s'alla pre-

dpiter dedans la Saonc,& ne fut de-

puis nyveuny rencontré. Or puis

que ce n'eft pas affez d'auoir dé-

duit & ramaffé toutes ces prennes,

fi on ne les réfute , le croy que pour

en venir, plus facilement à bout, ôc

les couper à leur racinc,il fautauoir
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cfgard au dire de Machiauel , que fi

Cefar cuftefteTurmonté par Pom-
pée, on nous Teuft infailliblement

dépeint , non pas tel qu'il eft au-

iourd'huy 5 mais beaucoup plus fcc-

lerat & yitieux que ne fut iamais Ca-

cilina; c'eftà dire que la plus-part

des hommes n'ayant couftume d'in-

terpréter les adtions des autres, que

fuiuant leur fortune , toutes les

vertus que nous admirons mainte-

nant en Iny^euflent pris la face d'au-

tant de vices, ôcl'onn'euft fceutrou-

ijer des couleurs aflez triftes & des

pinceaux capables de le défigurer

au gré des EfcriuainsrCar nous pou-

uonsconjedlurer de cette maxime,

que fi l*on veut retrancher des ca-

lomnies forgées fur Agrippa, cel-

le du penfionnaire de Louuain,que

Von peut nier encore plus raifonna-

blement auec LudVvidus ,
que ^''<^-^;*-

eirioncl ailcure, veuqu il l atra-;„^w:i8,

Ddiiij
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(iuitcemot pour mot dVnliureinti-

rulc le Tbcatrc de la Nature , diuul-

CTué en Italien & en Latin fous le

nom de S trozcCicogna,^ en F,ran-

çois ôc Elpagnol Touscelayde Val-

dcrama : toutes les autres (ontdef-

î^uifees &contrefaictesfur les veri-

tables actions de fa vie , lefqucUes

dcpui Si qu'il eut mis en lumière (on

Hure de la Vanité des Sciences, on
ne ceffa d'interpréter en fens con-

traire, & les rendre auffi laides, lii-

deufes & abominables,qu elles euf-

fent eftétrouuees belles, vertueufcs,

ou au moins tal.lerables,s'il n'euit ia-

mais commis cette fauté, qui fut la

vraycfource de Ion malheur, &c au

fujet de laquelle, &c non point de fa

Magic, ilcft vray'que l'Empereur

Charles Quint , fuiuant ce qu'il-

t.Tomf, tefmoieneluymefÎTic en beaucoup
fol. 25r. U J ^-rL J f
j^^,^yf^,-,a endroidts de les œuures , com^
caf.^po- mença de n'auoir plus fonXeruice
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poura^rcablc, ôc euftinfailliblcmét ^•^''^ '?"^'

paÏÏe plus outrcjfi le Cardinal Cam-
^.^^ scoU/L

pecre de l'Eucrque du Liège n'euf-f-'^. 447-

fcnn adouci raio;rcur de facholere, ^" jZ T.

après laquelle difgrace tous les en- ^^ ^lono-

uieux&malueillans ne s'efparo;ne-.Çf"'*^'^'

rent a le calomnier de Magie, pic-£^/j7, i(.

nansleurprcrextefurcequil fitim-^7'^'^*'^'

primer les crois liures defaPhilofo-

phic occulte 5 deux defquels comme
nous auons didl cv deffus ayans efté

publiez auparauant cette déclama-

tion , s'eftoient toufiours confer-

uez à l'abry de la mefdifancCjiufques

à ce qu'eftans remis foubs la prefTc

ils experimentere'nt auec letroifief-

mc, qu'iln'vauoit plus de calme nv

de ieram pour eux, 5c que toutes

chofes auoicnt coniure leur ruine,

ôc celle de leur Autheur : & de l:i

vient que Thcuet après beaucoup

d'autres rapporte tous fcs voyat^cs

^c pérégrinations à la chafle qu'on
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luydonnoit àcaufcdefa Magic par

tous les pays où ilfc pcnfoit habi-

tuer, combien quil foit très cpn-

ftant & afleuré qu'il ne fie aucun

voyage depuis laage de 1 1. ans que

ce ne fuft par le commandement des

Roys & des Princes qui l'appellc-

rcnt àleurferuicc, oui enuoyerent

en qualité d'Agent pour negotier

auec leurs afTociez, tefmoin qu*il

'pf'H^'/'-pnth route d'Aneleterre pour y

foi.sô^- ^^^^^^cr* comrrie il dit, vne affaire de
c^id. 58. erandc confequence , que TEmpc-

^,^, j^j rcur Maximilian iuy ht luiurelar-

44..4<î. mee qu'il enuoyoit en Italie, que la
Mt.ct DuchefTc d'Anjou le fit venir en

France, Marguerite d'Auttriche a

Anuers, rArcheuefque de Cologne
en Allemagne, & quelque autre fii-

jet encore vne fois en France oiiil

pr^^il.
' mourut l'an 1 53 5,non point à Lyon,

f*/».5. comme veulent Theuet & Paule

^^^TVl" loue,mais plus vcritablemcnt,com-

eacer.
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meraflcurent Vvierus & Melcliior

Adam, en la ville de Grenoble chez

le Receueur général de la Prouince

de Daulphinéjle fils duquel mourut

il y a quelques années eftac premier

Prefident de ladite ville. Et pour ce

qui eft finalement de riiiftoire de

fon Chien, qui nous eft reprefentcc

auec plus d'éloquence que de vérité

par Paule loue,

' Vendu cuipennafuhyCui gloriaflocci,

quel plus feur iugement en pour-

roit-on faire après vne telle £iuffeté

rccognue, fmon que c'eft encore

vne calomnie qui s' eft gliflee de la

gloffe de (es enuieux , fur ce que co-

rne il eft certain que les hommes ont

leurs affedlions dmerfcs enucrs cer-

tains animaux-, & qu'Alexandre le

grand aimoit particulièrement fon

Bucephale, l'Empereur Auguftevn

Perroquet, Néron vnEftourneau,

Virgiievn Papillon, Commode vn
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Singe, Heliogabalc vn Moineau,
\

Honorius vnc Poule, & ainfides

autres; auffi cfKil vray qu'Agrippa

spCtûitlailTe aller àla plus comunccs:

honcfte, nourri (Tant roufiours cinq

ou fix Chiens dans fa maifon, les

noms defquels font fpecj fiez ôc fou-

uent répétez dans cinq ou fix de

72. .74. lis Epillrcs, ôc les Epiraphes que

?f
'^7- fesamis dreffercnt à quelqu vn d'i-

^r^^y/f/?;^. ceux , mis lur la fin de les œuures:
U.ic.^. Combien que Vvierus qui auoir

çfté fon fcruitcur, dife, qu'il n'en

auoit que deux qui eftoient perpé-

tuellement auec luy dans fon eftude^

iVn defqucls fe nommoit Mon-
fieur,6c l'autre Madamoifelle ; mais

puîs^que Tincertitude du nombre de

fès chiens qui pouuoit changer de

iour à autre , ne peut rien faire à no -

ftre preiudice , i'eftime que l'on ne

fçauroit manquer de conclurre auec

Icfufdit Vvierus, qu'ils ont donné
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fujctà fes ennemis de vouloir pcr-

fuadcr que le Diable conucrioic

aucc luy fous la forme d'vn grand

chien noir, fuiuant ce qu'ils auoienc

autrefois oiiy dire que Simon le

Magicien , Sylueftre , le Do6teur

Faufte, ôc le Bragadinde Venife,le

faifoicnt toufiours marchera leur

fuitte foubs la forme d'vn tel ani-

mal. Apres coûtes IcfqucUes rai-

fons fidèlement déduites dVnc part

ôc d'autre , encore que ielaiffe la li-

berté à toutes fortes de pcrfonnes

d'en croire ce qu'ils en iugeront

plus raifonnable , (1 eft ce neant-

moins que pour ce qui eft démon
particulier , ie concluray très vo-

lontiers ce Chapitre auec le dire de

Senecque, plus véritable en cefujet

qu'en beaucoup d'2i\Krcs ^Cyedemi-Lii^-s.f^e

h lenia fum
, frotter ^«.f non kuitcr ex *

"''*•

candejcimus.
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Chapitre XVI.

De Merlin , Sduonarole , (^
JSlo[iraclamMS.

Vl cft permis de donner

quelque fens autre que le!

literal a ce que l'interpre- !

te de Lycophron recite, i

qu'entre beaucoup d*byfcaux qui!

napprochoient point le Temple
de Mincrue DeefTe des Sciences &:

de la raifonjes Corneilles n*ofoicnt

auflî prendre leur vol à Tcntourd'i-

celuy jOufepoferiamaisfur {acou-

uerture, le croy quel'onn^en peut

trouuer vn plus vray séblablcjfmon

que cet oyfcau qui atoufiours fer-

uy d'augure à la fupcrftition des j

Anciens , comme il eft rcmarquij

dans ce vers de Virgile,
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Si£pe finiflra cattafrAdixitâh Uicc cor- Jn Edogif,

nix\

Hftant le vray Hiéroglyphique de

ceux qui s*amufent à la recherche

des chofes futures, on nous a voulu

cnfeigncr par cette remarque que

tous les curieux de celles chofes, &
les Authcurs Ôc Sedatcurs de ie ne

fçay quelles Prophéties Chiméri-

ques & fabuleufes , c^u^z vnicm^jue promenerfux-.

ingtnio finguntitr , non ex "V/ fciemiaj^^* +*

doiuenteftre éternellement bannis

duTcmpledc Mineruc,c'eft àdirc

du rang des hommes dodles & iudi-

cieux: ôc à la vérité , i'eftime qu'il cft

bienplusà propos de direauecAr-

nobe

,

quoi ne^uemijcin nefcirems con-m^^^

foemur^ neque tacono^uirereaut inu fliga^f^^i^n^.

recuramus qua com^rehendi liqmdijît^

mum efinon pofJe,quàirniiis mille per cordé

fufpirio fe forrigat atcjuc intcndat hu*

mana
, que de s alambiquer Tefprit

après Içs prétendus myfteres de la

CS?f-
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Cabale,lcs inuocations fuperftitlcu-|

fcs de la Ma crie, la recherche inuri-

le de la pierre Philolophale , &; les

predi6î:ions fancaftiqucs de quel-

ques'deuins ôi feinmelettes,veuquc

telles refueries ne pcuuenc loger

qu'en l'imagination des amcs baf-

fes, groffieres ôc populaires , qui fe

lailTent furprendre ôc arreftcr dans

ces toilles daraignes , lefquelles

ne peuuent facilement enuelop-

per vn cfprit maflc & bien (ch-

lé fans le dccrcditer & luy faire per-

dre l'eftime ôc la réputation d'vn

homme de iugeraent ; c'eft pour-

quoy iemefuffe bien gardé démet-

tre Sauonarolc ôc Merlin parmy

le nombre des grands perfonnagc^,

pour qui ie dreffe cette Apologie,

s'ils auoient efté les Prophètes de

leurs pays, comme Ton dit que No-
ftradamus l'a eftc de France,Lolhar-

dus dAUemarae^jôcThelcfphQre &z
'

l'Abbé,
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l'Abbé loaçhim de laCalabic, ou
qu'il ne fuft plus à propos eie dcf-

couurir véritablement quels ils ont

cfté^que de permettre par vn filence

pciifauorable qu'ils demeurent en-

gagez plus long temps fous le bloc

ôc la malle de toutes les calomnies

qui fe font infenfiblemcnt gliffees

fur leur hiftoire. Car pour ce qui eft

premièrement de ce tant fameux &c

renommé Merlin , aûe tous les Au-

theurs ont crcu iufques aujourd'hui

auoir efté engendre d'vn incube qui

prit accointancé auec la fille d'vn

Roy, laquelle eftoit Religieufe en

yn Monaftere de la ville de Kaer

Merlin ; quelle affeilrance pouuons

nous auoir de toutes les hiitoires

que l'on nous veut perfuaderdure-

(te de fa viCj puis qu'il faudroit eftre

encore plus crédule ôc moins iudi-

cieux que Galfredus Monumeten-,^-^;^^*'^^

fis qui nous les adonnées, pouïnc^^lUs Bri

ne ^'""'''^
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point iugcr que telle naiffancc cft

du tout impoflible, & que puis qu'il

a 11 mal iettc le fondement d'vne

narration fi prodigieufe & extraor-

dinaire 5 elle ne peut cftre que du

tout fauffe & controuucc , com-

me il nous fera facile de mon-
ftrer clairement & fans nulle diffi-

culté qui refl:e,apres quenous aurôs

enfeignécontrelaplus partdesDe-

monographcs, que s'ils ne veulent

admettre la génération de Merlin

par lavoye commune & ordinaire,

ils doiuent neceffairemcnt confef-

fer qu'il n'a iamaisefté autre quVnc
fidion pure ôc fimple; & que par

côfequent le feul moyen légitime

de refpondre à tout ce qu'ils nous

en ont did-5efl: de le nier auffi hardi-

ment comme ils raffeurcnt. Or ce

n'cft pas maintenant monintétion

quedcreuoqucren doute s'il y a des

Démons incubes de fucubes f mais
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feulement denierauec Vvierus, Si- H^' t- (&

bille,Carda,Cafmânus,Vlric Moli- f"'^'^'

tor, Guibelet, Eugubinus, Nicolas /ï'^«f/7/;^.

RemVjMaldonatjôcbcaucoup d'au- ^-^^'^^^'^

tres,qu ilpuille reuiiir aucune gcne- ip.yeg.^u.

ration de leurs accouplemcns zucc^^^-i^-^^

les hommes 5 foit qu'ils les facent en ^'*^'^**^/.
*

trompant rimaginatiue,ou qu'ils fe logr.pan,

feriient de corps empruntez j non ^'^^^^àV'

point parce que, comme veut Ni- Lth.Jefy.

colas Remy, l'homme Ôcle Diable'''^^"^-^-

diflercnt d'efpece, car le muleé c^/JZ'i^^^j^

cngêdré d'vn cheual & dVnc ainef- 1^ gênera'

fc ; non point auffi parce que Dieu
^^J* ^

ne voudroit coopérer à jvnc telle pcrenni

adlion par l'infufion de Tame^car les '^^^^^'^^^ •

fornicateurs , incefiueux & adulte- ub.iJe-

rcs ne deuroient iamais engendrer ^onoiog,

fo
>-i cap. 6.

n ; mais parce que s ils j^ ^ —^^.

engendrent , il eft neceflaire que ce des de-

foit de leur femence propre, ou d v- T'^'
'^''^'

ne qui loit cmpruntecrde croire que

d'eux mefme ils ayent femencc^ce fe«

Èe ij
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roic commettre vnc abfurditc trop

manifcftc, eu cfgard qu cftarls fub-

ftanccs immatérielles ils ne peuuent

auoir cet excrément, & petit con-

fommé fai£i: de beaucoup de nour-

riture & compofé de fang & d'cf-'

pritsrioinâ: que quand cela leur fc-

roit accordé, ils produiroicnt plu-

ftoft leurs femblables3 ou quelque

fubftancc moyenne entre l'hom-

me & le Démon , que non pas vn
homme:

Burdonem Vtfonipes générât commix-»

tus JJèlla,

Mulus vtj^rcadicis ah Equina matre

creatur,

Tityrus ex otùhus oritur^ hircàquepa^

rente,

Mufinonem capra ex vewegnofemine

gignity

Jifris atquefîiefetofus nafcitur îhrisy

Vt lupus ^ catula formant coemdo

licijcami
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De vouloir d'ailleurs attribuer aux

Démons la faculté detranfporterla

fcmen ce de lieu en autre , fans dimi-

nuer la vertu generatiue & le princi-

pe qu'elle contient5c'eft totalement

s'efloigner delaraifon, veuqueles

hommes mefme qui ont la partie

génitale trop longue font trouuez

inhabiles au faid de la génération,
'

parce que en vn fi long conduit la

femencc fe refroidit ôc le principe

fc débilite: ôc c^u ainfi ne foit de la

femence des incubeSjil n*y a plus au-

cune apparence d'en douter, puis

que les Sorcières, cjT* cotndidnaijî<f^9kyÇolog.

comme elles font âppcllees dans lu-^^^"""^'

fie Lipfe, genUlium IbidinumViSiima fnt.io.

infixltcesmuliercuUy confeiTent toutes

vnanimemcnt en leurs dcpofitions

qu'elles la fentent extrememét froi-

de, & qu'elles la reçoiuent fans au-

cun ptaifir & contentement, parce

qu'elle eft deftituee des efprits fans

Ee iij



43 8 A P O L O G I E.'^

lefquels ny la volupté ny lagcncr?-

tion ne fcpcLment Faire. Danantarc

tout ainfi que Tor eftant le plus par-

fai6l des métaux eft auffi le plus dif-

ficile à ptoduire;ainfi faut^il auoUcr

que l'homme qui cft le plus parfaiâ:

entre les animaux , a par mefme
moyen vnc génération plus diffici-

le & plus parfaidlc Se accôplieque

tout autre. Et outre ce l'authorité de

plus grande confequcnce que l'on
]

peut tirer contre cette negatiue du
]

6, de fa G enefc eft auiïi peu fauora-

blc à nos aduerfaires, que le grand

nombre d'expériences qu'ils s'efFor-

ccnt de recueillir d'Apollonius5Alc-

xandre, Romulus , Seruius Tullius,

Simon Magus, Geoffroy à la grand*

dent,BaIderus, Luther, des Huns ôc

Comtes de Cieues, oudurCoroco-

ton de la nouuelle Efpagne , & des

.
NefFefogliens des Turcs : car ce paf-

fage de la Genefe od il eft did , que
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pçftquam ingrejïi funt filij Del aà plias

hominumyilUque genuerunt^^c. fe doit

expliquer , fuiuanc Eugubinus Ôc

Maldonatjdes fils de Seth,qui eftoic

homme faind & bien aimé deDieu,

& des filles de Cham le plus corrom-

pu de fon fiecle : ou, comme l'mter-

prêtent quelques autres ;,
il faut en-

tendre parles enfansdeDieu, ceux

des luges , à qui l'Efcriture donne

JDien fouucnt le nom d'Elohim. Et

pour ce qui eft finalement des Ex-

périences fufdites , il eft indubi-

table quelles font toutes fabu-

leufes éc forgées à plaifir par ceux

qui ont voulu rendre telles perfon-

nes plus recommandables par le

récit de ces impoftures , lefquelle$

eftoient bonnes à laverité du temps

que le monde eftoit au berceau,

pour couurir & cacher les adultères,

& conferucr l'honneur des filles

qui s abandonnoient à leur plaifir:

Ee iiij
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mais rnafiircnant quclc monde cft

hors de page &c dclhiaifé plus que

lamais,

7,iaytu,î. E^ P'-^'^ najkm Rhinocerûtis hdhenft

///a i.E^/- telles inucntions ne font pas iu-
?_}Aiv.i

^^^ moins vaines & erofliercs

que routes les hiftoircs comprifes,

dans les Romans Magiques de

Maugisd'Aigremont, du Dodcur
Faufte, ou de noftre Merlin ^ duquel

ic croy que ce que Ton peut dire

auec plus d'afTeurance & vcrité^c'eft

qu'il n'eftoit point fils de rvn de

ces Incubes-, èc que fuiuant la def^

cription que nous donnent de luy

j«5"rn>/o.Xelândus ôc Balee,il fut le pluscx-

*^lu

^^"'
^4^^^^ Philofophe ôc Mathémati-

cien de fonfiecle5DifcipledeTele-
ince>iri(-

{[^^^ 2c fouuerain confident de

quatre Roys d Angleterre jiçauoir,

Vvorticrernus , Ambroife, Vther-

pendragon , & Artus, qui eft quali -

fié partons les Romans le premier
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Autheur des Clieualiers de la Table

Rode^ôc parle PoeteAnna^uillanus,

ArtHrii^ rereùi menptgenima Vcnuflas. ^,f/^;^,.

Car quant eft du refte de fcs adtions, '
'/ l'f-^ 6.

celles qui n'ont point efté cnfeue-'^'*^'^*

lies dans les ténèbres de Toubly,

font paruenuës iufqucs à nous tel-

lement voilées dVn nuage efpais

de fables 6c de menfonges
, que

Guillaume de Ncubrige ôc Polido- ^"/''«^"f^^

red'Vrbin fefontàb6droi6b moc- y/i,"^J„J

qucz de ce Galfridus Monumetcn-s^'f-

lis qui en a traduit quclqu'vnesdu ,/
'-^ '

Romant d iceluy dans lonHiltoirc, ^Uc^.

& qui a faidt vn recueil de certaines

Prophéties qui luy font auffi faufle-

ment attribuées qu'à cet autre Mer- 1. pan. de

lin furnommé le Sauuacrc ou Ca--^'*^'^""'^'

ledonien, que Ranulphus ccTreui-/.c.55(î.

fa dans Vigner &z Balee veulent di-^".^^"'^**-

rtingùer du premier; combien qucJ/J^f
*

ceux-là ne leroientpas deftituezdc

coniecStures quivoudroientfoufte-
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nir qu il n'y a eu qu vn Merlin qui a

porté CCS deux noms, mais en diuers

temps ôc fucce(liucment,d'Ambroi-

{côc de Calédonien 5 veu qu'ils ont

efte tous deux Syncroniftcs ,
qu'ils

ont vefcu fous mefmes Roys, eu

mcfme pays, &c excellé en mefmc
fciencc, & que fuiuant l'erreur de

l'opinion cômunc ils ont tous deux

cfcrit des Vaticinations ôc Prophé-

ties fortfuccindes &briefues: Sur

lefquelles quand ie confidere qu'A-

lain des Ifles qui n'eftoit pas l'vn des

plus ignorans de fonfieclc, afaid:

vn iufte volume de Commentaires,

ie fuis contraint de confefler auec

1. Je diui- Ciceron ,
que mhiitdm ahfurdedicifO'

»-<'•
tefl y quod non dicatur ah aliquo Philofo-

fhorum. Car ie ne croy pas qu'il y ait

rien de plus efloigné de la pollibili-

te des chofes que la rencontre fur

laquelle Merlin prit fujct dedccla-

mer fes belles Prophéties , fçauoir
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que le Roy Vvortigemns futcon-Cai/rcc/uf

feillé par fcs Mao-icicns de faire ba-'^^
"''^'"^

jftir vne tour inexpugnable en queU untan. Ub.

que endroit defon Royaume, oii il
+-'^''/'- "»^'-

peult demeurer a leuretc contre les ;„,^,o^^„,.

Saxons qu'il auoit faidlvenird'Al-'wf/î/^^^^/.

lemagne, & que comme il la voulut^*

faire ballir, à peine auoit-on iettéles

fondemcns que la terre les cnglou-

tifToit en quelque nuid: ôc n'en laif-

fo.it aucun veftige ; d oûlefdits Ma-
giciens luy perfuaderent qu'il les

falloir deftremper pour les affermir

&:rédLxftables aueclefangdvn pe-

tit enfant qui fuft nay fans père , tel

que Merlin fe rencontra eftre après

vne longue recherche, lequel eftant

amené deuant le Roy5difputa pre-

mièrement contre fes Maeiciens.ôc

leur enleigna que deffous les fon-

demens de cette tour il y auoit vn
grad lac,& que deffous ce lac ily

auoit deux grands & furieux dra-
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gons , IVii rouge qui fignifioitle

peuple de Bretagne ou d'Angleter-

re, èc lautre blanc, qui reprelentoit

les SaxoSjlefqucls ne furent pas plu-

ftofl: defkerrez,qu ils eommcncercnt

vn furieux combat , fur le fujet du-

quel le Prophète Merlin commen-
ça à plorer comme vne femme ôcà

1^.1. chanter fes prédictions fur l'Eftat

d'Angleterre. Et puis il ne fera pas

permis de dire auec Lucrèce,

Qtiid magis hïs nhm fotcrat mirahile

Pourmoyic croy que Tonnetrou-

uerarien d'auffi fabuleux que cette

hiftoire, fi ce neft que l'on vueillc

fueilleter encore vn coup le liure

de ce Galfridus Monumctenfis,

pour y remarquer le tour de fubtili-

te femblablc à l*Amphitruon de

iACe-f^^l^ute, que fit MerHn pour reuefti-r

i- Vtherpandragon de la perfonne de

GorloiSjôc le faire ioiiyr par ce



Apologie. 445
moyen de la belle Ingrrne:ôcccluy ^' *^''^'*^*

de la dance des G cans ou des grands

rochers & caillous , qu'il fit tranf-

porter d'Hibernie en Angleterre,

pourdrefler vn trophée loignanc

la ville d'Ambrofiopolis. Surquoy

ie ne puis aflez m'eftonner cju'vn

certain Geruaii qui eftoit Chance- 1»^. 2. ^«j

lier de l'Enipcreur O thon quatrief- •^^V'«'*^^

r 1 (4b. 15).

me,au récit de Theodoric à Niem, a /.,/,. de

tellement glofle, qu'il n a point eu ^f^^^'"/'^"

honte d afleurer que ces gros ro-

chers & montagnes tournent per-

pétuellement en l'air , & fans eftre

fouftenus d'aucunes chofes, com-

bien que Lelandus qui a recherché

plus curieufement que pas vn autre /»Gf««A-

les antiquitez de l'Angleterre . fe f^''/^'*-

mocque ouuerrement de la niaile'^^,;,f;^,V^

rie de ces Autheurs jafTeurânt que^-"»^''"^

cette dance des Geans n'cft rien au- '^^*/'^*.

tre chofc que plufieures maffcs dckmU.

grojGfes pierres que MerHn lit cri-
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ger comme des Pyramides ou tro-

phées proche de ladite ville, à l'imi-

tation, peut-eftre, de celles que Syl-

ueftre Girard didiauoir efté enHi-

bernie fur la montagne de Cyllarus,

du tempsdeHenryi.Roy d'Angle-

terre. Et ie vous donne à penfcr

par ie fêul efchantillon de ces con-

^ .-, ,tes & fi6l:ions ridicules , fi Badius

le&orent, Alcemuis nauoit pas railondedirc

en parlant des 9. liures de ce Gai-

frcdus 5
qu'il auoit imprimez ; in

quihusfi diligenter legeris agnofces , aut

meram anti^uitatis integritatem y autad-

mirandam illius Jkculi , cum in no*

tnïnihus ç^r rehns fingendis , tum Vf-

ro in temporihus fufputandis caïïidka-

tem.

D e ceM erlin qui fut tant carrcf-

fe des Roys d'Angleterre, il nous

faut paffer au Frère Hierofme Sa-

uonarolc natifde la ville de Ferrare,

& Religieux de l'Ordre des laco-^
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bins 5

qui fceuc mefnagcr fi à propos

fon cloqucnce,& faire tellement re-

marquer la candeur & l'intégrité de

fa vie 5 que s'eftant acquis vue mer-

ueilleufe authorité parmy le peuple

de Florence au moyen de fes Prédi-

cations 3
qui ne charmoicnt pas

moins lesaureilles plus délicates de

fes auditeurs par leurs poindtcs ôc fi-

gures de Rhétorique, que les cœurs

ôc lafiedion de toutes fortes de per-

sonnes par leur zèle & grande de-

uotion j il commença peu à peu à

donner quelque indice de fon am-

bition cachée, quand des l'an 1484.

ilfemefla, comme il dit luymefme

au liurequil afaidiifiir fes Prophé-

ties,parmy les Poiitiques,&fe fit ap'

peller au Confeil qui fe tenoit lors à

Florence poury eftablirleGouuer-

nement populaire, où il excita tous

les citoyens à l'embraflerdVnccô-

mune Yolonté,leurpropofant qua-
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trcoucinq poinds de grande con- à

fcquencepour fc bien maintenir en

iceluy
,
qu'il difoit luy auôir cfté rc-

uelez de la part de Dieu touc-puif-

fant, ôc qu'ils les deuoient obferuer

precifément s'ils vouloient rendre

leur Eftat le plus florifTant de tous

ceux d'Italie. Sur quoy combien

que les affaires neuffenc pris vnc

route telle qu'il fe leftoit imaginé/i

eft-ce pourtant qu'il ne defifta de

pouffer plus auantdeiour à autre le

crédit qu'il s'cftoit acquis parmyle

peuplc,enfcignant es Sermons qu'il

faifoit l'an 14 S 9. fur l'explication dé

rApocalypfejquel'Eglife cftoit me^

nacee d'vne reformation prochai-

ne en fuite de celle des petits Roy-
teleti; & Tyrans d'Italie, qui de-

uoient bien toft reffentir le fléau

vengeur de toutes leurs iniquitez:

Ge qu'il prouuoit en telle fprtcpar

kspaffages de la fainde Efcriture,

& i'af-^
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Ôclafleurance qu'il donnoit de [es

reuelationSj qu'après le voyagede

Charles VIII. en Italie, lequel il

auoic predid 6c annoncé deux ans

nuparauanc , chacun s'attendoic tel-

lement qu'il y dcuflretourner^com-

meil l'aiTeuroir 5 encore que l'efpc-

rance ne les en quitta pointiufqu en

Tan 1498. que le Roy Charles ôc ce-

luy quil'auoit tant fauorifé par fes

prédications pafTerent de cette vie à

vnc autre meilleure, le premier par

vne maladie qui le prit à Amboifc,

ôc Sauonarole par le fuppliçe dii.

feu qu'il fubit publiquement auec

deux de fcsFreres5pendant Tefmeutc

qui furuint en la ville de Florence

fur ce qu'il refufa de faire paroiftre

la vérité de fes Prophéties , entrant

dedans le feu auec vn Cordelicr qui

s'eftoit offert de les maintenir fauf-

fes par vne telle preuue ; à quoy fer-

uit beaucoup qu'il s'eftoit acquis

Ff
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l'inimitié, non feulement du Pape

Alexandre fixicfmc ôc de là plufparc

desEecIcfiafliqucs, contre lefqucls

il auoit couftumc de déclamer en

chaire ; mais auflî de tous les princi-

paux Citoyens de la ville deFloren-r

ce,par Tcxecutiô qu'il côfeillade fai-

re de 7. ou 8. des plus nobles d^cnttc

eux: de forte que ne luy reftant pour

amis que les fauteurs de Paul An-
toine Soderin quifc feruoit de luy

pourmaintenir l'Eftat populaire co-

tre Guy Antoine Vefpuce qui vou-

loiteftablirvne forme d'Ariftocra-

tic^ ils ne furentbaftans dcrcfiftcrà

ceux duparty contraire qui foncè-

rent pendant cette efmeutc les por-

tes de fon Monaftere pour le traî-

ner au fupplicc, afin de mettre leur

ville en repos & tranquilité par la

mort de cethomme qui les entretc-

noit en diuifion auec IcPapCjà caufc

de la nouucautc de fa do(Strine, ôc
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1

nourrifToit des fadions ôc partiali-

tez parmy eux, qui ne pouuoienc

moins faire fi elles euflenc pafleplus

outre que de les enfeuelir fous la rui-

ne deleur Eftat ôc Seigneurie. ie n'i-

gnore pas toutesfois que l'opinion

de beaucoup d'Autheurs ne foitdi-

redlemeiltcotraireàlamienne, qui

me rano-e volotiers du côlté de Pau- f^^Jr'
le Ioue,Macniauel ôc Cardan , pour <«>/« u,

mettre cet Authcur au rang fmon ^P^^j^^-

des plus heureux, au moins des plus /^^/j.\/^

célèbres ôc renommez Politiques, p/^'»/w.

àc de ces Moines defquels parle S.

Hierofme, qm d£monum contra fe pu- .„

gnantwmportentapiguntj Vtapudimpe- iti,,^,

ritos (^ liuln hotnines rniractilum fui

fdcidnt ,
puifque la moitié du liure

qu'il a faidt fur fes Prophéties ne

contient rien autre chofe que le

pourparler qu'il eut auec le Diable

penfantquecefuft vn H ermite.Car

il eft vray que deux fortes de per-

Ff ij .
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fonncs fc font rencontrées qui luy

ontcfté grandement fauorablcs, la

première defquelles eft de certains

Catholiques, comme de lean Pic

& Fran çpis de la Mirande , de Beni-

ueniuSj Marfiie Ficin, Flaminius^

'v/^/^^v Matthieu Tofcan, Ôcplufieurs au- ,

italU. très qui receuôient toutes fes prcdi-

étions pour cel elles & diuines,& ne

parlent qu auec admiration de fa

pietéjdodrine & bonne vic^iufqucs
;

là mefme que Dominique Beniuc- 1

nius Prcftre Florentin fit imprimer '

vn liurc de fes miracles & Prophe-

jnd^olog. ties, & que François Picfcpaflîon-

fro Hte~ j^3 tellement pour fa defence
,
qu il

itAroL yirt «c le loucia pomt
,
quoy qu il rult

propheu grandement religieux & Catholi-

""que, de heurter & raccourcir de

beaucoup la puifTancc ôc l'authorité

du Pape,pourmonftrer qu'Alexan-

dre V I. n'auoit eu aucune raifon de

luy défendre la Chaire , ôc de l'cx-

innocentta
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communier. A quoy fcmble aulïi

butter l'autre forte de perronnes qui'

le fauorifent, fçauoir des Héréti-

ques, tels qu'ont cfte Beze, Vigner, ïnilog^s]

Cappel, du Pleffis Mornay , & tous j|'/^j;

les Luthériens d'Allemagne qui \cfaBihlio-

nomment ordinaircmct dans leurs .^''^•'^^•

liures le tefmoin fidèle de la vérité, r.c.i^ys.

le precurfeur de la reformation ^/^^'^'^Z'^-

Euangelique, le fléau de lagrande Jf^^^^"^

Babilonc , Tenncmy iuré de l'Ante- & Coton^

Chrift Pvomain, &pour conclure' f"^^*

envnmotauec lellcniusa lellen , le Me d'ini.

Luther d'ltalie:& ie m'eftonc qu'ils 1"'^^';

ne l'appellent auffi le lean Hus da^lj-'l^

mefmepays, veu qu'ils moururent '^'*"^»'*^<»-

tous deux d vn mefme fupplice, ^^^'^fi'^'^'

qu'ils eftoient tous deuxHerefiar-

ques, & qu'ils font tous deux mar-

quez en grolTe ! ettre dans le regiftre

& papier iournalde leurs Martyrs,

tefmoin ses vers qu'ils mettent au

deffous de fon effigie,

Ff iij
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En Monachmfokrs : rerum fermâtor

acutiHy

Mdrtyrio omatu^^ SauonaroUfm.

Mais il y a toutesfois cette différen-

ce entre ces deux fortes de perfon-

ncSjque les premières ont dicl beau-

coup de bien deSauonarole, parce

quils le recognoiflbicnt tel , éc fui-

uoicnc l'opinion comn:iune,ne poll-

uant pénétrer d^uantage que les au-

tres dans Imterieurdefadiffimula-

' tion, ouplurtoft parcequelaplu5- \

part d'iceux cftoicnt fes amis inti- '

mes, cornme il eft manifeftc en ce

rydncifc. que lean Pic qui difpofoitàfa vq-
Tici» ^//^lonté de Beniucnius ôc Marfile Pl-

ein , s'eftoit refolu vn peu auparauat

fa mort de prendre Phabit de Jaco-

bin par la feule perfuafion de ce

Moine: àc en ce que François Picus

luy dédia le liure qu'il auoit compo-

fé de morte Chrifli^^propridcogitanday

là où nos Pieretiques ne peuuent

ytta.
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auoir autre fujet de le louer fi haute-

ment , finon parce que fadodlrine

n'cftoit entièrement Catholique,

qu'il menaçoit les Ecclefiaftiques

dVne reformation prochaine, qu'il

prefchoit fcandaleufement contre

les mœurs du Clergé ôcdc la Cour
de Rome , & parce finalement qu'il

s*attaquoit à Tauthorité du Pape de

des fouuerains Pontifes : de quoy G.

Ton ne me veut croire,au moins s'en,

faut-il rapporter àThéodore de Be-

ze5qui dit exprefTement ôc fans con-

trainte quand il parle d'iceluy en fes

Eloges , Homini tam perditè fcekrato,

qmmfuit AlexdnderiReBorgîd Pontifex

huius nominu fextus vf^jHe adeo dijj'Ucmf-

fé , V/ non niftte indigmjlïme d^mrjato^
cremato quiefcere botuerit , maximum effè

Videturjtngularii tu^p'tetatis argumetum:

c'eft pourquoy puis que toute la

louange que Ton a donné iufqucs

auiourd'huy à ce perfonnagc/c doit

Ff liij
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rapporter ou à laftedion de fes fan-

tenrs ôc amis^ouà la ruze 6c fubtilité

des hérétiques qui le feroientvolon-

tiers plus zelc que S . Paul
,
plusdo-

d:e queS.Auguîlirij&plus cloquent;

que S. lean Chryfoftome
,

parce

qu ils fe l'attribuent : ie croy que •

pour en iugcrauecplus deraiionôc

d'equitéj l'on peut dire première-

ment des prédictions qui l'ont rédu

fi fameux «Se recommandable , que ,

tant s'en faut qu'elles fe foientfai- I

tes par le moyen delà Magie diuinc

telles qu'eftoient celles des Prophè-

tes ôc de beaucoup d'autres Saindts

ôc fauorits de Dieu
,
qu'au contraire

elles ont efte prefque toutes fauffes,

cômeiliepeut voir en ce qu'il affeu-

/.r.sT^^'^^^^^^'^ Roy Charles S.viendroit

ic). pour la féconde fois en Itahe
,
que

celuy là periroit malheureufemçnt

qui vôudroit dominera Florence,

que lean Pic gueriroit de lamala-

Combines
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die de laquelle deux iours après il

dcceda^ & en beaucoup d'autres de

fes Prophéties, encores plus vaines,

lefqaelles font amplement dédui-

tes 2>c cotcces dans le liure que Icaa

Pogeacompoféfurlafauffetéd'iccl-

les:&: que fiquelquvnesfe font ren-

contrées véritables, il fautaduouer

que ça eftécafuellement, ou parce

qu'il eftoit aduerty de ce quifcde-

uoit faire par vn grand nombre d a -

mis qu'il auoit dans le confcil des

Florentins & du Roy de France : &
pour ce qui eft finalement du refte

de fes aârions , l'on peut véritable-

ment luger par icelles qu'il a eftévn

tres-grâd PolitiquejCmployé quel-

quefois dans les charges plus hono -

râbles, ôc doiié d'vne éloquence fi

prompte & perfuafiue
,

qu'il peut

eftrcàbondroiCtComparéàces en-

ciens Orateurs quidominoient fur

l^s Eftats populaires ôc Democrati-
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queSjiic plus ne moins que les vents

font fur la mcrjcsentretenansà leur

volonté dans le calme de la paix ou

dans les bourrafques de la guerrc,les

faifans rouler tantoft d'vn coftc &c

tantoft de l'autre, les boulcuerfans

de fonds encomble,&: bref les ma-

nians à leur plaifir & à la cadence de

leurs difcours, comme Sauonarole

fe peut vanter d'auoir faiâ: l'efpacc

déplus de dix ans à Florence ,com-

bien qu'il fe feruoit auffi de fcs rc-

uelations & de fa pieté feinte & fi-

mulee pour entretenir fi. long-

téps fon crédit &: fa reputatioi;i , nî-

gnorant point par les exemples

d'Arrius ôcdc Mahomet que le ref-

pect de la religion a vne extrême

puiflancefurnos efprits,& que de-

puis quVn homme a le bruit de vi-

ure faindbement 5 il perfuade tout ce

qu'il veut au peuple, fur tout quand
il eft doiié dVne et^ccdebien dire
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&d\ne éloquence non commune,
tefmoin l'entreprife auflî heureufç

•que téméraire du Religieux Almo-
hadi, lequel eftant doâ:e au poffiblc

ôc bien verfé en la ledure de TAlco-

ran, entreprit fans autre aydcque

d'vn Aftrologue qui le fauorifoit

par fcs prcdiâ:ions,& la bonne opi-

nion que l'on auoit de fa vie, de fai -

rc couronner Roy d'Afrique le fils

dVn potier fort pauure ôc neceffi-

tcux nommé Abdelmon: ce que

pour faire auec plus de facilité il s ac-

quit premièrement des fedtaceurx

par rintrodu6lion d vne nouuelle

herefie; ôc puis voyant qu'il eftoit

afTez fort ôc fouftenupour fc meflcr

des affaires d'Eftat & les reformera

fa fantaifie,il commença à propofcr

qu'AbdelmocRoit perfonneefleue

de Dieu, qui par iceluy vouloir pla-

cer fa faindleloy Alphurcaniftepar

tout le monde, ôc puis après àpref-
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cher cotre laracedes Almorauides,

les difant tyrans Se vfurpatcurs , co*

' meceuxquiauoientcnalTe lafamil-'

led'Alabeci Ôc le faner de leur Pro-

phete Mahomet; & paflanc outre il

s'attaqua à la pcrfonne du Caliphe,

de Baldac fouuerain Pontife de leur
"

loy ,& fit en fommefibie par la for-

ce de fes perfuafions, qu^ayant ac-

quis à cet A bdelmon lafaueurdela

plus-part de la nobleffe , il fe donna
vnc groffe bataille, en laquelle le

Roy Albohaly Aben Tesfin eftanc

occis Tan 1
1 47. ce gentil potier Ab-

delmon fut fai6t Roy& Miramo-
t melin dA friquc. D'où ie laiiTe à cô-

ieclurer pour conclure le Jugement

. de Sauonarole par cette hiftoirc , s'il

ne iuyeltoit pas facile de dominer

à Florence
5
^«^«ia , comme a fort

bien remarqué Paule loue en par-
'''^^^^'

lant de Iny^nihil yalidius effetadperfua-

dsnàum yjj^ede ipfapietans , in qua etiam
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îUtnd(X lihertdwjluàium emine^et.

1 c n'eufle voulu parler en aucune

façon dcMichelNoftradamusdans

cette A pologicjfi ce n'euft efté pour

rehaufTcr le lultre d'vn fi grâd nom-
bre de perfonncs fignalees par Ti-

gnorance téméraire& le peu de mé-

rite de ce nouueau Prophète, cômc
Ton augmente Tefclat desdiamans

par la couche dVne petite fueille,oLi

pluftoft pour imiter ce grand Iules

Cefàr Scaliger, lequel après zvloït <poeticei

donné fon meement des Poètes les^'^.6•<<<^

plus célèbres, le voulut bien donner^*

auflî de Rhodophilus & Dolet, di-

fant pour fon excufe que c'cftoità

l'exemple d'Ariftote qui traideen

vn mefme hure des animaux 6c de

leurs fientes &: excremens.Ce que ie

puis appliquer auec plus de raifon au

fuict de ce monftre d'abusja vie du-

quel ie ne pourfuiuray point fui-

uant fes principales circonftances.
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puis qu'elles font tellement bafTcs

ôc peu releuces, qu'elles n'ont peu

iufqu'auiourd'huy trouucr d'autre

hiftbricn que l'Autheur du lanus

François ôc des Pléiades, m'eftant

afTez de remarquer la vanité defcs

defleinsj enee quenon content de

nous auoir pippé dans les predid:iôs

qu'il fit imprimer aucômenccment

de chaque année depuis l'an 1 5 50.

iufques à 1 56 7. il s'imagina dauanta-

ge qu'il pourroit facilement ternir

la mémoire de Merlin, Telcfphore3

Catalde,LolliarduSj loachim Sauo-

narolcjLaurcntioMiniati,Antonio

Torquato, & de tous ceux qui s'c-

ftoient meflez de prédire les chofes

futures par le renom.qu'il efpcroir

de s'acquérir publiant vne dixainc

de Centuries fur l'eftat à venir de

toutes les chofes du monde^lefquel-

les ne furet fi toft diuulguees qu'el-

les luy acquirent tout à l'heure mef•
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me vn renom biendiftercntjlcsvns,

comme Ronfard& Monluc,nefça-//«f^4.</f

chans que dire de leur rencontre ^^'^''"*"

1
• T I 1

mentdltt

quclquerois véritable, & les autres

les tenans pour faufTcs , mcnfongc-

rcs ôc trompeufes, qui ne conte-

noient rien que des rcfueries fidi-

uerfes & ambiguës qii'il feroit quafi

comme impoflible de ne trouuer

quelque chofe parmy cette milliace

de quatrains fur tel fujet que Ton

fe voudroit propofer: auffi fut-ce

i'occafion qui efmeut beaucoup

d'efprits à fe mocquer de ces mcn-

fongeS , entre lefquels celuy là ren-

contra le mieux à mon aduis qui

fans faire desQontndiBsyOVi)!2i^'^d\ç,t

montre à'ahttSy^ monflrd damHs^com-

me beaucoup d'autres , fe contenta

deluyenuoycrce Diftiquc,

Nojlra damus , cum verba damtis, nam

falhrenojlrume^^

Et cum \^erha damus , nil niji nojlra da-

mus.
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ToLitesfois comme il eft vray qu'il

nya pas vue caufe fi defefperee, la-

quelle ne puifTe en fin rencontrer

quelque aduocat qui la defendcjauf

fi faut- il auoiier qu'il y a beaucoup

dccerueauxcreuxôc propres àrcce-

uoir toutes fortes de refueries fans

caution qui ne manquent iamais

d'auoir ces Céturiesdedâs leurs po-

ches ôc de les idolâtrer ne plus ne

moins que les Humaniftes font Pé-

trone ôc lés Politiques Corneille

Tacite ,' leur attribuant plus de véri-

té qu'à TEuangile , & lafaifantpa-

roiftre fur tous les cuenemens qui

arriuentdeiourà autre, tant parti-

culiers qu'ils puiiTent eftre, de de pe-

tite ou nulle confequelicc,

j,-j Nôuit ndmque omnia vdtes!

Géorgie. Qî4(ZJînt , qu:)efuerwty qu^ mox 'veritH"

ratrahantur.

Combien qu'il foit grandement
'

controuerfé panny les fauteurs &
parti-
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partifans de la vérité d'icelles

, par

quel moyen leur Autheur s'eftpeu

acquérir vne fi certaine cognoifïan-

ce des chofes futures, les vns foufte-

nâs queç'a efté par la pratique de Ta-

ftrologic iudîciàirejesautrcs qu elle

luya elle reuelee parlalliftance de

quelque Démon familier , ,& les

derniers qu'il ne s'eft feruy que de

la feule puifTance que noftre ame a

de prédire les chofes futures lors

qu elle fc terirc du gouucmement
du corps

5
qui eft fuiuant le dire d' A- Cap. y Mh,

uicenne fa paralifie, & le laiffe comi- ^-^^^^ta^h

me enfcuelt dans la maffe de fon élé-

ment terreftre , afin de confiderer

ce qui eft plus eflpigné , car lors elle

voit beaucoup de chofes futures,

comme prefentes quelle ne pour-

roit pas veoir fi les affaires du corps

la deftournoient de cette contem*

plation , ce qui arriue principale-

ment , lors qu eftanc csbranlec cob-

_

'

G g



4^^ Apologie.
trc fon naturel mouucment par

l'agitation véhémente de l'humeur

melancholique, il aduient auffi

qu elle eftallc ôc met hors ce qui

eftoit caché en cUe^fçauoir fes for-

ces ôc facultcz diuincs & celeftes;

de forte qu'il n y a plus rien qui

l'empefche de pafler outre, de ietter

fes rayons plus loingjôc depenetrer

iufquesa la cognoiflancedes chofes

qui font avenir, fuiuâtcequenous

expérimentons aux vieillards, lef-

quels paruenus au dernier déclin de

leur aage predifent fouuét ce qui ar-

riue par après, comcfi lame par an-

ticipation ioiiiffoit defiadc fafran-

chife: & à la v erité,adiouften t ils, ce

feroit vn fuj et d'accufer la nature de

nous auoir traidlé trop rigoureufe-

ment, (i elle nous auoit defnié cette

perfection, puis que l'on voit les

Upd, oy féaux nommez J^o^^ iJipvx&i, les

Tltiurch. meflagers des Dieux par Euripide,
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éc autres genres d'animaux prcdkc ifherrefr.

parla difpofiaonderairlechan?-c-"^'*"''"1^

mentdesiailons5iesvcnts,iapluye,

le beau tempsjatempeftejô: ce fans

.autre inftruction que de leur in-

^ ftinâ: naturel ; laquelle caufe i ay

bien voulu déduire plus ample-

ment que les deux autres, d'autant

que Noftradamus mefme confeffe

enTEpirtre des trois Centuries ad-

drefTccau Roy Henry 1. cjuila di&e

fesprédifiionsplufîotl d\n naturel inflinfl

accompdfrê d'vne furenr Poétique
, que

Par règle Je Poefie , encore qu'il Is dyr ac^

cordces aux calculations y4flronomiques.

Mais puifque la venté, le crédit &
lareputatiôde ce liurefimyfterieux

ô: clairuoyant nepcuucnt fubfifter

que par Tvne de ces trois raifons,

ceux là méritent à bon droi6td*c-

ftre repris de leur trop grande cré-

dulité qui veulent affermir laurho-

rite de ce Vaticinateur fur des caufes
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Icfquellcs s'ils Icsauoicnt bien cxa«

minces , ils trouucroicnt encores

plus fauflcs que toutes fes Cen-

turies 5 comme il me fera facile de

monftrer après auoir prefuppo-

(é
y
que de toutes les prédirions

Ôc prophéties qui font venues iuf-

ques à noftre cognoifTance , il ne

s'en eft point encores rencontré de

plus particulières que celles de No-
ftradamus, lequel marque precife-

ment en icellcs tous les accidensôc

diuerfcs circonfi:ances,iufques mef-

mes aux ciicnemens qui font pref

•

que de nulle confideration. D'où
nnfere premièrement qu'il n'a peu

côpofer de telles prediâionsparle

moyen de l'Aftrologie, tous les Au»

theurs de laquelle ne nous ont

iamais doniié des règles qui peuf-

lènt aucunement arriuer à la co-

gnoifTance de CCS particularitcz,lcf.

qucls ne font non plus dcleurrcf-
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fort ] par l'incertaine & douteufc

rencontre de leurs diuerfes caufes,

que les chofes qui font purement

libres & contingentes, comme font

f les adbions qui dépendent Ample-

ment de nofl:revolonté5& qui pour

n auoiraucune véritéou fauffeté dé-

terminée ne pcuuent eftre cogneues

nypreueuës par aucune fcience hu-

maine , que lors qu'elles font pre-

fentes : i'infere en 1. lieu, qu'il ne l'a

peu faire auffi par reuclation desD e-

mons , parce qu ils n ont point pa-
' reillement, fuiuant leur nature, la

cognoiffance anticipée des allions

, libresôc dépendantes de noftrepurc
^' 'volonté , ne les pouuant preuoir ny
dans leurs caufes

,
qui font incertai-

nespendant qu elles demeurent cn-

feuelies das les diuers mouuemés de
" noftre efprit , &defquelles fainâ:

Pauldifoit aux Corinthiens , Ne-
mo nouit qu^funthominis nijiffimm ho-

Ggiij
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minis qui in co efl , ny aufli par les ef-

fe(fl:s,qui ne peuuétcftrcrecogneus

premier qu'ils apparciflent : de fa-

çon qu'il ne relîc plus rien pour va-

lider ces prophéties
,
que la troifief-

me caufe fondée fur la puiffancc na-

turelle que les hommes ont quel-

quefois de prédire les chofcs futu-

res 3 ce qui toutesfois efl: réfuté per-

lïh.iJe tinemment dans Ciceron & ledo-
djuttiAt. ^ç Valefius , qui rcnuerfcnt tout à

fkihfoph. miti les prmcipaux rondcmens de
(d^'}o. cette opinion fi erronée j c'cft: pour^

quoy pour rcfpodre en peu de'mots

à toutes les raifons que l'onappor-

toitcydeffus pour la confirmer, il

faut veritablcmét recognoiftre que

l'humeur melancholique peut bien

par fes qualitcz nous rendre plus ca-

pables & plus habiles auxfciences,

plus prompts à la recherche des cau-

fes, plus perfcuerans à contempler

& méditer profondement fur vn fu-



A p L o G r ir '471

jed, qu elle peut donner quelque

mouuement àTamc, par lequel elle

pénètre pluftoft la raifon de ce qu el-

îerechcrche ; Mais il faut nier abfo-

lumcnt qu'elle luy puifTe donner

cette diuinatiô naturelle, de laquel-

le elle n'a en foy ny la caufe ny les

principes 6c commencemens : aufli

n'eft-il point croyable que les vieil-

lards ayent aucun pouuoir de predi -

rc plus que les autres , fi ce n'eft par

reuelation, comme Iacob,ou le Pa-

pe Pie V.ôc rArchcuefquc Angelo

Catto , qui fceurent par reuclation, Cc/;/;;;'îm

le premier la nouuelle de la bataille ^f'^
^*

de Lepanthe gagnée paries Chre-

ftiens , & Tautre celle de la mort du

Duc de Bourgogne qu'il annôça au

Roy Louys XI. à la mefme heure

qu*elle eftoitarriuee , t< finalement

quand à ce qu'ils difent de la pre-

uoyance de certains animaux , Léo- j^w-.i. ^<

nard Vair nous enfeip-ne que le gc- 7'
O A O cb,

G g liij

e

C'Od:

10.
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ftc de leur corps ne dénote rien à ve-

nir, maif feulement ce qui eftprc»

fentj fçauoirvne humide influxion

de l'air que par vninftmcSt naturel

ils fentent dans leurs corps fi tofl;

qu'elle fe concrée en cet clément; ôc

que pour ce qui eft des oyfcaux qui

changent de pays, fuiuant les diuer-

fes faifons de l'année, ce n* eft pas

tant qu'ils preuoyenc le Prin-

temps, rHyuer,ou l'Automne, que?

parce quils recognoiffent telles vi-

ciflîtudcs fuiuant l'altération natu-

relle de leurs corps, à caufcfeulemét

du chaud ou du froid,ou de quelque

autre qualitéà nous incQgnuë.pbu

ie laiffe à iugcr à tous ceux qui ne fe

laiiTent facilement embcguiner des

opinions qui fe veulent introduire

fans quelque raifon ou fondement,

quelle eftime on doit faire de cti

belles Centuries , lefquelles font

tellement ambiguës ôc fi diuerfes,



Apologib^ 475^

pbfcarcs & cnigmatiqucs, que ce

n'cft point de mcrueillefiparmyle

fiombrc de mille quatrains, chacun,

^defqucls parle quafi toufiours de

cinq ou fix chofcs différentes, &c fur

tout de celles qui arriuent le plus or-

dinairement j on rencontre quel-

quefois vn hemiftiche qui fera mé-

tiond'vne ville prifeen France, on
de la mort dVn grand en Italie, dV-

ne pefte en Efpa^ne , d'vn monftre,

<i'vnembrafement, d'vne vicStoirc,

ou de quelque chofe femblablc, co-

rne fi tous ces eucnemcns cftoient

extraordinaires , & que s'ils ne fe

rencôtrent envn temps ils ne peuf-

fent pas arriuer en vn autre;pour vé-

rifier en fin ces prophéties, qui ne

reflcmblent à rien mieux qu'à ce

foulier deTheramcnes qui fe chaut

foit in différemment par toutes for-

tes de perfonnes , ou àcettemefurc

Leibienne quieftoit de plomb afin
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qu'elle peuft s'appliquer également

fur les figures caues , obliques , ron-
' des & cilindriqucsj toute rinduftric

de cet Autheur n'ayant butte à autre

deflein qu'à ne leur donner vnfens

clair & intelligible, afin quelapo-

fterité y en peuft trouuer vn tel qu'il

luyplairoit:& de fai6t combien que

lean AimeChauigni, quiaçftcce-

luy qui a le plus refuafle fur toutes

fortes de prophéties, ait monftre

dans fon lanus François que la plus-

part des prédictions de Noftrada-

mus font accomplies il y a plus de

vingt ans , fi eft- ce ncantmoins que

l'on ne laiffe de les remettre fur le ta-

pis toutes fois Ôc quantes qu'il arri-

ue quelque chofe de remarquable,

tefmoin celles que l'on aveu courir

fur la mort du Marefchal d'Ancre,Ia

fortune de Monficur de Luynes,,^:

(ur Tembrafcment du Palais & ce-

luydes ponts: ôc iecroy quefilon
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n'en trouue fur toutes chofes c'eft

parce que l'on ne veut pas prendre

la peine d'y en chercher, veu que

l'on en a bien rencontre fur cet ima-

ginaire poiffon monitrueux qpi fc

vendoit en peinture, il y a quelque

cinq ou fix mois, Ôc quel'.^uthcur

d'vn petit liure intitule le Chymifte

ouConferuateur François,dicl fore

naifuement en la page 15. que

Noftradamus auoit parlé de luy

plus de
7, 4. ans auparauant fa naif-

fance , le co ttant par fon nom ôc par

fes armes en fes vers du3 1. quatrain

de la 6. Centurie,

La Lme att plein de ntiïElfurk haut

mont,

Le nouuedîi Sophs d'vn feul cerucdu

l'a vetic.

Ce qu'il monftre ne fe deuoir ny
pouuoir entendre que de luy, pour

les raifons qu'il explique dans ledit

liure. Mais d'autant aue l'on me
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pourroit objeârer qucrAutlicurdii

lanus François qui a traduid beau-

coup de CCS Centuries en vers La-

tins , monftre afTcz par l'explicatioa

qu'il leur donne, qu*au moins ily a

eu quclqu'vns de ces quatrains véri-

tables , & qucparconfequentic ne

les deurois blafmer de la façon, ny

defcricrceux defquels rifTuc cft en-

core incertaine ;ie rcfpondray brie-

uemcnt ôc fermeray par mefmc
moyen ce chapitre auec ce beau pat

noSl atticf^ë^ de Senecque , PdtereetiamalL

bbAàf.ca^-qtidndo Mdthemdticos VeYa àicere^^
'•

îotfagittdscHmcmittdnty^ndtdngereaheY-

ramiyus cMeris : auflî bicnFauorinus

difoit -il dans Aulugelle,que ijia om -

ntdqua duttemeredutaflute Verd dicmt

pr^ec^teris^u^ mentiumur^ars ed nonfit

P2illejîm4.
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Chapitre XVII.

De S. Thomas , Roger Baccon , Bungey^

Michel l'tfcoffoisy lean Pic^

(^ Tritheme,

E ME S VIS autrcsfois^-^^y^
^^

cftonné qu'il y ait euvnc/f^<"^«f.

loy fi barbare entre les

Romains, que paricellc

il fuft permis à ccluy qui fcroic Dî-

(Slatcur défaire mourir tel que bon
luy fembleroit des citoyens fans le

vouloir oiivr en fes defenccs,& fans

mcfme aucune crainte d'en eftre re-

pris en quelque manière ou façon

que cepeuft eftre. Mais il y a beau-

coup plus maintenant de quoy s'ef-

merueiller quand on confidere la

tcmcrité de tous ces Efcriuains , qui

fans auoir Icdroiddcs anciens Di-
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éXâtcms de Rome coiidemncnt fi li-

brement la plus part des Authcurs

fîgnalez,non de mort^mais d'vn cri-

lil;. 1.90. j^Q qui fuiuant le dire de kan de Sa-

^- ^ rilberi, morte digm Junt qui d morte co^

nanittrfcientiam mutuare y ne peut mé-
riter rien moins que le dernier fup -

plicc i & outre ce font fi impudcns

de n'efpargner non plus les Reli-

gieux, les Eucfqucs , ôc les Papes,

qu'ils ont faiâ: cydcfTus les Philo-
'

fophes,Mcdecins, ôc tout le refte de

ceux qui ont eu plus dauthorité

parmy les homes do6les : & ne puis

croire autre chofe de leuriugemenc

fi figoureuxjfmô que ce qu'ils frap-

pent ainfi fans recognoiftre & ex-

cepter pcrfonne, Tros Rutulufu.fuaty

c'eftpour femonftrcrpluszelezàla

vérité, ôc faire paffer fous l'adueu &
la bonne opinion de leurmtcgritc

mafquee ôc aux defpens deTmno-
ccncc des accufez^ le ramas & le gra-
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pillemcnt de iencfçay quelles nar-

rations fans fcl ôc mal tiiTuës , Icf-

Î[uellcs ne feroient iamais leucs ôc

ueillccees s'iln'yauoit plus d'idiots

qui s'amufent aux peintures grotef-

ques, que d'hommes fages attentifs

à contempler le portraicl dVne fim-

pleôc naturelle beauté. C'cftpour-

quoy puis queicnaypas comcncé

cette Apologie pour en demeurera

ce qui fans autre confideration me
lauroit peu faire entreprédre , i'efti-

me qu il eftà propos de parler main-

tenant des Religieux , & de moftrer

quelle ingratitude ce nous eft derc-

cognoiftre fi mal l'obligation que

nous leur deuons auoir de la con-

feruation des Lettres depuis le

fieclc de Boece , Symmaque, ôc

Cafliodore, iufques enuiron la der-

nière prife de Conftantinople, que

l'on a commencé de les tirer hors

des Monaftercs, lefqucls pendant
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tout ce temps là auoicntcftécom^

me les Efcholes publiques & Chrc-

ftiennes, où non feulement la icu-

iiefTe 5 mais auiïi les hommes qui s'y

vouloient addonner cftoient in-

ftruits & eflféignez cft toutes fortes

de lettres, fciences, ôc bônes moeurs,

iùfques là mefmc que non contents

de ce tant célèbre Ouadrlmum des

Mathématiques qu'ils enfeignoiêt,

outre tout ce que l'on monftreau-

iourd'huy dans les Collèges, ils cul-

tiuerent aufTi tellement la Médeci-

ne pratique & théorique
,
que les

cfcrits d'iïgidius , Conftantirx

Damafcene, loannitius, Pierre d'Ef-

pagne & Turifan , nous font preu-

Ucs affez fufBfantes combien ils

cftoient verfez en iccUe. De forte

qu'il me feroit facile de refpondreà

Ceux qui les accufent de rudeffe &
d'ignorance, fi ie n'aimois mieux

porter le remède: où il en cft le plus

de,-
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de befoiii, & choifir cinq ou fix

d'entre eux,

Q^ut chfaHa tngentia^offmt p,ii„g,i^

Vere hommes
y zj f^^^i^^à htro'èpjucC^^nc.

^ocari'^

pour les deliurer du crime de cette

idolâtrie Magique, qui teroit d'au-

tant plus horrible 5c abominable,

s'iis^uoient pratique, quecefont

eux prmcipalement qui iadoiuenc

combattre ôc chafler de i'elpritdcs

hommes , tant par Texcmplc de leur

bonne vie que par le zèle ôc la fer-

ueur de leurs dodes infini cSlions,

Or fi Ton veut confiderer que rAu-
theur du liure intitulé An riotaria,

qui a efte mis en lumière par Gille

Bourdin, fe fonde pour dire que le

S. Efprit lauoit diâce à S. Hierof-

me, fur ce qu'il affeureauoir traduit ^'^'J'"/'

I niltoiredeluaitnenvneloiree,& ug,

que de plus lean Pic die auoir veu f>^»#-

vnnurcdes enchatemens que beau ^^.r/of-té

H h f'*/'.^.
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lib.î.^n- coupdcfots& peuiudicieuxmain-
tipali Cl. . ^ n ' > 1^ tiennent auoir cite interprète par le

mefine^aucc auili peu de raifon tou-

tesfois, comme Trithemedit, que

l'on attribue certaines coniurations

des quatre principaux Diables à S.

Cyprian Euefque de Carthagc, lé

ne fais nulle doute que la fauffeté {i

manifefte de ces calomnies ni^foit

vne conjecture indubitable cm m-
gement qu'il nous faut faire fur ces

Rurcs des Images de Necromantie,

de l'Art Métallique , des fecrets de

If^ànnei rAlchymie,&<i'^ efpntijs effentiaru,ç[ui

^icMb.u font diuulgucz ôcfcvêdent tous les

lifttohg. iours fous lenom de S.Tliomas d'A-

Uem in quiiï , fumommé à bon droidpar

ll^^l^^^^^
Picus^/ewrfor Theolo^U

,
par Erafme,

fte ,& in Vir non fui fkculi
,
par Viues Scriptor de

bhro de
gf^yi^ omnium fanif^imtis. ôc par le con-

fi»tito, lentement de tous lesAutheurs aucc

^^^']'^j ^^l^y ^^ l'Eglifcj le fidèle Interprète

'J^f/p.
'

4^A^^^^^ ^ ^^ ^^ fainde Efcriture,
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lâbafcôc le fondement de la Théo-
logie Scholaftique, ôi pour dire en

vn mot, le Dodreur Angelique.Car

ievous prie quelle apparence yau-

roic-il de fe pouuoir imaginer que

ce grand Efprit
,
qui fur canonizé

Fan 1322.. ôcduquella doâ:rinefuc

approuuce par vn Décret de l'Vni-

uerfite de Paris l'an 15^5. ô«: par trois

fouuerains Pontifes, Innocent V.

Vrbam VL ôc lean XXII. fe foit

amufeouàla Magie, ou à toutes les

rcfucries des Alchymiftes, qui n'ou-

blient véritablement qii'vne feule

chofe pour fe l'attribuer & le ran-

imer de leur partv
,
qui eft de retran-

cher ôc corrompre , comme font les

Hérétiques cet endroit de fes Conx-dij^ÎTj^^y^

mentaircs fur Ici. hure du Maii-tre^'^^^y?-?.

(les Sentences, ou il impugneror-

mellementlapofTibilitédeleurtrâf-

mutation métallique. Ce qui les de-

uroit au moins aduertir de ne fc

H h ij
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point cxpofer fi facilement à la rifce

de ceux qui fc dciEent de tout ce qui

vient de leur part,& qui ne lifcnt les

liures qu'ils nous fuppofent que

pour remarquer en iccux leur gran-

de ineptie, &c le peu de iugemcnt

qu'ils apportent àlacôduitedecet-

te ruze Ôc fubtilité, tefmoin fans

nous embarraffer dans vne infinité

de preuues^quils font parler ce grâd

Dodleur fi puérilement dans le li-

ure de effentijs effemiarum ^
qu'il fau-

droit n'auoir iamais dauâtagefueil-

leté fes Ocuures qu'ont fai6t les

Margajats &c Tauopinamboux,
pour croire que des conceptions fi

baffes & rampantes puiffent venir

dVn efprit fi fublime ôc releué, ou

qu il ayt fongé en aucune façon à ce

qu'ils luy font dire dans le mefmc

Jeeffent.
^raidé dVn liure en Aftrologie

ejfcntidr, qu'Abcl premier fils d'Adam cnfer-

tuB.^. ma dans vne pierre, laquelle fut
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çrouucc par Hermcs après le délu-

ge qui cil' tira ce liurc , auquel

eftoic enfeigné l'arc de faire des ima-

ges foubscerraines planètes & con-

ftellations : & que pour luy, com-

me il eftoit incommodé enfcseftu-

despar le grand bruit des chcuaux

qui paiToienc tous les iours deuant

iafcneftre pour aller boire, il en fit

vnedVn cheual , fuiuant les règles

dudit liure5laquelle eftant mife en la

rue i. ou 3 . pieds dans terre , les Pa-

lefreniers furet en après contraints

de chercher vn autre chemm^n'e-

ftantplus en leur puiflance de faire

pafler aucun cheual par cet en-

droit,

SpeSlatum admîfirïfum teneatis amicu

Car ie croy qu'il faudroiteftre plus

Agelafte que ne l'eftoitCraflus pour

fe pouuoir empefcher de faire vnc

rifee & de fe mocquer de cette belle

narration, vcu que pourne rien di-

Hh lij
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rc de rabfurdité de fcs circonftances

l'on n'en poiuroic iamais forger

vncquifall: plus dirc£):emcnt con-

traire à. la dodtrine defaincft Tho*
mas

,
qui nie par toutes fes œuures,

^ , & principalement en fa Somme, ea

fccmct. i^^ Quelrions Quodlibet^ires , & en

l»'*ft'9^'[on traidé des vertus ôcproprictez

tju^fl.ii. occulteSjquc ces miagcs puiilent re-

^yf*^^' ceuoir aucune vertu des Afl:res,ôc

conftellations , fous lefquclles el-

le^ font faidles : ce qui monftreaffcz

labfurdité ôc le peu de raifon que

Tonauroit defoupçonnerce faind:

perfonnage d'auoir rien contribué

à la compofition de tous ces liures,

quand bien mefmc l'on voudroit

paffer foubs filencc que Trithemc

n'en faid aucune mention en fon

Catalogue des Autheurs Ecclefiafti-

ques
, qu'aucun d'iceux n'eft impri -

me dans le corps de fes œuures re-

cueillies en 1 7. Tomes , bc que fina-
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Icmenc lean Picfcmocquedeccli-W.rirffl^^;

ure des images de Necromantie , ôc
^fi^°^'^'

. r 1
Itb.i.cie

François ion nepueu doute gran- ^nrec.f

dément quoy que ftipendié^fauteur

ôc tropette des Alchymiftes, que ces

liuresde l'Art Métallique ncfoienc

pluftoft de l'inuention des Alchy-

miftes que de S. Thomas : à quoy
i'adioufteque corne Dclrio affcnrc^i^^.^ff-

que les Commentaires fur la Ge- ^'^^P^-^-^'

nele d vn Thomas Anglois ont elte

diuulgucz foubs fon nom, à caufc

delà refTcmblancc qu'ont ces deux

mots Latins jAnglicus (^ Angdicus;

ainfi Ton peut dire afreurement,que

puifquefuiuant tous les Demono-
graphcs il y a eu d'autres perfonnes

demefmenomqui ont eicrit beau-

coup de liures en Magie, il cft plus

raifonnable de croire que ccluy des

Images de Necromantie leur doit

cftre pluftoft attribué que non
pas à noftrc faind: Thomas d*A-

Hh iiij
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quiii, duquel malgré toute l'igno-

rance&poiir faire crcucr dedefpit

• les i^uthcurs de telles calomnies,

Etm ll'er ofja cjUiefcentj

Sempcr , ^ in jtimmo mens aured

viuet Olymjo,

hcindJe' Si nous auions le liurequelean

llb^prlL- ^^^ citoyen de là ville de Londres

ticumAt. & très do6bc Philofophe Ôc Mathe-
^pfwnfit-

j^-^^ji-jcien , dit qu'ilacompofépour
cor, «''"<<,, ^ 1 \ 1

turraymb. la defcnce de Rogner Baccôn , ou il

monftre que tout ce que l'on dit de

(es opérations merueiUeufesfedoit

pluftoft rapporter à la cognoifTancc

delà Nature & desMathematiques,

que non pas au commerce ôc à la

frequétation qu'il aitiamais euauec

les Démons -, le protefte que ie ne

voudrois non plus parler de luy que

Tay faid d'Apulee,qui s'eft fort bien

défendu d'vnc pareille accufation

dans fcs deux Apologies: mais puis

que ce liure n'a point encore elle (au
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moins que ic fçachc) mis en lutr.iere

il mefauc imiter la Cygale d Eiian,

&fuppléerau défaut de cette corde

rompue , afin que la bonne renom-

mée de ce Cordelier Anglois,qui

fut Docteur en Théologie, & le^

plus grand Cliymifte , Allrologue

ôc Mathématicien de fon temps, ne

demeure perpetuellcaient enfcuelie

& condemnee parmy le coinmun

des Sorciers ôc Magiciens , defqucls

tant s'en faut qu'il ait cfté du nom-
bre, que l'on ne le peut mieux iufti-

fierôc défendre, que parce qu'il die

& déclame luy mefme contre la Ma-
gie, les liures défendus, ôc les cara-

ctères Se paroles , dans les trois pre-

miers chapitres d'vneEpiftrequ'ila

compofee fur la pu: (Tance de l'Art

& de la Nature. Auffi Delrio s'cft-il^,/.
^^^^

^

contente de remarquer qu'il y auoit//^. ?i.f 3;

quelques propofitionsfuperftitieu-'?'''^-^'^*

fes dans fes O euures , telle que pou-
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Lth.iJe uoit cftrc celle que François Picus

nccal!uo- ^^^ ^uoir Icuë dans fonliure desfix

Ui>.y.cap.j, fcien CCS , auquel il afleure qu*vn ho-

me pourroit deuenir prophète ôc

prédire les chofes futures par le

moyen du miroir Almucheficom-

pofefuiuant les règles de Pcrfpeâii-

uc, pôurueu quil s'en feruifl: fous

vne bonne conftellation , & qu'il

cuîl auparauant rendu fon corps

bien égal & tempéré par la Ckymic.

... , Et à la vérité i'clHmc que Vvicr &
/>A-/f/?;^.f.4 beaucoup d autres Dcmonogra-

phesne deuroient fi facilementac-

cufer ce Philo fophe d'auoir prati-

injfy^fat, que la Migic Goetique ôc defen-

libdefni
^^^^ puifquc celuy à qui ils ont cou-

pcorih^f ftume de tant déférer, lean Pic de la

^ngj'cts.
îvlirande, maintient quil ne s'eft

Ub.cifdtjs T' V
I n «

Syris Syn- amuic qu'a la naturelle , & que trois

ugA.c.i. Autheurs Anglois fort célèbres, Le-

7i^ednhne
l^ndus.Selden ôc Balee, aufquels on

Cant. peut aufli adioufter le Dodeur en
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Théologie Pitfeus,femocquétou-^'f-^'^^

uerrcment de ce que l on adioulte./;^,

tant de foy à cette erreur populaire,

vcu principalement que fur le rap-

port de Selden,il ne fe trouue aucun

Hiftorien Aneloisqui facemétion

de les operatios Magiques,ou d vnc

Tcfte d*airain,que la populace croit

qu'il auoit forgée , & au fu-câ: de

laquelle Majer remarque qu'elle i;^. 10.

l'introduia pour vn arand Maei-'^^'"^'^'''-

cien, en toutes (es Comédies^ ôc qucy>^4|.45j ,.

le bruit commun eftqueluy ôc Ion

frère de ReligionThomas Bungey,

trauaillerent fcpt ans à forger cette

Telle
,
pour fçauoir d'elle s'il iVy au-

roit pas quelque moyen d'enfermer

toute l'Angleterre d'vn gros mur &
rampart , fur quoy elle leur donna
vne refponce , laquelle toutes-

fois ils ne pcurent bien entendre:

parce que ne la croyans receuoirfi

çoft , ils s'eftoient occupez à autre
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chofc qu'à prcfter les aurcillcs à

cet Oracle. Belle narration certes,

qui vient d'vn tefmoin fauflairc,

s'il y en eut iamais , & qui a tou-

fiours efté recufe corne tel par tous

les bons AuthcurSj&ifpecialement

par Seneque ôc LaCtance , le pre-

mier defquels difoit qu'il ne scn

faut pas r'apporter à luy en choie de

lih.cievi- confeqiience , Qmrendî4m non^'i^uod

tAk^tj.
-^i^lgQ placet fefimo Veritatis imerpreti.

Et le dernier auoit raifon de nous

£»'^.î.^/'-adaertir que l^uhus indoêJum pompis

ue tnanihusgdHaetydmmijquefuenlwusjfe-

flctt omnia^ ohieSldturfr'molis^necponde-

tarefecum ^?namquamo^î4e rempote^. Ce
qui refpond affez pour moy à ce

conte de la populace d'Angleterre,

fans queiemevueille amufer à rien

dire de toutes les inepties qui l'accô-

pagnent
^ puis qu'elles fe defcou-

urent manifeftement d'elles mcf-

merm'cftant affez de remarquer que
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îa ftru6ture de compofition de cette

tcftc cftoic du tout impoflible, pour

les raifons que l'en donneray au

Chapitre fuiuant , Si que de plus

PvOger Baccon n'a iamais longe à la

faire, toute cette fable n'eftant fon»-

dee que fur le bruit commun du

peuple 5
qui a pris fujet fur ce que

l'on didquele PapcSylueftrc^Guil-

laumede Paris, Robert de Lincolne

6c Albert le grand ont faidde tel-

les ftatues parlantes j de dire que

Roger Baccon en auoit pareillemét

fai6b vne
,
parce qu'eftant vn grand

Mathématicien 5 comme Ton peut

veoir, tant par lestraidez&lesin'

ftrumens de fon inuention qu'il en-

uoya au Pape Clément quatriefme,

que par fesdeux liures qui ont cfté

imprimez depuis dix ans de la Per-

fpc6liue & des MiroirSjil eft à croire

qu'il faifoit beaucoup de chofcs ex-

traordinaires, par le moyen dé cette
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Scicnc^c,la caufe defqucUcs n'cftât

cogncuépar le vulgaire, qui cftoir.

encor beaucoup plus greffier& bar.

bare que celuy de noftre temps,il ne

pouuoit moins faire que de les r'ap-

porter à laMagie,de laquelle neant-

jTioins ie croy qu'il fera toufiours

défendu par les hommes do6leSj&:

principalement pat lesRP.. Pères de

la Compagnie de lefus, qui n'ont

pas oublie de mettre dans les Thefe«

en Mathématiques, qui furent fou-

ftenuës au Pot à Mouflon Tan \6ii.

le iour de la Canonifation des SS.

îgnacc&Xauier,qu il cfloit poffiblc

àvn homme bien verfé enrOptiquc

&Catoptrique(tel qu'eftoit indubi-

^ropo/ir. tablemétRoger B2iccon)clato quolibet

ti.opttc.
ol,je^o^qi4Q^liyç{ refTiffentanferfpectildy

montcmex Atomo^ fmïïumautdjtninum

caput ex humano , Elephantem a capilh.

D'où il fenfuit que Thomas Bun-

gey qui a encouru le mcfmc foupço.



A P L G I î^ 495'

pour auoir efté compagnon defes

eftudes , doit auiïî ioiiyrdelamef-

me dcfcnce , & ce d'autant plus rai-

fonnablemét,qucDelrio ne dit rien Ty^f^juif^f-

autre choie du liure qu'ilacopole de , ^„^y?. ,;

laMagie naturelle,finô qu'il coticnt

quelques proportions fupcrftitieu"'

fes: ioint que s'il cufteftéle moins

du monde foupçonné de ce crime,

on fe fuft bien donné de g-^rde de

l'eflire Prouincial de l'Ordre de S.

François enAngleterrejComme Pit-

feus nous tefmoign e qu'il le fut ,&
que tout ce que Ton dit de fa Magic

ne vient que de ce qu'il eftoit vn

très-excellent Philofophe 6c Ma-
thématicien.

La mefme folution peut aufli fer-

uirpouriuftifierMicheU'Efcoffois,

qui n'cftoit pas vn idiot & ignorât,

comme ceux-là s'imaginent qui

n'ont iamais veu fon nom que dans

les liurcs des Demonographes
,
qui
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n'enparleroicnttoutcsfoisennucii*

ne façon , fi ce n eftoir pour le met-

tre au rang des Magiciens, à Timita-

tion peut eftre du gentilPocte Mer-

lin Coccaic, lequel a pris plaifir à

defcrire fes cnchantemcns, & de

Dante Florentin ,
qui parle ainfi de

luy fur la fin du Chant lo. de foa

Enfer,

QuelF ahro^ che ne fimchi è coiïùoco^

J\4irh( l Scottofùy che Verumente

Deîle Magichef odefeppe ilgoco.

Car il eft certain qu'outre ce qu'il

cftcité comme vn o-rand Theolo-

gien par le plus dod:c d'entre les

TuYt. 5. Carmes,ôc le PrmcedesAuerroiftcs
^M/w/i/j. je^n B^ccOjil eft dauantage facile

deiuger, tant parfes deux liures qui

nous reftent de la Phyfiognomiejôc

des queftions fur la Sphère de Sacro-

bofco, que par fon hiftoirc des Ani-

maux,& Ictefmoignagede Pitfeus,

:qu il eftoic vn des plus excellents

Philofo-^
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Philofophes , Mathématiciens ôc

Aftrologucs de fon temps , Ôc qui

pour cette confideration fut gran-

dement fauorifcde l'Empereur Fré-

déric 1 .auquel il dédia tous fes liures,

ôc luy prédit quil deuoit mourir en

vn Chafteau de la Fouille nommé
Fiorcnzolâ; ayant auflipreueu pour

fon regard quilfiniroit fes ioursdâs

vnc Eglifc , ce qui arriua , au récit de

Grangcr en fon Commentaire fur

Dante , lors que comme il y eftoic-

vn iour la telle dcfcouuertc poùi:

adorer le Corps & Sang de lefus*»'

Chrift , lacordcllc de la cloche que

Ton fonnoit fît tomber vne pierre

fur fa tefte qui le coucha mort au'

mefme lieu où il fut enterré. En fui-

te de quoy ie laifle à iuger fi l'on fe

doit pîuftoft fier à ceux qui le calom«

nient fans aucune preuue, & pluftofl

par couftume que pour fçauoir qui

il a cfté^ quâlauthorité de Pitfcus

li
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Théologien ôc Authcur moderne
]

qui didl cxpreiTcmcnt enparlantdc

luy, que encores bien qu'il aie eftc

Î>ris pourvn Magicien par la popu-

ace 6c le vulgaire des ignorans, t^ru-

dentum ttmen ^ cordatoium homtnum

hngè alitiâ fuit mdicwm
,
qmpoausper^

fiicax tius in fcrutanàis rehns abditis ad-

miT^ihitniur ingcnium , laudabant indu-

flriam ,
^uam reprdhendendamiuiicdhdnt

mnoptatem^i njf^tciehdnt^ut hominisfcien^

tiam y nonfufjftcahanturculfam, Çc pour

ce quieft del*authorité formelle de

Dante & Merlin Cpccaic , elle ne
' peut rien conclure ànoûrcpreiudi-

C5,puifqueces deux Poètes ont tiré

vne telle narration de la bouche du
vulgaire, pour en etnbeUir & rehauf-

fer leurs Poèmes ; & que Ciccron fe

mocquc à bon droià de ceux qui

veulent prendre ce quedifentles

Poètes pour des affeurez tefmoi-

gnagcs j parce qu'il y a bien de la
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diSctcncâ encre les conduioiis d'vn

Pocnic &c celles d'vne Hiuoircjr, ''//>-
/^^ ^ j^

pe ami m illa ud verit.uern nfcramm .m^ U^ihm,

nui y in hoc ad delcflatiomm l^leUiau

\

Or puis qu'il cit maintenant aifé

de rccognoiftre pat ce que nous

aiK)ns dict cy delTus
,
que !c plus co-

mun fléau des hommes do des a

toufiours cfte d eftre foupçonnez

de Magic j l'cftimcque peu deper-

io unes s'cltonneronc fi ccluy quia

elle nomme par Scalip-cr mo flrum'vCe»fuf,

Ji>'i(;\fitio,6c par Policianjaueclcs (uf-'^^''^^^^*

L' 11 11 I T- 1

pfoemjo.

rragcs delà voix publique , le Phos- .-p.-f}. voiu

nix de tous les beaux cfprits, Pic^'-*^'-^'^'^»

Comte de la Mirâde n'a peu li bien'^^^'
"^*

faire en rcfmoi^nant à Hcrmolaus

Barbarus qu'il auoit paflcplus de fix

ans connus à laieâ:ure des Aurheurs

Scholaftiques, quei'erclatdeG gra-

de dodrine n'aie tellemcrtclLrou-

chc ceux qui l'ont meiliree aucc le

peu d aagc qu'il auok quand il com-

Il ij
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mcnçaàparoiftre, queles'vnSjCom-^

iik i.tle me Zaria,cn ontfaid: vn miracle,ôc
anatom.tn-

jç^ ^utrcs dans Tarquin Gallutius

i.yolum. luy ont efté fi peu fauorablcs, qu'il

ovation, n'a voulu fuiurc leur opinion , corn-

Encych- ^^^^ 4^ ^^ ^^ propolc en dilanc que

fcdiit. beaucoup de pcrfonnes luy ont

faidl ce tort de croire qu'il ne s'c-

ftoit peu acquérir vne telle fagefTe

& capacité que par le moyen delà

Magie. Sur quoy s'il m'cft permis de

con j edlurer , ic puis dire auec veritC;^

commeil mefemblc, que ceux qui

ont faiâ: vn iu^ement fifiniftredc

la doctrine de ce grâd efprit , eftoict

infailliblement des perfonnes auffi

ignorantes que ce Théologien, le-

quel, commeditlemefinePicusen

fon Apologie, eftant interrogé que

fignifioit ce mot de Cabale , ref-

pondit que c'cftoit le nom dVn
mefchanthomme& Hérétique en-

diablé qui auoit cfcrit beaucoup de
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chofes contre Icfus-Chrift , & que

tous fes Sedateurs eftoienc nom-
mez Caï)aliftes.Car encore bien que

l'on puiiTe direpluftoft de luy que

de pas vn pas autre,

_-w— Primo rdia tantay

Kixpaua meruerejenes ;
^^^^

ôc que fa dodrine ait véritable-

ment efté admirable tant pour la

confideration de fon ieune aagc

que pour celle de fon fiecle, auquel

les bonnes lettres ne faifoient enco-

res que boutonner fur les cfpines

de la Barbarie -, fi cft - ce neant-

moins que c'eft trop fe mefEcr

des forces delà nature , ôcluy re-

ftraindre de trop prés les bornes de

fa puiifance, que de croire quelle

n'ayt peu poufTer cet homme au fu-

preme dcgrédelaperfe6lioa
,
qui

eft touûours en butte àfesfembla-

bles:le fujct des efprits eft vn champ
large àc fpacieux où elle fe io ue,tan \

li lij
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toll: aux dcfpf ns d'vn Amphiftidcf

qui ne pounoit rontcr iuÇques à

quatre,d'vnTh?r(itc,d'vnNt'elctidc

ou de quelque Cccilionjôc tantofti

rauantagc d'vnAlcxandre^dVnCc-

far, dVii S. Auguftin^oud'vn Pic de

la Mirande:aui]i cftoit-cc l'opinion

de Trifmcgifte, qu'elle fe fcruoit

d'or,dar!;7^cnt, ou de plomb, pour

leur fournir de matière : EtriNeo--

clesdifoit àlaloiJagc d'Epicurefon

frcrc, que lors de fa génération la

nature auoiTaiîeinblc tous les Ato-^

mes de la Prudence dans le ventre

de fa mercjpourquoy luy dcfnirons-

nous cette heure qu'elle n'ait peu

ailembler toutes les caufcs externes

de l'air du pays des Aftres de la die-

reàlabonetrerapedVn corps pour

produire vn efpnt qui pufl cftrcle

parancroa dcsautres,6v: luy feruirde

moule iar lequel elle a depuis forme'

ccluy de Paul de la Scalc, qui fou-
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^int l'an 1 5 5 5 . à Boulogne mille

cinq cens quarante trois Conclu-

rions fur toutes fortes de matiere,&

ceauparauant qu il cuft atteint l'aa-

gc de 1 1 .ans: celuy de ccicunchom-
me duquel fait mention le Cardinal

Bembejqui en propofa quatre mille ^'^•^^^'''"

cmq cens a Romci de Poltel qui ^^'crTeren-

gcntoit à treize ansj de Gcmer ôct^f^^»^**'

Erafme qui eftoient plus dodes à

vingt ans que les autres n'ont cou-

ftume de Teftre à cinquante; d*A-

grippa qui intcrpretoit à Taage de

ii.anslePymandre dcTrifmegifte -

ôc le liure de verbo mirifico-, de Maldo-

nat qui fe fit admirer cnfcignantla

Théologie à 17. ans ; & finalement

de cet Edouard du Monimjque Ton
peut dire n'auoir eftc compofe que

de feu & d'cfprit, puisquils'eftoit

acquis auparauant l'an 16. de fon

aage, auquel il fut tue, lacognoif-

fance des langues Italienne, Efpa-

1 i iiij
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gnole, Larine , Grecque ôc Hébraï-

que, & delà Philofophie 3 Médeci-

ne, Mathématique & Théologie,

auccvne telle facilité à laPocficde

toutes ces langues
,

qu'il tranflata

en vers Latins, ôc en moins de 50.

iours 1 œuure de la Création de du

Bartas, ôc vit imprimer deuant fa

mort cinq oufix iuftcs volumes de

fcs Poefics, qui furent hautement

loiiccs par les plus beaux Efprits du
dernier fiecle, Fumec, du Perron,

Goulu, DauratjMorel, Baif(3cdu

Bartas. C'eft pourquoy puifquc

nous fommes aduertis parPlmc que

Matur^e remm vis^t^ue maieflas in omni"

l?mfideca>ety fi quts modo fartes e'im ac

non tomm animo compleflatur y & que

iious auons l'exemple de tous ces

Efprits qui ont approché fi prés de

celuy de 1
' ic de la Mirande , ne doit-

on pas plufboft admirer les effets

extraordinaires de la Nature cniu-

m
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gcant des vns parles autreSjque non
pas de l'abaiiTer fous lepouuoirdes

Efprits & DemonSjés chofes princi-

palement ou il n'y a rien qui lurpaf-

le la portée de fcs forces ôc de fa

puifTance.

Finalement quant à ce quicftda

faid de l'A bbé Trithemc, lequel cft

appelle par Theuet en fa vie , fubtil

Philofophe, ingénieux Mathéma-

ticien, '^oete célèbre, Hiftorienac-

comply, Orateur fort cloquent, &
Théologien infigne ; ie rrouuf qu©

ceux qui le veulent faire Magicien.

fe peuuent premièrement fonder

fur ce petit Hure de trois ou quatre

fueilles imprimé fousfon nom Tan

1 6 r 2 . & intitulé , Veierum Sophorum

fin^ld^ imagines Ma-^ictie jfiue fculptu-

YA Upidt^m autgrmmttrumex nomine Te-

tra^dmmatvn cum fîmdmrd pUneta-

rum , ÀmhoYih'As Zoroaftre , Salomone^

Rc^phaele , Chaele , Hermete , Thdete^
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Cjt* lodtii Trithemij manufcripto eruti.

En aprcs fur ce qu'il parle fi perti-

nemment de la Magie & fe qualifie

Magicien en quclqu vnes de fes

Epittres ; & en fin fur ce qu'il a fai6t

& compofé leliurc de la Stegano-

graphic farci des noms de Diables,

remply d'inuocations ,&: pour cette

raifon condamné premièrement

comme très- pernicieux par Charles

de Bouille do^e & fubtil Théolo-

gien,qui le faid pire que celuy d'A-

Td^ ^^.
grippa OU d'auQUO/iutre en rÈpiftrc

lib'. àe qu'il enuoya àGermainGanayCon-

ff'I" fciUer du Roy , & depuis Euefquc

d Orleans54.ans après qu lU eut veu

& leu dâs rcftude mefme& en TA b-

baye dudit Trithertie. Ce qui a faid:

que Vvier 'S'efl: depuis entièrement

Vxh.rJe rapporté à cequ'ilcnauoitdid,^:

r4^l' qucTheuetjDelriOjGodelmanôc

W<>j/j(^ml^piulpartdesDemonographesont

L'Mr. efte de cette opiniô, fous l'authorité
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de laquelle toutcsfoisfi icncm'cn-^'^i.^^-

rolle,cefl: parce qu'il me fcmbie que '^^']^^'*j

ceux qui voudront iuger auecplus^/^.^fM^-

de vente que de paflion de cette der-^'^f*
*^'

A r nefic.caù,

nierepreuue&: des deux précéden-

tes, redonneront bien garde dcfle-

ftrir d'vnc infamie perpétuelle la

memoired'vn homme,&: iceluy Ec-

clefiaftique, fous le peu d'apparence

de ces légères coniedlurcs
,
qui font

totalement vaines, fauffcs, ôccon-

trouuees: car il efl: vray que fans

auoir recours aux raifons déduites

dans noftre 6. Chapitre, celiurcdcs

graueurcs 6c caraàeres des pierres

fous certaines conftellationSjcftvne

pure impofture ôc tromperie des Li-

braires qui fe font aduifez de l'im-

primer comme nouuellemcnt forty

de Teftude de Tritheme, combien
qu'il y ait plus de fix vingts ans que

Camille Lienard en a fait le troiucf- •

me iiure de fou Miroir des pierres
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prccicufc.s , & qu'il a encore cfte di-

uulgué par Ludouic Dulcis eu vu

traidre fur la mcfme matière , ôc par

RodolpheGoclin en plus de quatre

ou cinq diuerfes impreflions de fon.

lime de un^uerito armarioytéint cfïvïây

raxiorned'Ariftote5quc4^/?^«f<<r^-

iJegene- fhiciemes de facili enuntiant. Et quand

yf^.f^
bien ce petit traidce auroit elte véri-

tablement tranfcrit fur celuy de Tri-

theme, qui eft celuy qui voudroic

inférer qu'vn liured'Allrologiefu'

perftitieufe fuft vue preuue fuffifan-

tepour faire condemner de Magie

ceux qui Tont eu en leur polTeffion,

veu principalemêt que Ion ne peut

tirer aucun indice de cinq ou fixEpi-

llres qui font imprimées fur la fin de

la Polygraphie deTritheme, pour

confirmer cette opinion à fon def-

auantage, puis qu*elles le peuuenc

h ckm pluftoft iuftifier , comme Ton peut

vMlof,^h. voirpar leur lecture , &: que Gérard
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Dornc & lacqucs Gohory mon-<r/>3>w?v^,

firent par l'explicacion de Icurfensf'*,^:^''''"*

^'Cnigmatir qu'elles ne le peuuenc m- fieras m.

icrprecerqucdelaChymie.Defor- '"^•^^'^.

'^
I.

^
j. / \. commet,

te que l on peut dire auec vente tout ,„ ^p^ra.

le foupçon que l'on a eu de fa Ma- celfJeyi^

gie n'auoir eu d'autre occadon ôc''* Tn*'j

fondement , comme il dit luy mef- leanuem

me, que la publication dVnc lettre ^"^^^''t

quil'enuoya à vn Carme de Gand ^*

nommé Arnaud Boftius^en laquelle

il luy fpecifioit beaucoup d effecSbs

<lu tout merueilleux &: extraordi-

naires, defquels neantmoins il en-

fcignoit la pratique en fon midié

de la Steganographie : car le iuge-

ment de Charles Bouille s'eftant

auffi publié en mefme temps, Ton
commença d'eflors à croire que tel-

les chofes ne pouuoient eftre enfei-

gnees que dansvn liure en Magie,

& que Tritheme eftoit aiTeurémenc

maiftre paiTe en l'art de Grimoire àz
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InuôcationsrO r le premier qui S op-

pofa à cette mefdKancc après ccluy

qui pour y auoir le plus d'intercft

s'cftoit defia défendu, tant en la clef

^ „ de ce liurc qu'en beaucoup d*cn-*
praf4t.co

, . , r ^ ri '4

»f»e,tt.in droits de les œuures, ce tut lacqueS*
Taraceif, Qoliory QUI drcffà vnc petite defcn-

loHzd. ce pour cette ^tcganographie cotre

p*g.ii.de\c% calomnies dcVvier, Bouille &:

lihjfàt^ Cardan, en quoy il fut fuiuy par

«iw4r. f. 5. Blaife de Vigenerc, Boiflardus éc
H//?w<? Duret, qui ont monftrcquelcfeul
des Uguâj

1 ^ . I* -_ . f \.
chap.i^. dcflein dcTritnemc en ce hure n c-

/#/ 152* ftoit autre que d'enfeigncrvne faço

nouucllc, ôc beaucoup plus feurc

que celle de fa Polygraphie,pour ef-

crire & sxntrecomtnuniquer libre-

ment toutes chofês plus fecrettes &
cachées par vne inuention qui ne

put iamais eftrcny foupçonee d'vn

fécond fcns , ny déchiffrée par autre

que ccluy qui en auroit la clef. Ce
qui a pareillement eftc confirme par

i;^
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Sigifmond Abbé de l'Ordre de S,

Bcnoift,qui afaid vnliureiatitulc

Trithemm fui ipjiiis Vmde^ , & par le

Théologien Adam Tannerus en

rOraifon qu'il a faid imprimer fur

ce fujeç à Ingolftad i m^is plus ou-

ucrtcmcntjôc fans laiflfer aucune dif-

ficulté , par Guftauus Selcnus qui

nous a donné depuis vn an l'entière

explication de cette Steganographic

au troifiefmc liure des ncur qu'il.a

mis en lumière de la Cryptographie,

car il c^^plique premièrement pour-

quoy Trithemc l'a voulu rendre fi

difScile > pourquoy il s*efl: pluftoft

voulu feruir du voile de ccselprits

ôcinuocations, que de quelque au-

tre; & puis il l'explique & en donne
de telles ouuerturcs, que nous pou-

uons iugerpar iccUcs quel tort ceux

là font à leur iugement qui blafment

auecfipeu de confiderationlescho-

fes qui leur font incognuës, & qu'ij
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tft bien Vray ce que Ton dit commu-
nément, que les plus do(5tcsncfonc

pas touûours les mieux fcnfcz.

De Robert ié Lincdne^C^Alheft

'^^^n UGrànà, obK??iv ^

'Il cft vray que les çf-

rduts font moins rcprè-

henfibles fous lauthoi^i-

te àt plufîeurs , & ^ué lé

nombre die ceux qui faillent auèc

nous faicSt pafTer plus aifémenc nos

fautes par compagnie, apporte quel-

que couleur à nos opinions, & c<3u-

urc le défaut de noftre créance , ic ne
fais aucun doute que ceux-là ne fc

puifTêrit facilement mettre à labry

dVnc telle exeufe qui séblentn*auGir

autre deiTcin que de faire rcuiure en

leurs
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leurs ocuures toutes les calomnies

,
qui ont cfté iufques auiourd'huy

maintenues par l'ignorance du vul-

gaire, contre l'heureùfe iticmoirc

d'Albertle Grand, puifque fuiuant

le dire du Poète Satyrique, .

f-'^r-^—FacmnthiplurayfediEos , luuet/aL

Dcfenditnumerm^ iunélieque Vmhonç^'^^^^'^'

phalanges.

Et à la vérité fi le nombre de ces A\l-

theurs n'eftoit encore moins confia

derablcjquc Icspreuucs fur lefquel-

les il fcfondent, ie cofefTerois ingc-

iiticment que ce me fcroit vne pa-

reille témérité de m'.cfcarterd'eux &
hc les filiùre, comme c'cftoit ancien-'

ficment aux voyageurs, de rie point

ietter vnc pierre à ces Hermès &
Mergers des grands chemins, pour

les marquer aux autres: mais d aûcât

qu'il n'clt toufiours feur,au dire rin cP

me dePythàgorejdc fuiurc là pifte la

plus battue , ôc que les opinions

Kk
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communes font d'ordinaire les plus

faufles
,
parce que Ton a couftumc

de leur applaudir pluftoft que de les

examiner ;ie me veuxencoreferuir

de la liberté que ic me fuis donnée

dés le premier Chapitre de cette

Apologie, pour paffcr deladefencc

des Religieux à celle des Euefques,

ôc monftrer,quc fi la grande do6lri-

nc ôc Tiraorance du ficcle barbare

ont iamais preiudicié à perfonnc,ç*a

cftéàRobert GrpfTc-tefteEucfque

deLincolne^ôu côme veulent les au-

tres dcLenclaftre enAngletcrre,&à

Albert le Grand, Euefque de Ratif-

bonnc .-Car pour ce qui eft du pre-

mier 5(1 l'on excepte quelques De-
monop-raphes qui le mettent au

fonrJtm^'^^^% dcs Magiciensa caulc d vnc te-

tis afud fte d'airain parlante que leanGouc*^

^M^"i rus Pocté Anglois , di6t qu'il auoit

voulu forger pour s'en feruir com-

me d'vn oraclejtous lesAuthcurs dé-
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meurcc d'accord auec Pitfeusquilaro/.i.rf/^-

cftélYn dcsplusdôdtesde fon téps/''"f
^'^•

Philoiophe tubtil 5 scellent Theo-

loeien, 6c efolement verfe eti la co-

gnoiffaiice des fepc Arcs libéraux

& des langues Greque , Larine oc

Hébraïque , lequel a compofé vn
grand nombre de liures, defquels

nous en auons encorcs quelquVns

en Philofophie, & qui elioic au de-

meurant dVne vie fi faindle &:

exemplaire que ( fans en chercher la

preuuc fur la fable fort bien réfutée

parDelrio defamort & de celle du ^'^•4- 4^.

Pape Innocent quatriefme) Ma- ^"'^*^^^^*

thieu Paris efcrit en fes Chroniques tf.fecî.u

qu'il fut en telle réputation cnuers

les Anglois
,
qu'ils l'appellerent le

faind Prélat, lefidclConfcillerdu

Pvoy, le reformateur des Moines, le

directeur des Preftres,rinftrudeur

des Clercs , le nourricier des efcho-

liers 5c eftudiâs^lePrefcheur du pjeu-

Kkij /
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pic& le maillet des vices. Et quant a

ce qui cft d'Albcrtjic fçay bon grc à

jH tlofus Pâul loue de ne luy auoir dreflc fort

yfrorJtff» Eloge quc fur le tiltrc de Grand qui

luy fut donne pendant mefme qu'il

cftoit en vie par rvniucrfcl confen-

tement de toutes les Efcholcs: car fi

fluuern. ^^oxi vcut confidcrei? dans Boteroà

J'Ejiat, quelles pcrfonnes Ôc pour quelles

occafions ce tiltre a efté donné, ic

croy qu'il y aura de qûoy s'efmcr-

ucillerdc voirvn fimple Religieux

de Tordre des lacobins , auoir eu cet

Epithetc commun auec peu de Pa-

pes , Empereurs & autres Princes

fouuerains , s'il n^eftoit affez cogneu

parfcs œuures, que fon mérite a cftc

fi grand & fa dodrine fi extraordi-

naire
,
que telle recompenfe pour-

roit fembler petite, fi Trifmegiftc

ncs'eftoit teUcmcntreferué le tiltrc

de très-grand qu'il n'a depuis luy

cfté comuniquéà pcrfonne; auffi ne
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dirai-ic point auecTrichcmc que non ^" CdtàUi.

^ .
^

f,
. ^ .j. . .

.^
. fcrtpt.Ec*

furrcxitpo^eum )^irjtmm etqm 27 omm-
de^dfi,

ius literis
, fcicntijs 0* rthus tam do^usy

eruditus CT* exp^rtus fuerit , pu auce

Theucc
5
qu'il a ficuricufementre-^^

^^^.^

cherché les fecrets de la nature, </rj^«w.//,

que Ton diroit qu vne partie de fon ^^A^^*

ame a cftc tranfportee aux Cicux,

l'autre en lair , la troificfmç foubs la

terre, la quatricfme furies eaux, &
qu'il ayt par vn moyen extraordi-

naire vni & ramaiTé tellement le

tout de fon ame, que rien n'ait peu

luy efchapper de ce qui cft compris

en toutes les parties du monde;puif

que tous ces tcfraoignages,ioinc]:s

à ce que l'on didl communément de

luy,

Inclitus Alhermsdoflifimus at^ue du

fertusy

Qjutdnumm docuït ac totumfciMefci-

ne pcuuét fi bien nous faire iuger de

Kkiij



51 s A P O I O G î B^

fa doflrine que la lecture de fes ocu^

urcs, lefquelles ne feroicnt gucrcs

moins de volumes que celles dcfon

Difciple faindb Thomas , fi elles

cftoicnt auffi bien r'imprimees^d oii

l'on ne fe doit point eftonner fi on
dict beaucoup de chofes de luy fous

le prétexte de fon érudition qui a

cfl:é fi cminente & releuee, defquel- j

les neantmoins les vnes font gran-

dement douteufcs , ôc les autres ab-

folument fauffes ëc controuuees,

,., , tefmoin ce que Ican Mathieu de

minuëLunsi qui viuoit il y a plus de lix

mtb.cd^, vingts ans , fouftient , contre l'o-

pinion toutesfois de Polydorc > ^
Magius y Maycr , Pancirole , Flu- 1

rence Riuault, Bezoldus & tous les

Authcurs qui ontefcrit dcTinuen-

tjon des battons à feu, que ce fut Al-

bert le Grand qui trouua le premier

Pvfage du gros Canon, de l'Arque-

buze èc du Piftolct j fans ncant^.

mu
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inoins que i ay c remarque dans tous

GesAucheurs aucune chofe qui peufl:

approcher de cetteopinion ^finon

que telles machines furent mifes en

pratique de fon temps , 6c par vu
Momc Allemand qu'Us nomment
Bcrthold Schuuarcz , ou par vn
Chymifte , lequel au iugement de

Cornaranus Autheur affez ancien

demeuroic en la ville de Cologne,

en laquelle il eft certain qu'Albert 1g

Grand demeura toufiours depuis

qu'il eut pris riiabitdelacobin.-Et

pource le m'csbahis beaucoup que

lesAlchymiftesnefefontaduifez de

maintenir cette opinion, puis qu'ils

le pouuoient faire plus legitime-

métj quenon pas deluy dônerla co-

gnoiffance de la pierre Philofopha-

le, comme a fai 61 depuis peu leur

grand fauteur & partifan Mayer;^'^^
^^

qui n a point eu honte d'affeureren

fes Symboles de la Table d'or dc5

Kk iiij
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douze Nations ,

que S. Domini-
que rauoitprcmiercrçmcnt eue, ôc

que ceux à qui il l'auoit laiffec la

communiquèrent àAlbert leÇrand,

qui acquitta par le moyen d'iccUc

en rpoms de trois ans toutes les deb-

tes de fonEuefchéde Ratisbonnc,

'ôc Tenfeigna depuis à ùinù. Tho-
mas d'Aquin pendant quilfutfon

difciplc ; ce que pour confirmer d*a-

uantagCjil fe faiçl fort de trois liures

en Chymie qu'il luy attribue,& def-

quels neantmoins puis qu'il n y en a

pas vn qui foit Recueilli dans fes œu-

ures oufpecifiéparTritheme auCa-

laloguc qu'il ^ drcfle d'icelles, nous

nous arrefterôs feulemét à celuy que
Lik^.^e François Pic dit qu'il a compofé de

la quinte-eflence^pour monftrer par

la rauflete d'iceluy quelle eftime on
doit faire des autrcSjeftant indubita-

ble qu'Albert le Grand n'a iamais

fongé à le fairc^ comme il fc pcuç

attyo ^
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prouucr non point parce qu'il fe

mocquc des Alchymiftes & deleuf

tranfmutation prétendue dans fon

troifiefme liure des Minéraux, fui-i^^.,,^

uant que Velcurion de Guibert s'ef- liI^ i.vhy

forcent de le monftrer , veu qtiily|^),XJr

fouftient vne opinion du tout con- mpMgnau,

rraire,mais parce que l'autheurdudit ^'^- ^' ^-^Z'-

Jiurc fe qualifie en iceluy Religieux

(de l'Ordre de S. François,& dit qu*il

lacompofc lorsqu'il eftoit enpri^

fon ; lefquelles deux circonftan ces,

qui fe dqiuent indubitablemét rap-

porter à leandu Riipefciffa, môftre

affez que quelque impofteur s*eft

aduife de le compiler du liure qu'il a

fai6tfurcefiijet,pourlediuulguer&

mettre en vogucfous le no d'Albert

IcGrand/uiuant la trôperie ordinai-

re de tous lesAlchymiftes, qui n*onc

rien de plus commun que cette rufc

pour donner du crédit à leurs pro-

rheffeSjôc aumoyen d'iccllcs
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HùYAtks . pJoflem pcccatis

,
0*frandibus addere

nu hem.

O r il nous faut venir confequcm-

ment à ce qui efl: deplustflenticlà

ce Chapitre, &: taire tout ce qui fera

de noitre pouuoirpour deliurercc

grand pcrfonnagc de la fondrière

des Mao-iciens,comme nous l'auons

defia tire de celle des Alchymiftcs,

Ce qui feroit bien toft fait fi 1 on
^*cn vouloit rapporter auiugement

d'Antoine deSienes & du Perelu-

ftinian qui ont efcrit fa vie , ou pour

choifir des tefmoins des-intereflez

detourepaffionjà celuy de l'Abbc

, Tritheme & de Ican PicComtedc

pri?. EfJaMirandc, quiiedcrendentablo-
€i'f4. cir lument de cette calomnie", adiou-

n^*V/ 'ftans fort bien que quand on di6t

^,*«.%. d'Albert le Grand qu'il a efté ad-
*^^* donnéàla Magie, il faut entendre à

lanaturelle, de crainte que la fauifç/

opinion du contraire ne donnaftfU'



Apologie. 525

jet à beaucoup de croire que ce qu'il

a fai61: ne nous doit élire défendu.

Mais d'autant que toutes ces autho-

ritez nepeuuentrien coclurefiTon

ne refpond aux preuucs que l'on a

couftume de produire pour fleftrir

fon innocence, quand bien mefme
Ion adioufteroit qu'il eut dés fa ieu-

neffevnefi particulière deuotion au

feruicc de la Vierge, qu'elle luy châ-

gea tellement fon efprit que de ru-

de & impoli qu'il eftoit elle le

rendit propre ôc ouuert à tout com-
prendre : il faut confiderer que ces

^^^^a;,^^

preuucs ne pcuuent eftre fondées ^efignisEe-

que fur deux liures tauffement ix-if^^'''-^'

uuiguez lous ion nom, 2ciurcettCii./^„o3^,

Androidc laquelle a donné fujet à

vne milliace de fables Si imperti-

nences qui fe rencontrent dans les m^^jg
Autheurs : ôc que pour ce qui eft Acp^'^»ot.

ces deux liures,Frâncois Pic ôc Del> '^'7' .

rio s accorder en ce poin<5t, que c'eft//^.i.f4/.î.
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faire vn grand tore à ce faindlpcr-^

fonnagede lecroirc Autheurdecc-

luy de mirdhiltbus : Ôc qu'ainfi ne foit,

le dernier le defcfeiarge en ces pro-

pres termes, Albmomagnotnhutudi^

her de miyabilibfis^Vdmtate 0* Cuferflitio^

ne rtfertus efiy fed magno doÛori partes

fuppojttitwi : ^ François Picadiouftc

f qu'il luy eft faulTemét attribué, auec

beaucoup d*autres, entre lefquelsic

coniedlure que ccluy dejecretis mulie-

Yum peut eftre mis Jegitimemét , yeu

qu'Albert ne fe nomme point au

commencement d'iceluy, comme
nous veut faire croire celuy qui l'a

commenté,^ que quiconque en ait

efté l'Autheur on doit iuger qu'il a

vefcu quelque temps après lay^ en

ce qu'il fe fert fort fouuent de fon

authorité: D e forte que toute la dif-

ficulté refte maintenant fur celuy

qui eft intitulé Miroir dAftroIogie,

où il eft traidlé desAutheurs licifcs
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éc défendus qui ont cfcrit d'iccllç,

d autant qu'il a cfté condemne par
'

Gerfon & Agrippa comme fupcr- x,-^, </^

ftitieuxau poflîblcj 6c par François ''^"^

P1CUS& beaucoup d autres, a caulc„/^^^/^t '

que fon Autheur mairïticnt en icc- >^Wii,/>rfl'

luy vne opinion grandement crro-Ç^^'*^;^^

hee en faueur des Hures de Magic, //^. y.de

qu'il fpufticnt 5 faufvn meilleur ad- P^*'*''^-

uis, deuoir eftre conferuez foigncù-r

fement , parce que le temps appro-p

cHe que pour certaines caufes , lef-

quelles il ne fpecifie, Ton fera con^

traint de les {"ueillcter ôcs'enferuir

en quelques occafions. A quoy tou*-'

Cesfois u nous voulons fatisfaire^
monftrer qu'Albert le' Grand ne

peut eftre foupçonné qu'à tort d^

Magieà l'ocçafiondeceliure, icnç

produiray point de meilleure prcu^

uc & cautio plus fuffifante que I can

Pic, plus capable deiuger de cette

difEculté qu'aucun autre, lequel
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maintient en fon premier liurc con-

tre les Aftrologucs, que ce traidé de

libris licitis (<;* tUiatiSyi efté affeurémét

côpofé par RbgerBaccon qui a tou-

fiôurs gardé cette couftumc de citer

ôc fe fcruir de tels Autheurs dâs tous

fcs liures, ce que Ton ne peut remar-

quer d'Albert leGrâd:iôint qu'il eft

vray que ledit Roger Baccon eftoit

tellement adonné àTAllrologieiu-

diciaire que Henry de Haflia, Guil-

laume de Paris &c Nicolas Orcfmej

qui ont efté des Dôdbcurs très -fa-

meux & célèbres , furent contraints

de déclamer afpren>efit contre (es

efcrits & toutes les vanitc2: des

Aftrologues. Et quand bien mefrric

celiure auroit efté compofé par Al-

bert, ieîie fçaypasfur quoyl'onfe

pourroit fonder de faire vn auffi

grand bruit de ce qu'il a didl pour la

confcruation des liures en Magic

chez les Inquifitcurs où perfonncs
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de pareille authorité, que l'on fit il y
a cnuiron cent ans fur le confeil que

ReucHn donna de ne point perdre

ôc brufler ceux des luifs, puifque

Trithème eft de pareil aduis , &c que -"^"^'H-

Vafquez dit formellement que les,. ^.,;^./
*

liures de Magic font neceffaires, &f«<iî.t*

les Magiciens permis de Dieu ^ afin^^'/^^^^'-^"

que les irreligieux &libertins foient ^.infrin-

aucunement retirez de TAtheifine/'^

en rccognoiffant par le moyen d'i-

ceux qu'il y a d'autres fubftances que

celles defquelles ow peut iuger au

doigt & à l'œil
,
quo admiffo , ce font

fes mots 5 facil'msin eam fententiam ad-

diicdntùr^njtnumenaliquodfateàimury^

magîs ah Atheifmo deterreantmiquo aui^

dius magicis artihus fliddent, ^uod mjiinter

htzreticosDeuspermijïffetpêne omnes iam

in /^thei/moVerfarentHr.A quoyfiron

adioufte que Laitance a eftë de Iz^^f'-^"^^-

melme opinion, quand il dit que '^^^ ,j^

Democrite^Epicure & Dic^archus
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n'auroicnt eu telle hardiefTcqucdc ,

nier fiabfolumét rimmortalité des ^

amcs, Mdgo dliquo prafente , quifciret

iertis carminihHS cieriah inferis animau,

Cr adeffe O* pr^bere fe humanis oculit

VidendaSjtT loqui (^futurapradicere. I c

croy que fi l'on veut d'orefiiatiant

calomnier Albert de Magie, il fau-

dra que ce foit fur quelque autre

preuuc que fur celle de ces deuxli-

urcs, veu qu'il eft coftantpar ce que

iioùs aUons did:, qu'il ne s'efl: iamais

mefïé deleur compôfition. Il ne re-

lie doc maintenant qu'à réfuter Tcr-

feur de ceux qui fefontperfuade^

^ue l'on pouuoit forger des telles

d'airain fous certaines côftellàtions,

lefqu elles refïdôient par après des

rcfponfes,ô«: femoient à ceux qui les
I

pofledoient de guide & de conduit* I

Emantiei ^^ ^^ toutes feurs affaireSjComiïie va'

^e Moura certain Yepcs dit que Henry de Vil-
/ff?.i.f4^.

j^j^^ ^j^ ^^^-^ £^-^ ^^ç ^ Madrith

qui
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ç[uî futbrifee parlecommademcntî.^^r^fl'.

^è Ican 1. Roy deCallUlc: cequd^''^- .

Barchelemy Sibille ôc l'aucheur dzcjiujir,.

rimacre du monde affcurent pareil- ^^^f/?«

lement de Virgile, Guillaume de/./;^,,.^^

^4almcfbcry de Syluedre , Icail^-^A^^^^/-

Goliuerus de Robert de Lincolne,
^^^^^^^^^^

la populace d'Angleterre de Roger rrf^.i.r.z.

Baccon.&ToftatEuefqued'AùlU,^^^^"^''^'''-'

George Vénitien 5 Delrio, SibilICjH^mcw.

RagufeuSjDclancre,&pla{îeUrsau-'^*^«^-5-^^~.

rres qu'il feroit ennuyeux defpeci-jp',^;^^-^^^

fier, d'Albert lé Grand, lequel cdm-/^^.i.r.4.

mêle plus expert auoit compofévn^'^;^^"^^'
'

Homme entier de cette forte, ayant iimei. Je

trauaillé trente ans fans difcôtuiua- ^''«'^"Z^-

tidri à le forger fous diuersafpedls

& conftellations,Ies yeux par exem-

ple, au récit dû fufditTcftat enfes

Commentaires fur rExode,lors que

le Soleil eftoit au fiene du! Zodia-

que, correfpondantàvne telle par-

tie
3;
lefqucls il fondoit de ineLaux

Ll
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mcflangcz cnfcmblc & marques^

des caradlcrcs des mefmes figncs &
planètes & de leurs afpecSs diucts&
ncceflaires; & ainfi la teftc, le coljlçs

cfpaules , les cuiiTcs& les iambes fa-

çonnez en diuers temps & montez

& reliez enfemble en forme d'hom^

me , auoicnt cette induftrie de reuc-

1er audit Albert la folutio de toutes

fes principales difScuItez. A quoy^

pour ne rien oublier de ce qui ap-

partient à riiiiloire de cette ftatue.

Ton adioufte qu'elle fut brifee& mi-

fecn pièces par S. Thomas, qui ne

put fupporter auec patience {ort

trap grand babil & caquet.Or pour
iuger plus fainement ce que l'on

doit croire de cette Androide d'Al-

bert & de toutes ces tcQ.cs mer-

ueilleufcs , i*eftime que l'on ne peut

mâquer de déduire l*originedcccc-

te fable du Teraph des Hebrieur,

duquclpluficurs font d'opinion, aw
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rapport de Seldcn , qu'il faut en tcn- ^^f'^^^^^-

dre ce qui cft did dans la Gencfc'^^^^""*^'

des dieux de Laban, &dans leprc-f^/.si.

mier des Roys du fimulachre quCf^/,^,p.

Michol mit dans le liclàlaplaccde

Dauid, carie Rabbi Élcazartienc

qu'il eftoit faiél de la teftc dVn en-

fant malle premier & rnort-nay,

fous la langue duquel ils appli-

duoient vne lame d'or gràuec de

quelques caradleres & infcriptions

de certaines planctes,ce que les luifs

faifoierït Vicarier fuperftitieufeméc

au lieu de rVrim & Thumim au
del'Ephod du grand Preftrc.Etqud

écllc origine ne foit véritable & bié

prife^l'indicc y eft tres-manifeflc, eiï

ce que Henry deAflia & Bafthele-^^^^^ ^ ^

my Sibille affeurent querAndroide^.^f?^^.
*

d'Albert & la tefte que fit Virgile '^^ ^•2''=

ôftoient compofees dé chair & d os,

mais par art^non par nature: Ce que

toutesfois eftant iuge impoffibfe
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par les Autlieurs modernes ] & la

vertu des imageSjanneaux&cachets

planetaircSjCltant en grande vogue,

l'on a toufiours crcu depuis , ôc aufE

à caufc de Topinio de Mercure Trit

megifte,qui Ibuftiét en fon ^fclepic,

que des Dieux, les vns ont efté faidbs

par lefouucrainDicu, & les autres

parleshommes^qui ontpoiiuôitde

conioindrc par quelque art les ef-

prits inuifiblcs aux cnofes vifibles^

ôc de matière corporelle , fuiuant

que faindt Auguftin lexpliqueplus

au long dansfon g.liure de la Cité

de Dicu.lon a toufiours creu^dis-jc,

que telles figures auoient eftc fai-'

Ùcs de cuiurc , ou de quelque autre

metail 5 fiir lequel on auoit trauaillé

aucc la faueur du Ciel & des Planè-

tes ; C'eft pourquoy puis que cette

opinion eil: la plus commune, il la

faut attaquer de bonne forte, &
monftrer que c'cft à bon droi(fk
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quelle a efté réfutée par faind Tho-

mas, Guillame de Paris ôc Niphus,z?"^.5.r5«-

puis qu elle eft du tout faufrc,abfur-'''"S'«'"

de &: erronée: ce quil elt raciiedc//Z-. </f

pTouucr fi l'on prcfuppofe que h^^l'^'^^F-

parole eft vnc adlion de quelque ',".^^/

chofe viuante, parce qu'elle ne [cyntutrf.

peut faire que par Iavoix,laquelle^^'^^^''"'^'*'

eft définie par faincft Thomas après r^/». 36.

An(ïotc,forjus ah ore anima!is prolatm: ^^^ ^-^^

caril raut neceilairement accorder ^^^ii^^,

que fi ces teftes ont parle comme on ^ 13-

nousle veutrairecroire.ca eltcou^ ' n

par ce quelles eftoicnt viuantes6c5i.4r;.5.

animées , ou bien parce que les De- '''^''-
,

mosparloicteniceiles:iiiepremier5^„i;„^;fx-

cette ame ne pouuoic eftre que ve-'»pO'

getatiue,fen(itiue ou raifonnable:

or eft-il quelle nepouuoiteftrcve-

getatiue, parce que fuiuant lesfa-

cultez de ladite ame 5 tels corps cuf-

fent deu cilre mis au râg des plantes,

&: fe nourrir, augmenter ôc cngen-

Lluj
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drer leurs fcmblablcsj auflincpou-

uoit elle cftrc fenfidue, parce que

outre les faculcezde lame végéta-

tiue , elle en prefuppofc cncorcs

deux autres qui luy font particuliè-

res ôc defniees à ces ftatues ; & en-

çores moins auroit ellceftéraifon-

nable,fi l'on ne veut dire par mcfmç
moyen qu'elles pouuoient concc-

uoirles efpeces de toutes chofcs, rai-

foniier, Icfouuenir d'icelles, & en

vn mot nous cftredu toutfembla-

bles. Et de plus fi ces teftcs de ftatues

ont eflé telles , c'eft à dire viuantes

ôc animées, ça cfte ou par vnc for-

me accidenraire, ou par vnc fubftati-

tiellc; non le premier, au nioins,fui-

uant l'opinion de tous les Philofo-

phes
,
qui n'accorderont iamais, que

difcourir, parler, enfeigner,preuoiî:

le futur, ôc femblables efteds dépen-

dent d'vn accident, &nonpasd'v-
ac fubftance ; & le dernier cft cncp-
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tes moins poffiblc, parce que telles

fiâmes ne pouuoiencreceuoir cette

forme fubftâcicUe qu elles n'eufTcnc

defpoûillé celle quelles auoient au-

parauant , ce que toutesfois il n'y

auroit nulle apparence de croire

qu'elles eufTcnt faidt parvnefimplc

tranfmutation de figure , veu que la

forme du cuiure & de leur matière

demcuroit toufiours telle qu elle

auoit couftume d'eftre: Et puis ie

dcmanderois volontiers, ou cftoit

leur mouuement, qui cft le premier*

indice de vie , où leur fens , qui font

neantmoins les portes de toute co-

gnoiflancej & en fin pour ne nous

point embrouiller de mille diificuU

tcz qui fc rencontrent fur lorigi-

nc & opération de cette ame , ou
cftoient les parties & inftrumens

neccffaircsàleurs difcours Ôc raifon-

nement: & ne feruiroit non plus

d'accorder que les Démons ayent

Ll iiij i
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parle en icellcs, c^r ilfaudroit que
c'euft cflc ou comme l'amefaid cf^

noftrc corps par le moyen de fcs

organes, ou comme il fcroitenrcf-

pondant dans vn cpifrc^ou en quel-

que pot caflcj car il eft certain que ce

premier moyen eft impofribIe5telles

ftatucs n'çftans garnies de mufcles,

de poulmonSjd'epiglottc,^: de tout

ce qui ^11 nccedairé à vnç parfaittq

articulation delà voixrCommeaulU
le dernier eft du tout ridicule, vcu

que s'il eft véritable
3
poiîrquoyces

perfonnes eufTent-cUcs tant trauail-

lé pour faire pluftoft vn homme
qu'vnc tr6pette,ou vnc tefte qu vnc

boLîCeille,pnirque:lcDiablepouuoit

auffi toftjeur refpondre par iVne

que par rautre;& que s'il aautrcfois

rendu fes oracles dans des ftatues,

c',^ftoit pour les faire adorer au mef-

prisdefon Créateur, où il n'eftfaiâ:

mention d'idolâtrie en HiiftQirçde
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cette Androide ou de ces belles ce-

rtes.De forte que nous pouuonsiu-

ger aflcurémenc qu'il eft vray ce que

Je PropheteRoyal a dit en fes Pfcau-

mcs, Simulachragem'mm argenmm 0'vrJ,i^^,

durum^os hahent^ non locjuentur^nctjuc yerf,\^.<f

enim eftjhirittfs in ore ipforum , ôc que •^*

toutes les raifons de Trifmegifte

ayans cfté fort bien réfutées par Ni^

phus, il ne refte plus qu'à fatisfairc à ^-'^•^•^^

Tauthorité de Toftat , qui eft vn des
'^"'^"'

''

plus anciens ôcplus authonlcztau-

tcurs de l'Androide d'Albert, pour

conclure & prononcer contre la va-

nité de toutes ces fables & fauffeter

capitales : & à la vérité ie ne doute

point que Toftat n'ait cfté le plus

do6i:e, & le miracle, s'il fautainfi

parler, desdodes defon ficcle, veu

qu cftant Confeiller du Roy, grand

Référendaire d'Efpagne, & Profcf-

feur à Salamanque en Philofophie,

Thcologic^Droicl Ciuil & Canon,
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ôc ce en vn mcfme temps; il a n^ant*

moins compofé de fi gros & labo-

rieux Commentaires
,
que fi noui

n*eftions bien alTeurez qu'il mourut

à quarante ans 5 ils nous pourroieut

facilement perfiiader qu'il auroit

vefcu ôc trauaillé refpacc de plus

dVn fiecle. Mais quand ic coii-

fiderc en iceux qu il y afTeurc ôC

mamtient beaucoup de chofesquc

tout le monde tient à bon droiA

pourfabuleufes, comme par exem-

ple ce que Ton dit de la naiffancc du
Prophète Merlin, de la Magie de

Virgile, d'vne tefted airain qui def*

couuroit les luifs en E(pagne,d'vne

terre cnHebron qui eftoit bonnet
manger, de TAndroide d'Albert, &
dVne infinité d'autres femblablesj

ic fiiis contraint de confeflcr qull a

faictrecognoiftre fon humanité eil

ces petites taches; & que fi Ton veut

s*en rapporter à Scaliger, it faut
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ZMo'ûcïinç'cnu'émcnt que hoc oflenta-^i^-''^'^'

tionii vmumfuit mdgnn vins, y^tgioi?aîim
V'/,^^^/,,

conférèrent omnidy non yt mhilreliqm[Jey

fed Vtnihil nefauiffeVideremur, Apres

quoy fi l'on veut infifter auec Ari-

ftotc que le bruit commun ne peut i/W.y.^^

cftrc totalement faux, & que par^'J
^'^'*

confcquent tant d'Autheurs n au-

roicnt parlé de cette A ndroidc d'Al-

bert s'il n'en auoitefté quelque cho-

fc,-ie refpondray finalement que ma
feule intention eft de monftrer qu'il

n'a peu faire vnc ftatue par la Magic

fuperftiticufe qui luy ait rendu des

refponfes en voix intelligible 6c ar-

ticulée fur les doutes & difEcultez

qu'il luy propofoit tant des chofes

prefentes que futures, &: non pas de

nierabfolumét qu'il n'ait peu com-
pofer quelque teftc ou ftatue d'hô*

me, femblable à celle de Memnon
qui rcndoitvn petit fon&murmur
agréable lors que le Soleil leuant ve-
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noit par fa chaleur à raréfier & faire

fortir par de petits tuyaux lair qui

s*cfl:oitefpaifli& codenfcdansiccU

Ic durant le froid de la nui6b;ou à ces

ftatues de Bocce , defquelles CafTio-

Uh. I. v4- dore difoit que MetaÛa mugmntyDio^
n^,rftji,

fj^^j^ ^^ (tregrues huccinanty ancHS anguis

InftyildtyaHesJimtiUt^fnnnnmnty^quA

fropriam Vocem nefciunt , ah ^re dulcedi-^

fiem frobdntur emittere cdntïlen^'y fça-

chant bien que telles cliofes fcpcvU-

lient faire par le moyen de cette par-

tie de la Magie naturelle quidepéd

des MathematiqueSj& qu il eftbien

plusà propos d'interpréter deccttc

làçon tout ce que l'on a didt de

cette Androide^que non pas depro'

llituer la renommée dAlberc le

Grand > Lincolnicnfis , & de tant

d autres perfonncs dccofideration,

au iugcment de quelques Autheurs,

qui fclaifFcntfi facilement cmpor-
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ter au peu d afTcurance dVnc opi-

nion commune,——Qua Ifcrisaiderefalfi Ouidius c,

Gaudet, Creminimofuaper mendacia ^^f^^^r,

cnfcit.

Chapitre XIX.

Des Pdfes Sylueflre IL ^
GregoireVIi,

NcoRE qu'il pui iTe fcm-

bler à beaucoup de per-

s6ncs,quctouc ainfi qu'il

n'eftoit pas permis à vn
chacun dans l'ancien Teftamenc, de

prcfterrefpaulcôcfouftenir l'Arche

d'Alliance, quoy qu'elle fuft en dan-

ger d'eftre verfeejauffidemefmeil

ne fcroit pas bien feanc à toutes for-

tes d'Efcriuains d'entreprendre la

dcfcncc de ccluy que lefus-Chrift
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nous a laifle pour chef &: Licnic-

nantdcfon Eglifc militante, à eau-

fc qu'cftant perfecùté dcrcniicmy

des hommes qui a pris à fa foldc

tous les Hérétiques modernes pour

s'attaquer à luy , comme au feul &
vniquc fondement delaMonarchic

Ipirituelle, il n'a befoin que du fe-

cours de ces Hercules Ghreftiehs &
Catholiques , tels qu'ont eftc Bel-

larmin, Barofiius,& Thoriheur de Isï

Gafcogne,Florimond dcR aemond,-

âufqucls il appartient proprement

de venger l'iniurc faiéleauxfucccf-

feursdc fainéï Pierre, purger leurs

Annales d'erreurs, & dcfiUcr l'àueu-

glement de ceux qui fauorifentim-

prudcmmétlcsmcnfonges Ôc caio-»

nies des Hérétiques: fieft- ce néant

-

moins que comme difoitTertuliany

chacun peur cftrc foldat en ce qui

côcernc la defence delaRehgion;&

juifque Dieu s'cll bien Voulu feruir
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éc la fonde d vn petit Berger pour

rabattre l'orgueil des Philiftins, il

nous faut croire , fans fouiller les fc-

crctsde fa volonté, pourtrouuerla

caufc de la mort d'Oza qui vouloit ^'^.i- K^g.

fouftcnir rArchc , que tout ainfi^"^'^'

qu'il permet aux Diables d'attaquer

TEglife par les moindres desH erc-

tiques^auffi a il agréable qu vn chaf-

cun s'entremette de la défendre^

comme ie fuis bien refolu de faire en

ce qui concerne le crime de Magie,

duquel la (implicite de quelques

Autheurs anciens, ôc la malice de

nos Hérétiques ont voulu fouiller

la renommée de ceux qui en ont ca

le gouucrncmenten qualité de Pa-

pes & fouuerains Pontifes ; non
point queie fois fi téméraire deme
perfuader que leur innocence aie

aucunement befoin du fecours de

itia plume , veu qu elle eft affez forte

d'elle mefme p.Qur fe deliursr fouS:
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ruHiftancc da S.Efprit, qui ne la*

bandonnc iamais, d'vnc telle accu-

fation, & diffiper tous les vents fu-

rieux ôc les orages de telles calônies,

llUfosfluElus rupes Vt ^?ap:a remn dit
y

jEneÛy. ^^ v^W^^ fccum Utrates difipat Vnda.

Mûleffta,

Mais pour m'acquitef deccàquoy
iefuis premièrement obligé comme
Catholique», ôc puis par le tiltrc

de cette Apologie, laquelle fc fe^

roit à bon droià mocquer décile fi

promettant la defence de tous les

grands perfon nages, ellesoublioit

tant que de ne rien dire de ceux qui

à raifon de leur dignité font comme
le Phœnix d'entre les hommes ; &c

déplus
,
parce que ie preteiïs tirer de

ce Chapitre le plus fort argument

que l'on puilFe auoir pourmftifier

tous les autres mentionnez en ce li-

ure, lefquels perfonne ne s'efmer-

ueillera d'orefnauant s*iis ont cftc
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fbupçonnez deMagic,puifquc ceux:

là mefmc qui nous coramandcnc

comme les Lieutenans de Dieu ,&
que nous refpedVons comme les

fouueràins Pireftres & Pontifes de

jAoltre Religion j n'ont peu s'exem-

pter de cette calomnie: Toutes-

fois comme Dieu ne permet ia-

mais, que l'on puiflc tellclincnt faire

glifTcr vn merifongë éri chofe d'iiil-

portancc^qu'il ny rcftcâffczdélu'

micrc pour dcfcôuurir la faufTetc

qui eft cachée au deffoiis , fi ori y
veut prendre garde de prés ; ainfi en.

ce faiâ: tant de citconftarices iuftifi-

catiues fereticbntrciit^ & Ton peut

ôppofer tant de préuiies âiixdiucrs

fondemcns de ces accu fations^ qu'il

faudroit cftrc grandement paf-

fionné ou ignorant pour n auoir

pomt de honte qu'une telle bcftilTc

puifle trouuer place parmy des per-

fonncs qui ont tantfoit peudefen^

Mm
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ôc de iugcmcnt, ôc pour ne point

recognoiftre que toutes ces cnofcs

qui concernent la Magie des Pa-

——

—

NefontYten que fondes

^

Qji^ Qhimeres en l'air ,
quefables , que

ntenfongef.

Car pour commencer par ceux qui

font le moins chargez , & qui par

confequent fe peuuent le plus faci-

lement défendre , ic croy que le plu^

ancien foupçonné, quoy que bien

légèrement d'vn tel crime , a efté

Léon III. auquel on attribue vn pe-

tit liurc qui s'intitule , Enchiridion

Leonis Papa^contra omnia mundifericu^

la y qui contient force croix, force

noms de Dieu & de la Cabale, force

mots myftiques & peu intelligibles:

fpcares
'^ccquidefcouure aflczque le Loyer

ihdf. 4. & D elrio ont eu bonne raifon de fc

^^h**^" mocquer de ceux qui eftimen t ledit

f»^/.ir». liurc auoir efté cnuoyé par ce Pape à
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TEmpereur Charlemagncj veu qu'il

'

ne contient rien qu'vne Theurgie

bien plâttc & mal façonnee^laquel-

le on a depuis encore voulu defgui-^

fer en Italie foiis le honide S. VbaU
deEuefque & ConfefTeur, &,qu'il

n'y a non plus d'apparence à cette

fniflion que à ce qui nous eft rap-

porté par EmanucldeMouraj qui

dit qu vrt certain Efcholiers'eftant^''^'^^^»"

^fencontré en là ville deConimbfCj^^^^'l^^^

^'ui gueriflbit les playes & bleflures^f.i. o-z,

-^én vertu de certaines paroles 6c orai-

fons, le bruit commun fut quelles

/ àuoieiit cfté pternieremét enuoyees

par le Pape Sixte V. à lean d' Auftri-

che pendant qu'il faifoit la guerre

auTurc , pour s'en feruir à la giicri-

fon de fes foldats navrez ; combien

toutesfois que ledit de Moura af-

feure que cet Efckolier luy donna
'

vne autre raifon de la vertu de ces

prières , Se qui n auoit rien de fenv-^

Mm i)
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blablc à celle de cette opinion com-

mune. Apres Léon 111. on pourroic

mettre ce monftrc, oupliiftoft cette

chimère de leanVIll. & autrement

leâne la Papeflc ^ laquelle cftoit fort

capable,ôcauoitmefme compofé vn
liurc en Magie^au récit deBalce ôcàcs

Centuriatcurs , fi cet Achille du S.

Siège & le protecîlcur de l'honneur

des Papes, Florimond de Rœmond
ne nous auoit dcfiiiaifcz dvnc telle

fable , donnant iour à l'erreurpopu-

laire, foubs laquelle elle s*cftoit tou-

jours maintenue , ôc l*arrachant du

trophée que les Hérétiques en ont

dreflc contre les Papes,pour la tour-

ner à leur honte & confufion , fans

Îiu'il y ait plus aucun d'iceux qui

oit fi téméraire que de la faire rcui-

ure en fcs liures , s'il ne veut eftrc

incôtinent déclaré ou malicieux en

degré fuperlatif, ou igaorantiffime

^ dcpeu de iugemcnt ; C'eft pour^
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qùoy ne pouuant quadiouftcràcc

qu enadi6b ce doéte Confcillcr de

la ville de Bourdeaux , ic pafferay

tout dVne traiâ:e à Martin II. le-

quel ne peut cftre iuftement calom-

niédc Magie encore que Platine ait

di(5t de luy c^uCymalisartihusPontificatii

ejlad^pîus, puifquil faut confidcrer

que tel reproche luy eftoit faidt par

(es ennemis, & que cette façon de

parler aflcz familière à Platine en la

vie de beaucoup d'autres Papes qui

n'ont point efté Magiciens, fedoit

expliquer & de la faueur , violence,

corruption, {imonie,& de mille au-

tres moyens illicites , par Icfquels

ceux qui veulent pluftoft fatisfaire

àl^r ambition quau repos de leur

çonfcience & au falut de TEglifc

vniuerfcUe, peuuent monter, non
toutcsfois fans beaucoup de peine,

à cette vnique ôc fuprcme dignité

delà Monarchie Ecclefiaftiquc.

Mmiij
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Lik^Je Si l'on s'en yoiflpic r'apportcr à

fr^/itg. Vvier , il foudroie mettre en fuitte

tous ceux qui ont cftcinclufiuemét

depuis SylueftrelL iufques à Gré-

goireVI I. qui font pour le moins i ^.

oufeize. Maispuifque Beno Cardi-

nal Schifmatique qui a drcffé le Ca-

talogue des Papes Magiciens , ne

tiei;it rcgiftrcque de 4. ou cinq qui

rayentcftéjfçauoirSylueftrell.Bc-

noiftlX. kanXX. XXI.&Grc^
goire VII. trois defquels n'ont en-

core cfté foupçonncz qu'à caufc des

deux autres, i'çftime que ce m'eftaf-

fez de monftrcr quelaefté ceBcn-

no , &c dem'arrefterparticuiicrcmét

àladefencçdeSylueftre& Grégoi-

re, pour les deliurer tous enfemblc

de cette calomnie, èc faire iuger du

peu de fujct que Ion a eu de croupir

fi long temps fous le leuain de cette

fauffe opinion. Et certes quand ic

fais reflcdion fur les premiers ôz
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plus anciens Autheurs defqucls l'on

a ciré cette forte d'iniurc contre les

fucceffcurs de S. Pierre , le ne puis

moins faire que dire auec Apulée,

Periniurium rji tifi empcioribus haberey -^^oUg. il

cuiin melioribus non hahens , & de m'c-

ftonner premièrement de la {impli-

cite de beaucoup denosDemono-
graphes &:Hiftoricns modernes qui

rempliflcnt leurs liures des contes

& badmeries qu'ils tirent fans dif-

crction de ces Autheurs ;& puis dç

l'inuctcree malice des Hérétiques,

lefquels pour fatisfaircàlahaine &
à l'enuie qu'ils portent au faindt

Siège, duquel ils n'ont pas moins
côiuré la ruine

,
qu'Annibal celle de

Rome, s'occupent tous les iours à

chercher les preuues & les calom-

nies qui leur manquer dans les bons

Efcriuains^parmy les fepulchrcs &
vieux efgoucs des Schifmaciques , &
comme a fort bien remarque le lu-

Mm iiij
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UUcficie ^(con[u\tc Michel Ritius; Antïqtios

•^^
* ^m^mfcriftos lihosin Utfkrojts lucis U-^

horioji euolmm
, ç^r exfcctido fuluete

4^flores ^uoffiij cxcitdni^quos liccntiofe in

iffoiPontifices fcripfifji deprahendunt:

ic m'en rapporte au recueil qu'en

a faid Matthias Placcius lUiricus

dans ce gros volume qui eft inti^

tulé 5 Qatalogm teflium vcriwis ,1er

quel ie ne puis mieux comparer

qua cette Poneropolis de PhiHp-

pe de Macedone ; car comme cet^

te ville n'efloit habitée que de for-

bannis jVau-ricns 5 couppC'iarrets,

efTaurillez , 5c de toute la canaille du

pays,auflî peut-on dire auecvcritc

que fi l'on excepte les paflagesdc-

prauez des Percs & des Conciles,

tout ce Catalogue fi ample n eft

groffi que des vieux fragments ôc

lopins de ceux qui ont autrefois re-

gimbe contre l'Eghfe, ou qui ont

cfté rctrâchez ducorps djcelle^côme
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membres pourris& gangrenez, tel

qu*a cilé cntrc^ vne milliacc d'autres

le faux Cardinal Beno, qui s'eft par-

ticulièrement cftudié de nous rcpre-

fenter Tidcc dVn mauuais Pape en

Grégoire VII. comme Xenophon
celle d vn Prince vertueux & ac-

compli fous la perfonne de Cyrus:

cardifficilcmétmcpourrois-ie per-

fuader que l'on puiiîe dire des cho-

fcs fi cftrangGS du plus fcelerat du

monde que cet Autheura diâ: dVn
tel PapCjôcàfonoccafiondcSyluc-

ftrelI.IeanXX.XXÎ.&BenoiftlX.'

qui à fon dire faifoit au moyen de fa

Magie courir ks femmes après luy

par les bois Se montaignes, & pre •

difoit aflcurémciit les chofesfutu-

rcs;combicn que ces fables nefoienc

rien au prix de ce qu'il adiouflx de

TArcheuefquc Laurcns qui entcn-

doit très- bien le chat des oyféaux, de

deGregoircVII.quiicttalafaindc
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I-|ofl:iedanslefcu,coniuraIa mort

de l'Empereur, fie cmpoifonncrfix

papes par Ton intirnc confident Gé-

rard B razutus, & auoic fi bien appris

laMagiedeThcophyladeà: Laurés

difciplcs de Sylucitre
,
qu'il faifoit

forcir du feu en fecpiiant fes bras , Ôc

pétiller des tonnerres de fa manche.

Mais cet Autheur en a trop did

pour cllre creu ; & puis quilauoit

cnuicde calomnier les Papes, il le

dcuoit faire auec plus de modeftie 6c

//^ i.Vj/- iugrement
, pour ne point donner

amf.qtiJin, ^
, f V r-i 1 • T-i

5. quelque om.brage a Deino & Flo-
chajf î7. rimond de Rsmond, de croire que

tl- chri'fî.
^^^ ^^^^^ ^ ^^^ fuppofé & contre-

faidt à la naiffance duLuthcranifmc,

ou pluftoft pour ne fe point acqué-

rir le defaueu des plus confcienticux

(k. retenus d'entre les nouucaux Re-

i.p4miAe?oïmzZy & fpecialcmentde Vigner
UBib'.rote- q^[ didl deluyces propres termes,

11.(5/0! BennoCardirtilparle de merusdkujef<x-
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çon des Papes de ce temps^O* des manières d. Ui^arie

comme ilsparuenoiem ace degre'yie nefçay ^^ {^ ;

'''

s'il efl Jutk'ur qu'on doiue croire, A }]]-,. \%y /^

quoy fc rapporte aulli la ccnfurc#'^<^^^''<»

qu'en donne PapyriusMafTondans
^°°''

iHirtoirc qu'il a faidtauecvnc trop

grande liberté de confcicnce des

Euefques qui ontgouuernérEgli-

fe de Rome; car il dit en parlant de

Sylueftre & de l'iniure qu'on luy

fait de rcftimcr Magicien, Atcjuehu- uh.t^.

iwfahuU inuemorem fujj^icor Bennonem

Prxshyternm Cardinakm : is enim odio

Hildebrdndi multa quocjue de pr^edeceffo-

rihus eipu fîngit , cjuos oh MAthemdticai

difciplmds Vekt tnaleficos dàmnat , t^
hanc de Sylii^fîro narrât fahuUm. 'D'où.

Ton peut iuger que Bibliandcr nous ^^r^;^
j,^

veut tromper malitieufcmct quand
il afleure en fa Chronique que ce

Bcnno auoit cfté créé Cardinal par

Hildebrand auquel il cftoit fort

grand amy
, puis qu'il clî: coniianî:
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que cette dignité luy fut confcrcc

par l'Antipape Clemêt III.qu'il fui-

uit toufiours le party de TEmpcrcur

Henry 4. fchifmatique ôc cxcom-

tnunié, ôc que mefme il eft certain

par fa lettre qu'il fe trouua au Con*
çile afTemblc par les Cardinaux qui

tenoient le party deH enry Ôc de fon

Antipape contre Vr!;>ain IL ôc ceux

qu'ils appclloientfè^atcurs & fau-

teurs des herefies inucntecs par le

Pape Hildebrand, au defauantagç

duquel Vltramus Euefque de No-
remberg ôc tous les partifans de

FEmpereur drefferent vne infiiiité

de Cartels & placards, comme c'cft

l'ordinaire des Princes de n'auoir la-

mais faute de tels Aduoçats & de-

fenfeurs de leur caufe , foit elle boii-

îie ou mauuaifc. Orcommccefaux
Cardinal Beiino,qui eft efgalemenc

dcfaduoiié des Proteftans ôc Catho-

liques^ne femble auoir eu autre def-
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fëîn que de calomnier à prix faicSb ôc

debuttcchoifie Grégoire VII aufli

fùuc-il aduoiicr que Platine Efcri-

uain renommé de la vie des Papes,

ôc qui eft en la main de tous, s'eft

trop facilement laiffé perfuaderàce

qu'auoient dit auparauant luy Mar-

tin de Citeaux.& Galphride Mo-"

nimetenfis en fes Additions fur Si-

gcbertjduPape Sylueftre,pour iious

le crayonner dans fon liure comme
vn infigne Enchâteur & Magicien,

llcuft beaucoup mieux faidt de re-

chercher à plain fonds la vérité de

cette hiftoire , & de ne fe point rap-

porter à ce Martin , qui Tauoit défia

trompe en la vie de leanne la Papef-

fe, ou à ce Galphride qui nous a

donné le beau Romant d'Artus de

Bretagne, & de fon prophète Mer-
lin: ce due s'il cuft pratiqué d'auffi

bonne roy qu'il eftoit obligé de le

faire, ces fables fi ridicules qui fe
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rencontrent en fcs Efcrits ne nous

donncroicnt point auiourd'huyfu-

jet de croire qu'il eftoit mal affc-

T<tuï,]on. ûiônéaux Papes, àcaufedc Paul 11.

>- -/^^^j. qm le pnuà Je tous honneurs ôc di-

gnitez après luyauoirfaidl donner

la géhenne: ou bien qu'il s aydoit de

toutes pièces ^ & prcnoit tout com-
me argent contant, pluftoftpour

plaire aucc telles bigarrures aux

ledlcurs , & montlrct qu'il n'auoic

ignore ce que d'autres en auoieht

didtdcuantluy, que non pas qu'il y
adiouftaft aucune foy. De mefmc
âufîî pouuons-nous iugcr de Marti-

iius Polonus qui a diuulgùé pareille

chofe de Sylueftre en l'an 1 5 10. car

il efl: certain qu'il à traduit tout ce

qu'il en a didl dans fes Supputations

Chronologicjucs de ce Galphride

qui viuoit eiiuiron l'an 1
1
50.& d'vrî

certain Geruais qui eftoit Orateur

de k ville d'Arles ^ 6c GhanGchcr de
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l'Empereur Ochon 3. mais au relie

le plus grand forgcur de fables Scie

plus iniignc menteur qui ait iamais

mis la mam à là plumc^comme il n y
auroit nulle raifon d'en douter

après la feule ledlureduliurequ'ila

compoféi/f'oajy Imperatoris, ou couc

ce qu'il dit eft fi extrauagant, &c tel-

lement clloiené de raifon & de la

poflibilité ordinaire & extraordi-

naire, que les fables d'Efope & les

côtes des A màdis font cent fois plus

croyables. Apres quoy fans nous ar~

rclïer à ladiuerfité des exemplaires

& aux additions faidesà ce Marri-

nus Polonus,il eft plus cxpedientdc

conclure que fonauthoritcnepeuc

en aucune façon preiudicier à SyU

tieftrcjtant à caufe de la raifon précé-

dente
, que parce qu'il nous a donné

Vn fi ^rand nombre de chofcs fabu-

leufes dans fcs Supputations, qu'il

faudroic cftreauffi léger de croyan-
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ce, que de iugcmcntpour adiouftcr

quelque foy à cequ'ilditde Sylue-

ftrc. l'en appelle à tefmoin les con-

tes qu'il à citez du liurc de infumia

SalmtoYiSy & ceiix quil fait deThi-

ftoirc de Pilatc, des Grecs qui vou-

lurent defroberlcs corps de S. Pier-

re& de S.Paul,du dragon de Syluc-

ftrequituoit tous les loursfix mille

pcrfonnes , d'vn autre qui eftoit fi

gros que hmdc paires de bœufs ne le

pouubient traifncr au lieu où il de-

uoit eftre bruflé , d'Artus deBrcta^

gne5duprophetc MerUn, de leanne

la Papeflc, des lettres d'or qui pe-

fbient cent liurcs chacuiie j lefqucU

les Chàrlemagîie donna à 13 . M6-
nafteres qu'il auoit fondez, & d'vn

é

infinité d'autres femblables qui ne

font bons qu a endormir les petits

cnfans pendant qu'on les berce. Et

pour ce qui cft finalement de Vin-

cent de Bcauuàis ôc Ailtoûin de Flo-

rence
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rencc qui pcuuét auoir touche quel-

que mot de la Magie de ces Papcs^ic

diray trcs-volontiers auccM elchior

Canus 6cFlorimond deR^mond, . .

que cncor qu ils ayçnc cite gcnsa^JefonEn*

bonne foy, toutcsfois parce qu'ils /"/'"^^^''^•i

n'ont pris la peine de bien examiner

les lieux d'où ils ont tiré leurs Iiiftoi-

tes , & n'ont pczc les chofes qu*ils

ont laifTépar efcrit;, ils font de fort

peu oii de nulle authoritc parmy

ceux qui ne peuiientfupporterquc

l'on voye le beau nom d'Hiftoirç

fur le portail de ces grands corps blr

(lis de matériaux ramaflez & fi difFc«

rents, mal liez &c peu folides. Tay

bien voulu rcfpondre fi prolixeméc

à tous cci Autheurs anciens , parce

que ces premiers fondemcns eftans

fappcz, il n'y a rien fi facile que de

venir à bout detoutlerelîe, ôcfpc-

cialement des Authoritez de Nau2
clcr, Funccius, Goldaft, Gualtcrusj,

Nft
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du Picflîs, Balcc, des Centuriatciirs^

&:d*vnc fourmilière de Luthériens

& Caluiniftes,lcfquels ont tranferic

curieufement de ces anciens & de

beaucoup augmenté ces belles nar-

rations , non point qu'ils ayent cftc

fi niais 6c ftupides que de les pren-

dre pour véritables , mais parce que

tout leur efl: bon pouriîcu qu'il nous

nuife, ôc qu'ils ont iugé cette pièce

de batterie leur venir grandement à

propos pour faire breîche par la fau-

te imaginaire de deux ou trois Pa-

pes a l'nonneur de tous les autres, &
fcandalifer leur corps à Toccafion de

quelquVne de fes parties. EJlenimy

l f'
^''comme di6b Sidonius» hacquasdam \is

malts monbtis , vr mmcentutm mmtt-

tudmh dcuenujient fcelera fducorum:

C'cft pourquoy pour dcfmolir en-

tièrement & pièce après autre cette

tour de confufion que le peu de iu-

gcmcnt de quelqu vns dcnosHi-
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ftôriens & Dcmonographcs, àc h
jhainejlenuie & la malice des Hé-
rétiques fe font cfl-orcez de baftir au

defauantage du fouuerain Monar-
que de l'Eglifc, fur la tropfimpleêc

facile crédulité de ces anciens Au-
theurs , il nous faut commencer par

ccGerbert ouSylueftrelI. que l'on

diclaucir eftélc maiftre en Magie
,de quatre ou cinq qui ont fiegé

après luy fur le Throfne de faindb

Pierre , au lieu que l'on deuroit plu-

ftoft confefTcr &: recognoitlre qu'il

a efté le plus vertueux perfonnagC;^

ôz la plus brillante lumière en tou-

tes lortcs de Sciences qui ait efclaire

fonficcle, comrne en cftedtilnous

eft plus facile de iugcr ôc refpondre

de fa doctrine que du lieu de fou

extractionj& du premier cours de fa

vie,iufquesàce qu'il futparuenuà

rArchcuefchcde RheimSjlesvns di-

fans aucc la plus commune opinior^

N n i;
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qu'il auoic cftc prcmicremcnt Rcli - |

gieuxdc Flcury, ou fainâ Bcnoift "

fur Loire, & les autres eftans de con-

traire aduis, fondez fur ce qu'il di6t

luy mcfmc en l'vnc de fes Epiftres

qu'il enuoya à l'Empereur Othon
1 1 1. où il monftre ouuertement

qu'il auoit fcruy des fort enfance,

fon pcre & fon ayeul Othon le

Grand, dcuant qu'il fc vinft rendre

auferuicc d'Adalbero Archcucfquc

de Rhcims; Mais tat y a qu'ayant efté

choifi à caufc de fa grande capacité

par Hugue Capet, pour eftre le Pré-

cepteur de fon fils Robert, il obtint

de luy cet Arch(^uefché , duquel

ayant efté depofTcdcpar leanXVI I.

il fe retira enAllemagnevers Othon
II. qui luy bailla fon fils Othon II I.

àinft:ruire,& en recompcnfe l'Ar-

cheuefché de Raucnnes , lequel il

poffeda paifiblement , iufqucs à ce

que fon difciple cftant parucnu à
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i'Empirc, il fut par iccluy conftituc

Pape, & maintenu contre les Ro-
mains en la dignité de fouuerain

Pontife. De forte que ces cliofes

bien confiderces , ie ne fçay pas

fur quoy Martinus Polonus &
Platincpcuuentfonder ce qu'ils di-

fent pour le défigurer comme vn
Magicien. Car ic vous prie quelle

apparence y a il qu'il cuft quitté fon

froc pour s'aller faire inftruire en

Magie à Tolède &c Salamanquc,

ou à Seuillc, qui cft la cité Métro--

politaine deTÀndaloufieauRoyau-

me d'Efpagne, auis qu'il demeura

toufiours dâs l'Aroaye dcFleury iuf-

ques à ce qu'il en fut tiré par Hu-
gue Capct , où puifquc comme il

diâ: luy mefme , il pafla toute fà

icuucfle au feruice des Empereurs

Othon I. & II. Etfcroit-il bien

croyable qu'il n'euft pas pluftoft ac-

quis toutes ces etandcs dienitez Ec-

Nn iij
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clcfiaftiqucs par la faueur de deux

lloys de France & trois Empereurs,

aufqucls il auoit rendu de bons &c

louables fcruiccs, que par lemoyen
^ l'induftrie du Diable qui n'a ia-

niaiseu le crédit de foulager d'vne

feule maille la gueufericS: la pau-

.^ .^ urctc manifcfte de tous les Magi-

///. 1, cienSjComcDelriOj Bodm, Maiole,
/ju.f(i,ii. Rcmy,& tous les Autheursauoiicnt

,

,

qu il ne luy clt pas permis de le rairc,

A'Ar.f/cOTi^-parvneipecialcprouidcncedcDicu,
noUt, cap. lequel s'cft rcferué la puiflance d'en-
**

richir les hommes 6c de diftribucr

fcs grâces & recûmpcnfes,fuiuant

ce qui eft porte dftis la faindle Efcri.

ture: Deiejl terra^plemudo eius : ipfe

dperit manum fttar/i ^ implet omne ani^

rnalhenediflinne ^ i^fedatcuiquey ç^non

improjjerdt , inftniftra eius diuitid^ ^glo-

rid. H n'y a auffi non plus dcraifon

à ce que l'on adioufte , que luy ayant

çftérefpondu par le Diable qu'il ne
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mourroit point iufqucs à ce qu'il

cufl: célébré la Mcffc en Hicrufalem.

il fut grandcmenc furpris, & aducr-

ty quant & quant de fa mort pro-

chaine, lors qu'il la célébra faiis y
fonder en l'E^lifcde faindle Croix

en Hicrufalem qui cllà Rome^com-r

mç s*'il euil ignoré quilyauoitvn

Temple au lieu où il refidoitnom^

me de telle façon, ou qu'il ne fc

fuft fouuenu de l'ambiguité des

Oracles, ôc euft voulu chanter la

Meflc en vn çndroidb qui Iviy

cftoit incogneu. Mais ce que l'on

di6b de fa Cataftrophc eft encore

beaucoup plus fade & ridicule,

au rnoins fi nous voulons croire

que, comrpe difent Martinus Volo- infuppu^

nus & Platine, il recoeneut fa fau • '*'"'"'^«^'

te publiquement, & qu après auou,^^

donné des fîgncs afTcurczdVnefin-

cerc& entière rcpentance, il corn-

m.it derechef vne chofç ^ran-

Nn iiij
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dcmcnt fupcrfticieufc , ordo»-^

liane qacfon corps fcroit mis aprcs

ù\ mort fur vn chariot traifné pa^

cjès bœufs fans conduite& à laucn-

turc, pour cftrc enterré au lieu où ils

s'arrcftcroicnt , ce qu*ils firent dc-

uant rE<xlifc de Latran , où Icfdits

Autheurs & beaucoup d autres tien-

nent que fon fcpulchre donne vn.

certain prcfagc du trefpas des Papes

par vn choc & froifli des os quifç

fait au dedans , 6c par vne grande

fueur &: humidité de la pierre au dc-

horsrcommc il eft remarqué, au rap^

port de Platine, cnrEpitaphequc

l'on a mis au deflus. Ce qui eft tou-

tes fois vne pure impofture ôc fauf-

fetémanifcfte, tant en Texperiencc

qui n'a efté iufques auiourd'huy ob-

•ferucedc pcrfonne, qu'en l'infcri-

ption de ce fcpulchre, quifutcom-

pofecparSergius II IL & laquelle

rant s'en faut qu'elle face aucune
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mention de toutes ces fables & rcf-

ucries, quau contraire c'eft vndçs

plus excellents tcfmoignages quç
nous puiflions auoir 4e la bonne vie

&de l'intégrité des adions dcSyU
ueftre. Et à la vérité ceft Tnechofc

honteufc que beaucoup de Catho-

liques foient fauteurs de cette mef.

difancc, de laquelle MariariusSco-

tus, Glaber,Ditmare, Hilgaudus,

Lambert, & Hcrman Cpntraftjqui

ont cftc fcs contemporains , ne font

aucune mention : ioint qu'elle eft

tnefme réfutée par le moins paflîô-

nc des Hérétiques , qui eft Vigner,

en fa Bibliotlicquc, 6c par Papirc

MafTonen l'Kiltoirequilafaitdcs

Euefques de Rome, ou il dit en

parlant de Sylueftre,fuiuant fcs pro-

pres termes , Plurimum miramurcon»

fiêlam de eofabuUrrfy mortal'mm aures ita

ftnstrafje , Vf nanc quo<jfie euclli expluri-

mortimmentih^nonpofiticoiichnt^M
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reftc que route cette tragédie cft de

l'inuentiondu Cardinal Benno,c6-

me ça eftéaufli l'opinion deBaro-

nius,qui dit en parlant de luy ,h fuit

frimti^ fngendafahuU architeflus , cuius

dîithortm mmlnaffe foluniyfit refufaffe:

côbien ce neantmoins queVigner

foit d'aduis qu il y a bien de I appa-

rence que les Romains aufquels Syl-

ueftre ncftoit poflible agréable,

tant pouteftrc cilranger que parce

queTEmpereur le leur auoit donné

pour Pape fans leur cle6l:ion,& qu'il

fcrhonftra trop plus afFecflionné ôc

confiant au feruiced'iceluy,que leur

inconftancc n'eufl: voulu,luy preftc-

rent cette charité, lecognoifTantôc

fçachant cftre fort verfe & enten-

du aux Mathcmatiques, qu'ils pre- 1

noient à caufc de l'ignorance qu'ils

auoient d'icclles,pour fcieqces dam-

nablcs & reprouuecs. Ce que ie me
perfuaderois pluftoft aucc Ciaco-
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lîus, Gencbrard, FlorimonddcRaî-ï'» ^ith

mond & Dclrio, auoir efte la wïâycj"y'''jjj^^^

caufe deccfoupçon, puifque nous /(?^..<J4«.

fommcs certains de deux chofcs qui '^^'"'^'

^ , \ 1002.
nous en peuuenc ailcurcr,ia prenne- E„f,„ /j.

rc qu'il a vefcu au 9. fieclç après la «^'^^

natiuité delcfus-Ghrift, qui eftoic^^^^'^'''

extrêmement rude^barbare ôc igno-///^. 2. e^if-

ranr, &la fecondcqu'ilaeftéverita-f
f^''''^*

blcmcnt le premier ou IVn des pre-

miers perfonnagcs de fon temps,

tant en confcil & affaires d'Eftat,

qu'en fçauoir ôc littérature des cho-

ies diuines, humaines ôc libcralesjdc

quoy nous auons de grandes prcu^

ues dans fes Epiftres , & les Décades

de Blondus: éc outre ce qu'il a eu en- Dff^dci:

core vne fi parfaicVc cognoiiTancc/^^.5-

des Mathématiques, qu'il fçauoit

mieux quepasvn autre difcei'ner ôc

coo;noi(lrc, côme.parlc Apulée, tem- '''^;+- ^^''~

p.orumamhitus;\;entorumjidtuSyjt(llaYum

medtusy tomt-nfimjonora miracHla^ fyd^-
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rum ohliqud cHrricula , folis annua reucr^

ticula, & faire vnc infinité d'inftru-

mcns rares & fubtils par lemoyen
des Mechaniques, tels qu*eftoicnt

lii. 1 4e
^^^ machines Hydrauliques que

l'Jiisreg. Guillaume de Malmelbcry dit qu*il

fditg, ^'•/'. compofa d'vne telle induftriecn la

ville de Reims, qu'elles rcndoienc

vne douce harmonie par la force

de l*eauiou cet* horologç qu'il drcfla

de telle façon , au rapport de Dit-

marc, en la ville de Magdcbourg,
qu'on y pouuoit cognoilîre Teftoil-

le guide des Mariniers; & cette teftc

d airain, laquelle eftoitfîingenieu-

fcmentclabourec que le fufdit Guil-

£»/"^^-laumcMalrpefberys*yeftluymefme
JUtiùiis fur / 1 » ^ 1 > T :

fUtinc,
^^o^pc > 1^ ^ apportant a la Magie:

auflî Onuphrius dit qu'il aveu dans

la Biblioteque desFarnefes vn dodc
liurede Géométrie compofé par ce

G crbcrt : Et pour moy i'eftime que

(fans rien décider de l'opinion d'Êi'
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fordicnfis & de quelques autres

qui le font Autheur des horologcs

ôc de rArithmetiquc que nous

auons maintenant) toutes ces prcu^

ucs font aflcz vallables pour nous

faire iugcr que ceux qui n auoient

iamais duy parldr du Cube, Paralel-

logra. Dodécaèdre, Almicâtharath,

Valfagora , Almagripa , Cathal-

zem, ôc autres noms vulgaires &
vfitez à ceux qui entendent les Ma-
thématiques , eurent opinion que

c'eftoient quelques efprits qu il iri-

uoquoit, & que tant de chofes rares

ne pouuoicnt partir d'vn hommd,
fans vnc faueur extraordinaire, &c

que pour cet eftedt il cftoitMagicic.

Mais après auoir aflcz longue-

ment défendu le bon droidb de ce

Gerbcrt , ou Sylucftrc II. il faut

maintenir en fuitte celuydefesEf-

coliers, Ôc principalement de l'Ar-

cheuefquç Laurcns qui cft dcfcrie
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parlcliiire de Bcnno comme ayant

elle difciplc en Magie de Sylueftrc

ôc Précepteur en icelle de Hilde-

brand ou Grégoire VII. & ce fans

en donner autre preuue , (mon qu'il

auoit eu grande accointancc & fa-

miliarité auec iVn & lautre, &: qu ill

cftoit fort expert & bien entendu!

à expliquer le chant des oyfeaux,

comme il en fit vniour l'expérience

cftantàRome deuant quelques Pré-

lats fur la rencotre fortuite d'vn pe-

tit moineau, lequel aduertiflbitles

autres par fon chant qu'il y auoit vn
chariot de bled qui eftoitverféà la

porte Majeure , & qu'ils auoient

moyen de bien faire leur profit. En
quoy certes ie ne fçay lequel a le

plus de tort ou Bcnno qui a forge

cette hiftoire fur vne toute pareille

lih.A..caf>. 4^^ fi^ Appollonius dans Philoftra-

iJeyùa te, OU du Pleflis Mornay quiacfté
^P^dlh-

jQ aueuglc de palïion que de la cou -
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chercommeveritablc&autcntiqùc

auec toutes celles que nous auons

rapportées cy deflus de Grégoire .

Vil. pour ne rien oublier de ce qui

pouuoit groflir & augmenter fon

Myftcre dlniquité, veuqueccpre-^^^.i^^j

tendu Cardinal eft contraint d ad-

uoiier aumefme endroit que le Pa-

pe Bcnoift IX. (lequel il ncfpargnc

pas auffi ) & cet Archcuefque Lau*

rcns cftoient grandement capables

es MathematiqueSjôc queBaroniusrm.i.^n^

monftre par la relation de Pierre'''*^-

Damian, que tant s'en faut que cet

Archeuefqucaitiamais rie pratiqué

de Magique & fuperftitieux
,
qu'au

côtraire il eftoit vn homme de tres-

faindevie, & qui en confideration

defesbônes œuuresaeftémisapres

fa mort au rang des Saindls &c bien-

heureux. Ce qui nous doit feruir

d'vnctres-forte prcuuepourrefpo-

dre à ce libelle diffamatoire qui a
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cftédiuulgué parBctino ou les Lu-
thériens côcrc l'honneur & la bon-

ne renommée du Pape Hildcbrand,

lequel ne pouuoit manquer d'eftrc

calomnié parcec Autheurftiperidic

jpour ce faire, puisqu'il le fut pre-

mièrement par deux affemblecs des

Euefqucs d'Allemagne tenues à

Majancc & à Brcxine^ cfquellcs

l'Empereiir Henry 4.qui eftoit fon

cnnemy mortel, parce qu'il lauoit

excommuiiié deux fois cômc fchif-

matique ,& defpotiillé de toutes fcS

terres & dignitez, le fit déclarer par-

iurc, homicide , Nccromanticn 5c

hérétique, luy fubftituantpouri^n-

tipape Clément III. auparauantAr-

cheuefquc de Raucnnes : & n'ou-

bliant rien de ce qu il iugeoit Iny

pouuoir apporter quelque prciudi-

cei ôc puisque Ion voit encore au-

jourd'huy que nos Hérétiques mo-
dernes fcmblcnt auoir pris le faid
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5:caufe deicctEmpcreur^pourvomir

vne infinité d'iniures contre ce Pa-

peparles Efcrits &picquanccsfaty-

J:es de Goldaft, Gaultier, Balee 5 du

Plcffis ôc des Centuriateurs^qui l'ap-

pellent forcier, adultère, Sodomite,

êc par vnefotte allufion Hcllebranc

ou tifbn d'enfer, ôc ceà caufe qu'il a

efté vn des plus grands pilliersqui

fut iamais de l'Eglife, ôc que pour

en parler auec finccrité ôc fans paf-

fion ça efté luy qui Ta mis le pre-

mier en pofTefïîon de fcs franchifes^

qui a tire les fouuerains Pontifes

hors de page ôc de la feruitudedes

Empereurs, ôc quiaeftédhautemét

loiié dans Genebrard parvngrand//^.4.arj:

nombre d'Autheurs, que puifque ""'•'*'','*"'

Marianits Scotus&lamct Anleimey;,'joj,^;
•

qui luy eftoient contemporains , ne

difent rien de fa Magie, non plus

que Martinus Polonus, Othon de

Frifmgenfe , Hugue de Clugny,

Oo
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Lanfranc , Bernard de Marfcillc^

Platine , Nauclcr^Maffon , & beau-

coup d'autres,qui ne fc fuflent gar-

dez d'en parler s'ils en cuflentpeu

defcouurir quelque chofc ^enous
feroic vne beftifc extrême de nous

fier à ce qu'en a di6l ce feul Benno^ô^

après luy les Lutheriés&Caluiniftes,

qui ne parlent iamais de cet homme
qu'en ficbure ou en colère ,& qui ne

trempent la plume dot ils le crayon-

nent que dans le fiel de leurs paflîôs,

pour nous le reprcfenter comme le

plus falc & vilain monftre qui fut ia-

mais reueftu de nature humaine, ne

prenans garde que tous leurs efforts

fe brifent facilement contre -cette

pierre fondamentale , fur laquelle

lefus-ChriftavoulubaftirfonEgli-

fe 5ÔC qu'ils ne t'apportent rien de

toutes ces calomnies que de la hon-

te &c confufion , parce que fuiuant

le dire de TertuUian^Tf/^wj alijuod
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itipetram confiantijïir?]a duritiel hhra-

tunjy repercuffommm ^ni emijit reciprùco

impetufruit.

Chapitre XX.

Delopph j Salomofiy& Us Mdges.

1 L effoic queftion de iu-

^er auffi rig-oureufemét de

beaucoup d'Elcriuains co-

rne ils condamnent libre-

ment la plufpart des grands perlon-

nages , ou que l'on fuTt (i feuerequc

de les vouloir accufer& conuaincré

d'impudence à raifon déleurs fauf-

fes calomniés ^ i'eftime que Ion

fe pourroit fonder à bon droidt

fur ce que Platon àidi en fes Loix,

qu'elle n'elt autre chofe qu vne

téméraire liberté de prononcer de

ce qui eft cognu & incognu auec

O o ij
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pareille affcurancc, fcs bornes cftans

compofccs de telle forte quelles

ne pcuucnt aucunement contenir

ceux qui les ont vne fois franchies.

Car fi l'on veut faire reflcdion fur

les Chapitres précédents de cette

Apologie, il n'y a rien fi facile que

de remarquer , comme plufieurs Hi-

ftoriens ôc Dcmonographesfefont

tellement liccntiez d'accufer tou-

tes fortes de perfonnes de Magic,

que non contens & fatisfaii^s de ce

qu'ils auoient did contre les Philo-

lofophes , Médecins , Aftrologues

de autres , ils ont paffé iufques aux

Moines, aux Eucfques^& aux Pa-

pes , & n efpargnent pas mefme
maintenant ceux qui font caution-

nez fufEfamment de leur bonne vie

& intégrité dans les faindles Lettres

tant du vieil que du nouueau Tcfta-

ment,& lefquels outre plus il eft

trcs-dangercux ôc preiudiciable de



Apologie^ 5 Si

charger de ce criiiîe , tant pour la

honte & le fcandale qu'en reçoiuét

les âmes picufes & vrayement

Cl'ireftierines,que pour lemauuais

exemple qu'en peuuent tirer celles

qui font tant foit peu libertines ôc

deprauces , veu que fuiuantledirc

de Sarisberienfisj/èm^i ^ citiusnos

corrumptint exemfU magnis mm y^^-//^.i.</<r

eunt animos Authorihusi Maisneant-"^'^^*^^"''

moins, puifque ie me fuis toufiours

abrtenu de les noter d'impudence,

iene leveux encore faire en ce Cha-
pitre ,011 ils doiuent eftre facilemét

excufez de ce qu'ils ont dit de la Ma-
giede lofeph, Salomon & des Ma-
ges, d'autant qu'ils femblent n'en

auoir parlé qu'après l'authorité de

quelques Autheurs & Doâreurs

Catholiques qui peuuent facilemét

mettre à couuert le peu de raifon

qu'ils ont eu d'enfcigner vne telle

chofc fous la candeur& la fmceritc

O o iij
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de leur dodrine. C'cfl: pourquoy

afin de ne rien dire & déterminer de

CCS trois qucftions qu auec lamode-

ftiequiertrequifeàlcurfujetjiccroy
:

que fi i'ay aniafTé quelque peu de

bilcàcaufedu récit auquel i'ay efté

forcé ôc le feray encor au Chapitre

faiuantjde tant de fables ôc refueries

manifeftes , il vaut mieux la defchar-

ger premièrement fur la folie ordi-

naire & l'impiété de nos Soufleurs &
AlcIiymiftes,quifont tellement paf-

fionnezà leur recherche de la pierre

Philofophale
,
qu après en auoir

trouué les myftcres cachez fous les

metamorphofes, l'Enéide, l'Odyf

fce, les Amours de Theagene ôc Ca-

riclec, les epitaphcs, tableaux, fcul-

ptures,grote(qucs &marmoufets,&

ne leur rellans plus quai es chercher

dms la ù'mdcc Efcriture, ils ont eftc

fi prophanes que de prendre lefacri-

fice de la Mcifc Ôc le miracle de
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l'Incarnation pour cmblefmes & fi-

gures de ce qu'ils ont defcouucrt

cftrc exprimé mot à mot dans la

Genefcjles derniers Chapitres du

Prophète Efdras , le Cantique des'^'*''^ ^f
Cantiques , ôc 1 Apocalyple^ &ae«^^;,,j. c^.

cette tranfmutation fi fouueraine^*''»'^,^''»-

Ic fecret de laquelle eftoit infailli.;;;^';^^'^^-

blement cogneu , comme ils difenc,

au bon home lob qui multiplia tous

fes biens au feptuple par le moyen
d'icellcjà Abraham qui fit la guerre à

quatre Roys , à lofeph qui deuint fi

puiflant tout d'vn coup , à Moyfe
qui couertit le veau d'or en cendrc^à

Gedeon qui la reprefentce fous fa

toifon
5
quoy quelle ne fuft d'or co-

rne celle aes Argonautesià Salomon
qui ne faifoit non plus d'cftat de

Tor que des pierres , à faindiean

duquel ileftdiden fon Hymne,
- InexauJIumfert thep.tirumy

Qui de Wgis feclt aurum^

O o iiij
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Gemmas de Upiiihus:

5c finalement à ftindt Dominique
qui lenfcignaaux deux plus doâcs

Religieux qui aycnt cfté de fon Or-
dre, Albert le Grand ôcfaindb Tho-
mas. Et puis il ny aura pas fujet de

dire après le récit de toutes ces extra- i

uagances,

Prohfuperi , e^mntum wonaliapefioroi,

cac£

Moflis habent,

&:des'cfmerueiUcr que telles inep-

ties & blafphemcs puifTent trouuer

place dâs la creufe ccrucllc de ces mc-

lancholiqucs, qui ne mcriteroient

rien moins pour la peine dVne telle

témérité ou ignorance que d'eftrc

auffibiendefpoiiillezdunomd'hô- .

mes comme ils le font de ce qui feul

nous le doit donner, fçauoirlciu-

gemcnt & la raifon. En fuitte de

quoy il nous faut venir à l'explica-

tion de ce pafTagc du 44, chap, de la
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Gcnefc, lequelafaidconiedurcrà

beaucoup a'Autheurs que lofeph

fils de lacob , ôc qui cft grandement

loiié parDauid, comme celuy qui

eftoit l'image ôc reprefentation my- vfdL 104:

ftiqucdclefus Chrifl;,acftéaddon-

néà toutes les fortes de diuinations

fuperfticieufcs qui auoient vogue

de fon tcps parmy IesEgypticns:Car

fous ombre de ce qu'il fit dire par s6

Maiftre d'hollel à fes frères qui

cftoient vrnus achcpter du bled en

Egypte, ScyphtiS quemfurati eflisipfe eft

in qno hihit Domintis , Ôc de ce qu il

leur dit luy mefme quand ils furent

amenez en faprefence, ÂnigrjoratU

qnod non/îtjîmilis mei in augurandifcien-

«^yquelques-vns fe font imaginer

qu'il faifoit véritablement profef-

non de deuiner les chofcs futures Bc

celles qui cftoient prefentcs^mais ca-

chées & incognuës,par vnc certaine

forte d'Hydromantic j foit qu'il la
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pratiquaft fimplcment fur fon go-

belet, comme l'onfaicfur quelque

vafe de cryllàl, miroir, & autre cno-

feçlajrc & polie; ou qu'il lafiftpar '

le moyen de l'eau qui eftoit en ice-

luyjcomme faifoit iulian TApoftat,

6c ceux qui font voir encore auiour-

d'huy, quoyque trcs-mal & fuper-

ftitieufement, le larron & leschofes

perdues dans vn^ phiolc & bouteil-

le; ou finalementque ce fufl: par Im-

Ipedlion de quelques pierres prc-

cieiifes qui y eftoient attachées:;*

Combien qu'il foit hors de toute

apparence ôc raifon de fe perfua-

der vne telle chofe de ce bien-aimé

Se fauory de Dieu, qu'il eft faci-

le de deliurcr dVn tel & fi dange-

reux foupçon,fi Ton veut fuiure l'o-

pinion la plus commune de tous les

Do6teurs de l'Eglife
,
qui ne difpu-

ctnefJif-^^^^' dans Pererius, que par quel

pui.t. moyen on le peut excufer des'eftrc
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attribué la pratique de cette diuina-

tion,àIaquelleiln*auoitiamaispei>

fe. Surquoy Ion nauroit que faire

de chercher d'autre expUcation que

celle de Petrus Burecnfis , s'il eftoic

vray , comme il dit
, qu'au lieu de ce

qu'il y a dans laverfion commune,
An îgnoratii quoi nonlitfimîlu met in rf«-

gurandtfctentia^ la vérité du texte Hé-

braïque ponCyNefçai4e:z-V0H^ pas bien

qWil efifacile aux grands Princes^ Sei-

gneurs tel que ie fuis de confulter les augu -.

res cjT (/^'«iw^.^dcfquels il y auoit pour

lors grande quantité en Egypte.

Mais d'autant que cette explication

n'a encore efte bien auerce, ôc que la

verfion commune authonfceparle OH^flùn:

Concile de Trente porte cxprciTé-
^o4-»«^^'

ment les mots que nous auons cou- (huftion.

chez cy dciTus^l'on peut dire prcmie- 55- '« ^^-

rement auecTheodoret, S. Augu-^.Vrôwrfj?.

ftin , S. Thomas , Toftat, & Torre- 95-^^7.

,blanca,que lofeph ne le dit que par
J"

'''^•'*'^
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lo. feinte & rifcc, ^ pour faire allufion

cum. ^ Topinion comunc que Tonauoit

L'/g.dL- P ^r toute l'Egypte & aux pays eftrâ-

«rf/r.f.io.ges, qu'il s'eltoitaduancé à vne telle

dignité par l'heureux fuccez de fes

prédirions , ou pour intimider fes

frères & les rendre d'autant plus

coulpablcs, veu qu'ils luyauoient

enleue la talTe ou gobelet duquel de-

pendoit la conferuation auffi bien

que le commencement de fa bonne
fortune, à caufe de ce qu'il predifoit

fi aifeurément par iceluy. Et l'on

peut iuger de la vérité de cette

explication en ce que lors qu'il

commanda à fon Maiftre d'hoftcl

de faire mettre cevafedanslefacdu

plus ieune de fes freres5il luy dit fim-

plement , Scyphum amam meum argen^

teum^precm quoi dédit triticlpone in ore

facciiunioris^ÇàVis faire aucune mction

que ce fuft celuy fur lequel ilauoit

couftume deprefagir&deuincr: là
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où quand il luy commanda de les

pourfuiurc & de les ramener il luy

prefcriuic pundluellement ôc en ces

termes ce qu'il auoit à faire ôc à leur

dire , Surge c^psrfequere viros
,^ ap^

prehenfis dicito
,
Quare rsddidiflismalum

pro hono fScy^hus quemfurati eftistpfe eji

in quobihit dominus meus, ^ in quo 4»-

gmarifoletypejïimam rem fecifiis.Cc qui

monftrc affez que l'addition de ces

mots, cjt* in quoaugurarifokt^ n'cftoic

que pour les intimider dauantagc,

voyans que l'vn d'eux auoit pris ce

vafe par le moyen duquel lofeph

eftoit paruenu à vn degré de for-

tune (i haut & releué par defTus

le commun des autres. Et outre ce (i

nonobftant cette raifon l'oil veut

interpréter les paroles de lofeph &
de fon domeftique sas ambages & fi-

étiojil faut au moins que cefoit auec

Rupert, qui remarque fort bien far B, 9. /»

ce paiTagc que le mot auguran ne fc
^^"^j^'*-
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doit pas prendre en iceluy pour c^

qu'il fignifie precifcment conicdu

rcr quelque chofc par robferuatiori

foit des oyfeaux ou de quelque au-

tre auili fuperftitieufe , mais pourcc

qu'il fignifie généralement prcuoir

ôc deuiner les chofes futures par

quelque moyen que ce foit , fuiuanc

que Pline le icunc s'en feruoit efcri-

iilfd.. Eùf-^^^^ à Tacite 3 jiuguror [necme faÏÏit

fioUr. augurium) hijloridsmdsimmonalesfutH-
^M.?..?«^^^^ auquel fens Rupert & Pererius

Cmc(, dffent que l'on peut fort bien expli-

quer ce dire de lofeph fans aban-

donner le fens litcral, parce que à

caufe du don qu'il auoit de prophe -

tic^il pouuoit vfer de ce moi angurd-

riy 6c cognoiftre les euenemens fu-

turs, comme en efFedil moftra bien

qu'il les cognoiffoit par l'explicatio

desfonges dcPharao & de fes offi-

ciers: ôc en ce qu'il retint fes frères

par trois iours cnEgyptclesfaifant
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pourfuiure à leur départ par fes fer-

uiteurs
,
pour fignifier que les Ifrae-

lites y demeureroient pendant Tef-

pace de trois générations, Se qu'ils

feroient pourfuiuis quand ils s'en,

voudroient retirer par toute cette

multitude qui fut enfeuelic fous

les ondes de la mer rouge. D'où ic

laiiTe à iuger s'il cft aucunemét pro-

bable qu'il ait compofe ce liure inti-

tule Spéculum lofcfphyduc^ucl fait men-

tion Tritheme: ou fi Ton doit s*en Ti^"''^"^'

rapporter du touta iultin , lors que /,^. 5 6.^;,

parlant des luifs il dit que lofeph^"^-

eftant enuié par fes frères fut vendu

par eux à des marchands qui l'em-

menèrent en EgyptCjOÛ il apprit en

peu de temps les arts magiques 5 ôc

fc rendit le premier & mieux enren-

duàexoliquer lesfongcs &lespro-

digcs, n'ignorant rien de ce quife

pouuoit fçauoir , de forte qu'il pré-

dit mefmc la grande fterilité qui ar-
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riua en ce pays , &c fut pour cette o c-

cafion grandement aimé dcPharao

En quoy certes ilmonftre bien que

luy, Tacite & les autres n'ont parle

qu'àboulcueuë ou fuiuantleurpaC

fion de rhiftoire de ce peuple ^ ôc \
que Dieu qui nous la voulut dôner

au vraypar la plume de Moyfefon
fidèle fecretaire^n a point voulu per-

mettre que nous euilions fujet de

mandier lauthoritc de ces Au-
thcurs prophanes, pour ce qu'ils au-

roienr did: de conforme à ce qu'il

en a laifTédans les admirables liures

defon Pentateuquc.

Or fi Ton a pris occafion de ca-

lomnier lofeph de Magie fur ce

qu'il a did: de luy mefme dans le 44,

chap.de la Genefe, ie croy que l'on a

cuvn fuiet beaucoup plus véritable

ôc plaufible d'en croire autant du

Roy Salomon, àcaufede ccquieft

remarqué de fa grade ôc prodigieufe

idolâtriej
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idolâtrie, cucfeardàla fap-eflequil

auoic auparauant5Cians ronzicime

Chapitre du troifiefme liure des

Roys: car comme il e(l véritable ôc

afleure qu'il a a iamais rien pratiqué

de fuperiHtieux ,
pendant qu'il s'cft

maintenu en la 2:tace de Dieu, &en
la iufte & droide admmiftration

des biens aull auoit rcceus deluy;

auffi faut-ii confeffer ino-enuemenc

^recoenoiftrc^pour ne point cn-

' courir la ccnfure deLadtancc, ^^^ nitj^j};/':

didlque eddcm cdcïtasefl^zS' 'Vcrofdifi-ca^.^.

tdtis ^ mtnàdcÏQ nomm^cmdns'Wi^o

-

^(frd-jquilapcus'cftant efloi^né de

Dieu par fa luxure &fon idolâtrie,

s'abandonnera toutes fortes de vi-

ces & abominations, ôc fpeciale-

ment comme veulent Delrio,Geor- '"'^r

'^'

gc Vénitien & Pineda, à celle de larsw.i/rf/.

Nla^ie .d'autant que l'on peut infe-^ ^''''^'''^"*-

5. -ir \ ' \
- 487. cr

rerd vnemiliiaced exeplescctteco-/^;,; . r^^^

clufion à fon preiudice , cjue la luxu- i-^o^/fw.



594 Apologie!
lih.y. ^e rc,l'iclolatric&: la vanité des fcicnccs
rehsalom,

ji^inatriccs,

ht henc contieniuntji^ in vnajede mo'

ramur,

Tefmoin le pafTagc dcl'Apoftre S.

Paul ,
qui eft dans le cinquiefme

Chapitre de fon Epiftre aux Calâ-

tes 5 & ce qui eft didt du Roy Manaf-

fesdans l'ancien Teftamcnt, frfX/>

Aras Baal^&fecit lucos^^c. &c vn peu

zpresyhariolatus efl O" ohfemAUÏt Augu-

rta^ di^fecitphitoneSy ^ arufpices midn-

plïcduit. Et à la vérité puis que les

femmes font plus adonnées à laMa-

gie que les hommes , corne a do6be-

ment monftré le lunfconfulte Tira-

queau en fes Loix cônubialcs par les

authoritez de Ciceron, TitcXiue,

Quintilicn, Diodore, & de beau-

coup d autres bons Autheurs , ie ne

likf.de
fais nulle doute auec Pineda queles

reb.Salom, joo. fcmmes & les 5 oo. concubines
f^M' qu'auoic Salomon ne l ayenc peu-
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focilcment enueloperdans vn labi-

rinthe de charmeSjdiuinations^breu-

uages 5 Se ancres pratiques iupcrfti-

tieiifeSjlelqucleSjfionveutadloufter

foy à Lucain (
qui eft ce neantmoins

dcfmenti par Ouide) ont beaucoup

plus de force ôc d'efficace fur cette

paffion que non pas fur aucune au-

tre, veu qucfuiuanc (on dire,

'Oaos non concordïa mixtî^

^lligat Iflia thoriy hUnd^^que fotemia

formai

Traxermt torti Magica vermine

fill

Mais quoy que ronpuiffe accorder

librement de Salomon ce que i'eii

viens de dire, fi eft-ce toutesfois

qu'il faut bien prendre garde de ne

fc tant émanciper que depaiferou^

trc:&: croire trop lègcrerriét qu il ayt

Toulu en aucune façon fc diuertir de

fes délices & voluptez pour eôpofer

Cette quantité da liures en Magi§
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qui fctrouuét aujourd'huy publiez

fous fon nom , laquelle eft fi grande

véritablement qu*il n'efl: bcioin de

rien faire autre chofepourmoflrer

comme ils luy font fauffement attri-

bucz,que de dreffer vn catalogue de

ceux là parti culieremét qui ont cfte

veùs & citez par diuers Autheurs:car

lihAXhro' encor que Genebrard ne facemen-
nolog.dd tionque de trois, ôc Pinedaquede
annumdt- *

• r n •

luu^ 1460. quatre ou cmq, 11 elt- ce neantmoms
lib.^Jere- qu'il eft facile de monftrer qu'il y en

a beaucoup d auantage,!! 1 on veut

prendre garde premièrement que

Albert le Grand en cite cinq dans

fon Miroir d'Aftrologie,lepremier

defquels fenomme Iwer Mmadal, le

2 . liber 4. dnnulorum^ 1 e idiher de 9 xan-

darijsy le ^,detnhtisfîgm$Jl>îrituumy ôc

le 5. de jîgiJlis ad damoniacos : ôc que

n ^n
'^^^^^^^^ f^i^^ mention de quatre

///'li/.f^/^.j.autreSjqui font intitulezjle premier,

QlauicHla Salomonis adfilium Rohauty
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le fécond, liher Lamer,èy\c troifiediic,

liberpehtactdorum^ ôc lequatriefme,^/^

cffidjs Jf'mtuumy aufquels fi l'onad-

ioiifte ces trois , fçauoir ccluy de Ra- bb.ioJe

^lel dzé par Reuclia , de \mhns idea-
l'^jf.

^"^^^^

mm duquel fait mention Cliicus far
'^'*'

la Sphère de Sacrobofco , deHygro-

tnantia ad filium tioboam que Grccfc-^'^-'-^f^f"

re dit auoir veu ctcrit en Grecoans ,/;^4/^j//.

la Bibliothèque du DucdeBauiere, ^^^^ <^' ^o-

& finalement ce Teflitmentum Salo-

monts duquel M. Gaumin dit beau- ^'^ "otts^d

^ e paiiages cicrits en mclme
langue^on verra quelans compren-

dre celuy qui eft appelle par Nicetas

liber Salomonm, en voila treize de bié ^" ^'-^ 4-

aiTeurez, ôc tous différents ; lequel

nombre nous doit facilement per-

fuadcr qu'il en fiut faire le mefmiC

iugemcnt que fit il y a long temps

Roger Baccon , duquel ie rappor-

teray d'autant plus volontiers le

paiTage^qu ilpeUL aufïl grandement

Pp iij
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fcriiir pour la dcfcnce de tous ceux

en fliucur dcfqucls iay drefle cette

^/;^''/'^^* Apologie. Q/icttmque,iii'i\ .affcrmt

openh.^ms quodSdomon compojmt hocVel illud , ciut

^natunt.
al'tjfd^îcntcs ^ Yie^dnium eft; quia non re.-

cipïmmr hinupnodi lïbri auflorïtdteEc-

€lejt,-e y nec àfapcntibus ,feâ afeduflo yihus

qui mundmn dedpimty etiam ^ i^fi no-

ms lihtos componmt , (^^ nouas adinucn^

t'iones mulàpUcant
, fientfcimusper çxpe*

rientiam, (y vtvehemcntmhominesalli-

ciant y ditilos fMponuntfamofosfms ops^

YÏhiis
, CjT* ^^ njdgnis autho rihus impuden-

ter ddfcnbmt: ïLt par ce moyen il ne

refte plus aucune difficulté fur ces li-

ures de Sa!omon,fi ce n'eft fur celuy

UhA.dn-C'Azs Exorcifmcs , lequel Pinedafou-

^'"^''^""^•ftient ounauoir pointeftécompo-

fé par Salomon , ou qu'il raeftédu

temps de fon idolâtrie: Combien
toutesfois qu'il foit plus à propos

ce me femblc de croire auec lanfe-
rwr///» 1. niuSjSalmeron, Gcnebrard, ôv Del-
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rio, qu'il a peu prefcrire du temps ^^^w. s.

qu'il n'ignoroic rien par fa ^^g^^*^?
/,7f c/^<„

& qu'il eftoit tout remply de bonne nolog.ad

affedtion à caufe de fa faindietc, cer- '*"^^"* ^'-

taines rormules de chailer les dia- iti,,i,,^jr.

blés 5 &exorcifer lespoffedez, qui^"^/^i»^]^.

cftoient pratiquez par les Iuifs,dans ^°'-^^' ;^'

S.LuCjS.Mathieu, &:lei9.dcs A6lcSf^/-.ir.

des Apoftres , 5^ le furent encorde- '"''/'• '^*

puis, aurecitde lofcphe, parElea-;,-^.??.^;^

zar qui chaffa le diable du corps d'vn tifjJudaic.

démoniaque en prefence de l'Em-''*^'^*

pereur Veipafian, non parla vertu

d'vne racine^qui ne pouuoit rien en-

tant que naturelle iur les Démons
oc créatures purement fpirituelles,

mais par la force de ces Exorcifmcs,

iefquels feuls auoient cette puifTan-

ce,comme l'expliquent Delno^Caf-^^'^f/^'-

mannus,& beaucoup d'autres.
^yi^*Mf-

De ces deux paflages de l'ancien

Tcilament, il nous faut venir fina-

lement à ccluydu nouueau,qui eft

Pp iiij
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en faind: Matthieu Chapitre i.ou

il Cil (aide mention des Macjes qui

vinrent des parties d'Orient pour
' adorer lefus - Chrift , combien

que ce ne foit point mon intea-

non de r'apportcricy vncrrandno-

bre de fables que VipertusDoâreur

en Théologie ôc drqiâ: Canon fe

fuît bié paiTe d e recueillir fi foigncu-

fement dans le liurc qu'il a compofé

de leur hiftoire^ m'eRant afTez de re-

marquer feulement ôc choidr dans

ad dnnurnlcs cfcrits dc Batouius, CafiuboUj
I chrifij. Maldonat, Bulenp-er &z d vneinfini-

2.»«w.i^>c' d'autres qui ont amplement dif-

in cap. i' couru fur cette matière ^ ce qui ne

:Eilo"a ^^'peut citre obmis dans ce Chapitre,

Uïmb.c.e ôc d'expliquer en peu de mots pour

fon accompliifementj quels ont efté

ces Mages , &c par q uel moyen ils fu«

rcnt aduertis de venir adorer lefus-

Chrifl: en Bethlehem: Et quant à ce

quieft du premier, l'occafiondc U
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difficulté fe rencontre far ce qu'il cfl:

did: en l'Euangilc, que Mdgi vene-

' rantdbOriente, p2.vcc quelafignifica-

tion de ce mot Ma^i , cftant ambi-

guc ôs. lujcttcàcquiuoquG, ou pour

mieux dire fe pouuant interpréter

des enchanteurs &c forcicrs; de cer-

tains peuples d'entre lesMedes^qui

portoient ce nom dans Hérodote, jz^^/y^^^^

Strabon^ôc S.Epiphanej(S^ en fin des ceogu^h.

Sao;es de Perfe : chacune de ces trois '

*J'.

interprétations n'a point manqué fit/d Carho-

d'auoir des fauteurs ôc adherans/'^'*'-

Tertullian voulant que ces Sages /y^.^^j^,,.

dont il eft faid mention dans faind: ^'«^'''''**

Matthieu , fuifent pris pour les

premiers, S. Epiphane ôc Panigaro-

le pour les féconds, & Maldonat f-^^'<'«-vf/'-

auec Cafaubon pour les derniers//^ ^-^
^•''

c elt a aire pour ces Mages & per-

fonnes les plus vcrcueufes &hono^
rees qui fuffent entre les Perfes , &c

qui tcnoient mefmc rang parmy les
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peuples de leur nacio que les Bracli-

rnancs cnrrc les Indiens & les Drui-

. des parmy les Gaulois. Laquelle der-

nière opinion fembleeftre d'autant

pIusrai(onnable& bien fondée que

ce nom de Mages efl: Perfan, que la

couftume des Perfes eftoit de n'a-

border Jamais les Roys fans prefcns,

que l'Euangelifte parle deux corne

de perfonnes tres-îionorables àc de

grande confideration, & qu'en fin

le texte de l'Elcriture nous con-

duit comme par la main à recognoi-

ftrclavcritéd'kelle.quandilditquc

ces Sages vinrent des parties de i'O-

rient^veu que pas vn Autheur n'a ia-

mais didt qu'il y euft d'autres Ma-
ges de ce cofîélà que ceux de Perfe.

Sans toutesfois qu'il foit befoin d'a-

uoir recours à la fotteimaHnation

B.iJevi'i'c Paracelfc, qui leur a donnedes
uio?,g.i. chenaux enchantez pour les faire
"*'"'

' venir en moins de treize iours d'vn
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pays fi efloigné
,
puis qu'il n'cft

pas certain s'ils ne confommerenc

point plus de temps à leur voyage,

comme a voulu S. lean Chryfofto-^^^''^]^,^V

me, ou puis qu'ils pouuoient cftre

des plus proches régions de ce pays:

ioint que nous auons beaucoup de

tefmoio-na^es dans les Hiftoircsdc

plus grandes promptitudes &c dili-

gêccSySc que ces Sages eftoient por-

tez par des chameaux, lefquels font

aifément trente cinc] de quarante

lieues par iour. Or après l'explica-

tiô de cette difficulté ilnerefteplus

qu a rechercher le moyen par lequel

ces Mages purent eftre aduertis de

lanatiuité de lefus-Chrift ; fur quoy
n*eftantà proposdedircjfuiuant les

Prifcillianiftes
,
qu'ils la cognurent

ilaturellcmcc par la fculcinfpeçkioii

de l'eftoille, de peur d'encourir auec

eux la cenixire de S. Auguftin Se S.

IcanChryfoftomej& n'y ayant aullî
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doâf Apolocif.
W.i. cttYA nulle apparence de croire aucc O n-
^'^'/«'"- <Tene & S.Hierofme, qu'elle leur fut

i/a^>. reueleeparles Démons , comme el-

le lauoic elle aux Pafteurs par les

Anges, parce que ce feroit les faire

>ylagiciens , cotre la vérité de ce que

nous auos dicl cy deffus; on ne peut

mieux faire que de conclure auec

Malûonat, qu'ils auoient fceu par

la Prophétie deBalaam qu'vne nou-

uelle eftoillc deuoit paroiftre à la

naiHance du Sauueur du mondcjfui-

liant ce qui cftoit did; , Onnur (tella

exidcoh ; & en elîccl ils monftroient

bien en difant,^/'/' ejî qui natus
efl
Rex

îud^orum^, Vidimus enim fiellam cm
y

qu'ils parloient de cette elloillc

comme d'wnc ciiofe laquelle ils ne

croyoiétpas cftre ignoi'eedes luifs,

veu qu'elle eftoit fi triuiale de co-

g'nue aux Gentils ôc idolâtres. Et de

cette forte ne reftant plus rien qui

foit neceiniirc à Texplication de ce
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Chapitre , lequel n'eft point tant de

moiireffoitquedeccluy des Théo-
logiens, ie m'affeure qu'ils ne me
fçauront pas mauuais gréfii'ayfui-

UY ladoclrine & les relolutions des

premiers d'entre eux
,
pour me dcli-

urer plus facilement des difficultez

qui fe font rencontrées en iceluy.

Chapitre XXI.

D« Vocîî Virgile.

V À N D ic confidcrc di-

ligemment quelle a eftc

la côdition des hommes
de lettres qui ont précé-

dé de quatre ou cinq fiecles la rc-

ftauration de toutes les fcienccsôc

difcipHncs en l'Europe, rienneme
femble plus efmerueiUablc que de

ce que les plus dodes ôc mieux fon-
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[
dez de nos Autlieurs ont paru au nu

lieu de cett c barbarie comme les ro-

{es font entre les efpines, ou les dia-

mans fur les montagnes les phis de-

fertes. Vcuqu'auiourd'huy nonob-

ftant i'efclat de cette lumière qui

femblc nous auoir mis en poffcf-

fion de iuger des cliofesplasfaine-

mcnt que Ion ne fît iamais ^ ceux-là

mcfme qui fe deuoient feruir le plus

à propos d'icelle ont tellement eu

les yeux bandez que de faire reuiuré

beaucoup d'opinions qui nous dô-

nent tous les iours fujet de décla-

mer contre l'ignorance ou le peu de

jugement de ceux qui les ont pre-

niieremét diuulguez:dcquoy com-

bien qu*il y ait des prennes affez ma-

nifeftes en tous les Chapitres prcce-

dens de cette Apologie, fi cft-cc

neantmoins que i'ay bien voulu rc-

,., . ferucr pour ce penulticfme telle qui

êtamonow. clt tondcc iui 1 opuiion quc Dodin
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^ de Lancre ont cudelaMa^iedc TuiFié^.

Vireile, comme eftantvnc des plus ' '^^ V
rorc es & prcgnâtes que l'on en puii- fowkie 4

fe donner, cu efeard premièrement '«'"«'^'"'*-

alnuthorite de ce deux perlonnà-

gcs, le premier dcfquels a eftc l'vn

des plus eftimez de fon fiecle^ôc puis

au peu de raifon qu'ils ont eu de ti-

rer cette faufleté des cfcrits fangeux

& rclants de certains i^utheurs qui

ont cfté la bourbcôc la lie de tousîes

Efcriuains les plus barbares, & qui

nous ont bien tefmoigné par l'aie-

ptie de leurs contes, que ce grand

Chancelier d'Angleterre Vcrulam a

cu bonne raifon de nous aduerrir r^^v

que, hoc hdbet hfrenium hfiwantim y vt

CHm aifolida nonfuj^ecerity inJkpcrUacd-

mis (^fiitilibus fe atterat. Car fe pour-

roit-on iamais imaginer quelque

caprice plus elloigne du fenscom-

i
mun &: de toute raifon ,

que de voir

ce Phcenix de la Pocfis Latine ac-

detiuimet.

laem ,
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cuie non point de cette Magie oc.

fureur Poétique qui a charmé par la

perfection de fes ocuures tous les

plus beaux Efprits àidolatrcr fesve-

ItigeSjCome ont fait Stace,Siluius &
lePoëteFlorentin^ôcà le qualifier du

tiltre de tres-excellent Orateur auec

Quintiliâ^S.Hierofme.ôcSenecquej

de Père de l'Eloquence auec S. Au-

guftin , & d'eftre feul digne du no
de Poète auec Iule Cefardcla Sca-

le; mais de la Gcotique, fuperfti-

fieufe & défendue, de laquelle

toutesfois cet honneur du Parnafle

n'euft efté aucunement foupçonné

£ins l'impudence efîrenee de ces po-

tirons & fabuliftes , aufquels certes

le ne fçay fi ie me dois pluftoft pren -

drCjOuàcesdeuxAutheurs moder-

nes de quelques autres , ouos famà oh-

fcurd recondh^ç^m font fi légers &: cré-

dules que de receuoir de tels fauiTai'

res pour cautions légitimes d'vne

calom-
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caionic qui tourne beaucoup plus à

leur preiudice qu a ccluy de Virgile,

la vie duquel eft ficognue, & touc

ce qu'il a faid de plus particulier (i

fidèlement recueilli par vneinfinité

d'Autiieurs, qu'ily a véritablement

de quoy s'eftonner de ceux là qui fc

veulent auiourdliuy feruir des men-

fono;es & inuentions fabûleufes de

feptou huiél Efclaues de la Barba-

rie, &des opinions de la populacCi

pour augmenter le catalogue des

Magiciens du nom de ce Poète, &c

nous conter de luy mille petites hi-

ftoires &c ferialite^ qui ne pour-

roient moins (i elles eftoient vrayes

que de le faire eftimer pour l'vn des

plus experts qui ait iamais efté en

cet art;tout ainfi qu'eftans faufles ôc

ridicules elles fe deftruifent aflez

d'elle mefme, fans qu'il foit befoin

d'autre eftort ou induftrie pour les

réfuter que de recueillir toutes en-
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femblc celles qui nous feront co-

gnueSjafin de faire voir (prefuppo-

fé qu elles font auffi croyables les

vnes que les autres) que le Docteur

Faufte, Zcdcchias, Trois-Efclielles,

ôc tous les plus fameux Enchanteurs

n'ont rien faid: qui puifle entrer en

comparaifon de ce que Ton a did de

Virgile, &que par confequenton

ne doit y adioufter aucune foy , fi

Ton ne veut croire pareillemét que

Omnia iamfient,fieri (jm polp negan-

tur.

Et nihilep dequo nonfthahendafides.

Or combien quei*ayc dit dans mon
premier Chapitre que nouseftions

fedeuables de toutes ces fables ait

MoineHehnandus, parce que fui

-

uant l'opinion de Gcfner qui la fait

florir en Tan 1069» icnc trouuois

point d'Autheur plus ancien qui en

cufl: faid: mention , fieft-cc neant-

moins qu ayant leu depuis dans ce-
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luy qui a recueilli lavie des vertueux

M oines de rO rdre de Cil1:eaux5quc

Vincent de Beauuais dit en Ion Mi*
roir hiftorial, qu'il viuoit enuiron

l'an 1109. ie luis contraint decon-

fefler ingenuement que ie me fuis

mefpris, & que le premier Autheur

de toutes ces refuerics n'a eftê autre

à mon aduis que ce Geruais lequel

Theodoric à Niem dit auoir c{k.éiiy,i.ds

Chancelier de l'Empereur Ot\ionf'''"f""*^'i^

Ill.auquelilprcfentafonliurcinti-io[ ' ^

tulé Octa Imperdtoris, qui eltàla vé-

rité fi rempli de chofes abfurdes,

fabuleufes ôc du tout impoUibles,

comme il me fouuient d'auoir defia

remarqué^qucdifficilemét me pour-

rois- ie perfuader qu'il fuft en fon

bon fens quand illecompofoit: &c

qu'ainfi ne foit , i'en fais lu^e le Lc-

(Steur, par ce qu'il d t(pournetou*^

cher que à ce quieftdenoftrefujet")

que le fage Virgile fitvne mouche
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d'airain fur IVric des portes de la vil-

le de Naples , laquelle durant 1 cfpa-

ce de hui(ft ans qu'elle demeura au
'

lieu où il lauoit mife cmpefcha que

aucune mouche nepeuft entrer dâs

ladite ville-, qu'en icelle il fit faire

vne boucherie dans laquelle la chair

ne fentoit nyne fc corrompoitia-

xnais; qu'il mit fur 1 vne des portes

de ladite ville deux grandes images

deper e, Tvnc dcfquclles fenom-
moit loycufc Ôc bclle,&: l'autre Tri^

fte Ôc hideufe^qui auoient cette puit

fancc,quc fi quelqu vn venoit à en-

trer par le cofté ou cftoit la premiè-

re toutes fes affaires luy fuccedoient

à fouhait,commc à celuy qui entroit

par le codé où eftoit rautre,malheu-

reufement Ôc contre ce qui eftoit de

fon intention ; qu'il fit ériger fur

vne haute montagne proche de la

ville de Naples vne ftatuë d'airain

qui auoit en fa bouche vne trom-
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pctte laquelle fonnoïc fi fort quand

lèvent dcSeptécrionvenoicàfouf-

flcr, que le feu& la fumée quifor-

toienc de ces forges de Vulcan , que

Ton* voit encore aujourd'huy prés

delà ville de PouiTolc, eftoientre-

poufTees vers la mer, fans faire au-

cun mal ny dommage aux habitans;

que ce fut luy qui fit faire les bains

de Calatura di pet^a bagno cjT* adiuto di

ïhomoy auec de belles infcriptions en

lettres d'or, Icfquelles furent depuis

rompues &galleesparles Médecins

deSalcrne qui cftoient fafchezque

l'on cognufk par icclles à quelle ma-
ladie chacûbain pouuoit remédier;

que le mefme fit en forte queper-

foimc ne peuft cftre ofFencé dans

cette rnerueilleufe grotte qui eft

•taïUce dans la montagne de Paufi-

lippo pour aller à Naples ; &c finale-

ment qu il fit vn feu commun oïl

chacun fepouuoit librement chauf"
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fer, proche lequel il auoic mis vn

Archer d'airain auec fa flèche cn-

cochee, ôc vnc telle infcription,

Quiconque me frappera le tireray

ma flèche, ce qui arriualors quvn
fol frappa ledit Archer, qui ne

manqua toutaufli toft de décocher

fa flèche & de Tenuoycr droidt au ,

feu, qui fut foudainemcnt efteint. •

Toutes lefquelles refueries furent

premièrement tranfcrittes de cet

liki6. Autheur par Helinahd Moyne de

Fres mont, dans fa Chronique vni-i

uerfelle, &c depuis par vn Anglois

nommé Alexandre Neckam Reli^

gicux de rOrdre faind Benoift, qui

en rapporte quelqu'vnes des précé-

dentes en fon liure de la nature &:

propriété des chofes; & outre ce ad-

ioufte en iceluy que la villedeNa-

pies cftant affligée d vnc contagieu-|

fc & infinie ouâtité de fanefucs, clic*

en fut deliurec dés auih-toft queVir^
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gileeutfaiâ: ictcer vnefangfued'or

dans vn puics; & que le mefmc auoit

entouré fa demeure ôc fon iardin,

dans lequel il ne pleuuoic poinr^d'vn

air immobile qui luy feruoic com-
me d'vn mur , & y auoit bafty vn
pont d'airain

,
par le moyen duquel

ilalloit par tout où il vouloit; qu'il

auoit aulli toft fai6b vn clocherauec

vn {1 merueilleux artifice
,
que la

tour qui eftoit de pierre fe mouuoit

en mefme façon que la cloche, ôc

auoient tous deux mefme branfle Se

mouuement; & depius qu'il auoit

faicbcesfl:atues,appelIeeslaSaluatiô

deRome,lefquelles eftoicnt gardées

nui61 & iour par des Preftres^à caufe

que dés auffi-toft que quelque na-

tion vouloit fe reuolter ôc prendre

les armes contre l'Empire Romain,

foudainlaftatuequi portoit la mar-

que 5& eftoit adorée par icelle , s'ef-

mouuoit, vne cloche qu elle auoit

dq iiij
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aucol fonnoic,^ la mefmc ftatuc

monftroitaii doigt cette nation re-

belle jfi qu'on pouuoit veoir fon

pom par cfcrit , lequel le Prcftre

portoit à l'Empereur
, qui tout

^uflî toft drefToit vne armcc pout

luy courre fus & la tenircnfonde-

uoir : Ce qui n'a pas efté oublié pat

vn Autîicur Anonyme quifcmcfla

il y a plus de fix vingts ans de te*

cueillir^ viedesPhilofophcs &des
Poètes : car quand il vient à parler

a^Ao^. j^ Virgile, il did afleuremcnt, hic

Thilofofhia nawrali praditus etidm Ne-
cromanthus fuity 0* mira quddam dttt

hd^cfeciffe narratur : après quoy il fai6b

fuiure les hiftoires fufdites,lefquelles

ont encore depuis efté copiées mot
à mot du Latin de cet Anonyme par

/i^.^^f/rfm Symphorien Champier , &parAl-
TUcantn^ bcrt dc Eib, qui a efté fi fat que de

trAB.". les ranger en la féconde partie de fa

Marguerite Poe'tique ,fousletiltrç
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des Sentences & authoritcz prife?

deDiogenes Laerce, & non con-

tent décèles a augmentées deTHi-

ftoircd vne Courtilanne P^omaine,

laquelle ayant fufpendu Virgile

à my cftage dVne tour dans vnc

corbeille, il fit efteindre pour s*en

venger tout le feu qui eftoit à Ro-
me, fans qu'il fuit poflible de le ral-

lumer fi Ton ne l'alloit prendre es

parties fecretes de cette mocqueufc,

& ce encore de lelle forte ,
que ne

pouuantfe communiquer, chacun

cftoit tenu de l'aller veoir & vifiter:

& à peine ce beau conte eftoit il pu-

blié qa'vn nommé Gratian du Pont
le iu^ea digne d'eftre couché dans

les Controucrfcs du fcxe féminin Se

mafculm imprimée à Thouloufc
l'an 15^4. comme vne preuuetres'»

manifefte delamahce &c mefchanf-

fetédes femmes : fesvers fermeront

le récit dVne fi longue fuitte ôcdc-
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duâ:ion de toutes ces inepties,'

Qj/ dirons notés du bon homme Vir*

Q^e n pendis[t \>rdy cjue l'Euangiley

£)c, n^ ta co > bedle udts en tafeneflrey

Donc tant ma'ry htq^uejlo t^ojlihle

efire,

ji ly ^tii efloit home degrand honeur^

JSfe fis tu pas vn tres-grmd deshon*

neur^

Helds ftfeis , car c efloit dedans Rome^
Qite làpendu demeura le pauure hom-

me.

Par ta cautelle (^ ta deceptiony

Vn tour qu'onfitgroffeprocepion

Parmy la VilU , donc duditpsrfon^

nage.

Qui ne s'en rit nefut ejlime/dge.

lay bien voulu ranger toutes ces

fables envnblocôc fuiuant l'ordre

de ceux qui les ont maintenues,

pour monftrer quelle afleurancc

nous deuons auoir au grand nom-
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brcd'Autlieurs qui difent & confir-

ment vnemefmcchofe, fans exami-

ner la fuiïifan ce & l'intégrité dece-

luyquii'alc premier introduite, ôc

pour faire iugerpar mefme moyen
qu'il faudroit eftre de grand loifirôc

auffi ambitieux qu'importun pour

rechercher à propos de cette mou-
che ôcfangfuc de la ville deNaples

tout cequel'onpourroitdirefurles

moulures & fculptures Aftrologi-

ques,queles Grecs appelloient5f(P-

chiodes , & les Arabes TalipnaniqueSy

comme eftoient celles de la ville de

Côftâtinople, & beaucoup d'autres
^^^^^^.^^

femblables pierres entaillces/ur lef- r^pifcum,

quelles Cafaubon .Scalieer & Ca-^"^"^^^';

merarius ont deiia taidt beaucoup crh au

de belles & curieufes remarques, onficuïra-

pour examiner & réfuter particu-^J^* ^j^^

lieremér fuiuantles règles tant delà T^ieditat,

Polymathie que de la Phyfique &t'^''T ,

Metaphyiique, toutes les hilloiresio.
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fufciitcSjqui n'ont befoin pour tou-

te folution que d vne bonne &:af-

feurce negaciue, puifque, comme
dit fort bien Arillote, de fabulofefo-

j.Ti/fM- fhip-icdftih'^ non eji dignum CHm jludio

fhl'^* mtnideye, & que fuiuant le mcfmc au

premier liure de fes Ethiques, ilnc

faut pas s amufer ou employer le

temps à réfuter toutes fortes d'opi-

nions, mais celles feulemét qui ont

quelque probabilité & apparence

de raifon. C*eft pourquoy puifque

les relations de ces Autheursferoiét

beaucoup meilleures & plus pro-

pres pour entretenir des Margitcs,

des Thraces,ou desAbderitains^que

non pas pour fatisfaire au iugcmenç

de ceux qui peuuent facilement co-

gnoiftrc àc diftinguer cjuid Çolidum

crepet ; il nous faut laiiTer là cette

troupe de barbares , qui font plu-

ftofl: dignes de commiferation que

dccenfurc, pour fatisfaire aux au*
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thoritez de quelques Efcriuains

mieux fenfez,&: qui pour cetre con-

fiJeration mentent bien qu'on les

traitte auec plus de rtfpcâ: que les

prece^ens. Ceux qui lifcntlaviedc

ce Poète, que l'on tient auoir elle

compofee par TibcrcDonatusqui

futmaiftrede^.Hicrofme,aurolent

veritab'emétde quoy s'eftonnerôc

coceuoir quelque Irgere impreffioa

de la venté de ce foupçon, fur c«

qu'il dit en parlant du père de Vir-

gile, Hune quidam opifictm jigulHm ,^lu-

res Magi cuiufdamVtatoris minorncrce-

narium mox oh induflridm ^enerum tra^

didemm; s'il n'eftoit plus fcur de fui-

ure le iugementde Dc'.rio confor-

meàceluy de Lacerda, qui ne tient

pointautraidlé des Eloges qu'il luy

adreffees, dans le premier volume

de fes Commentaires, que cette vie

telle que nous l'auons maintenant

ait efte compofce par cet ancien Do-
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natus.Etàlaverité puis qu'il ne donc

point de raifon de cette cenfure &
critique, ie croy que quand bien il

n'en auroit point eu d'autre , cette

feule ligne que nous auons citée

eftoit fufBfante de luy faire iuger de

la fauiTeté de cette pièce , ôc que Do-

natus n eut iamais voulu commet-

tre cette lourde faute , de laquel-

le Crinitus& les autres qui ont trai-

0:é le mefmes fu)et fe font bien don-

nez de garde, l'eftime pareillement

que lean de Sarifberi n*eufl: point

voulu faire mention de cette mou-

cke d'airain qui chafToit toutes les

autres de la ville de Naples, fice

n'eufteftcpour tirer de cette hiftoi-

rc, quoy que fabulcufe , vne belle

infcription morale , &nousenfei-

gner par l'exemple d'Augufte, qu'il |

recite dans le 4, chapitre de fon liurc

^ie nugis Curialïum
,

qu'il faut tou-

fiours préférer rytilké du public au
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profita au contentement dVn par-

ticulier :& dauanragcnous ncfom-

nies pas plultolt obligez de croire ce

qui! r'apporte en pafTant ôc fous

la caution d'vn ouy-direde cet-

te mouche , que ce que beaucoup

d'Autheurs ont did de tant d'au-

tres lieux d'où ces petites beftiolcs

cftoient bannies, que l'on peut dou-

ter à bôdroidl par leur grand nom^
bre fi elles l'ont iamaisefté d'aucun;

car fi Ton veut croire les Rabins on
l n'en voyoit pas vne en l'efcorcherie

où l'onafsômoit &defpoUilloitles

beftes pour le Sacrifice, encoresquc

le lieu fuft tout ionche de fane &: de

peaux mortes ; fi Cœlius Rliodigi-/,^.î3.f:

huSjiln'y en auoit aucune au lieu 5 «-^"'^'î*

où l'on celebroit les leux Olympi-
ques , ny en la ville de Leucadcen

Acarnanie ;fi Pline , le marché des

boeufs en eftoit exempt à Rome; fi

Sohn^le Temple d'Hercules i fi Car-
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''^-/^^''''^•dan,vncccitainemaifonàVcnife;{î

' leDodbeur GeruaiSjlcRefcdoirde

TAbbayede Maillerais en Poidou;

ôc fi Fufil , il ne s'en void qu'vne en

toute 1 année dans la grande bou-

cherie de la ville de Tolède en Efpa-

exmir^t. ane;Ec pour moy ie trouue que Sca-

^ ' ligcr auoit railon de le mocquer de

IVn de ces chaflc-mouches, lequel

ayant fai6t vne petite platine grauee

dcdiuerfes figures & carad:eres fi^us'

vnc certaine coftcllation pour l'em-

ployer à cet efieâ;, il ne l'eut pas fi

toft placée fiir fes feneftres qu'il y
eut vne mouche plus hardie que les

autres qui la vint eftrener de fi^n or-

dure. Letroifielmequinouspour-

roit efbranler parfon authorité cft

comment. Toftat Euefi:jue d'Auila, qui met

t"
^^'^'^"^; Vireileau rang de ceux qui ont pra-

TatiUnum. tique la Necromantie , & ce acaulc

de ce qu'il auoit leu, comme il die

luy mefine dans le feiziefiiie liure

delà



Apologie^ ^25

de la Chronique du Moine Heli-

nand5de la mouche ôc de la bouche-

rie qu'il auoit faidl à Naplcs; Sur

quoy pour ne point difcourir des di-

ucrs moyens dcio^ach on fe peut fer-

uirpour coferucr long temps beau-

coup de chofes,&: pour cxcuieraufli

ce grand perfonnage qui deuoit

examiner ces deux contes aupara-

uan t que de les croire , i'aimc mieux

dire que toute la faute vient de cet

Helinand qui a (i fidèlement tran-

fcrit 5z compilé toutes les fauiletez^

menfonges ôc impoftures du Do-
uleur Geruais dans fa Chronique,

qu'il l'a rendue du toutfemblableà

cette maifon de rEuclicn de Plante,

qu<t inaneîs opp-eta efl atquedrdnds'. ôc

en eftedl ie puis dire fans paflion

Que ie ne l'ay iamais veu citée dans

aucun Autheur que fur le furet de

quelques fableç ridicules ôc forcées

àplaifir^ comme iepourrois facile-

Rr
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ment en cottcr vn tel nombre qu'il

feroit plus que fuffifant pour véri-

fier la vérité de mon dire , s'il cftoit

auflî facile de les rapporter en vn
mot &c aufli briefuement qu'il fc-

roit à propos de le faire. Mais puis

que les Autheurs qui ont parle de la

Magic de Virgile font en fi grand

nombre, que l'on ne pourroit les

examiner les vns après les autres fans

perdre beaucoup de temps & ad^

mettre vncinfinité de redites, il faut

imiter les lurifconfultes qui pren-

nent les zuûiontczperfatfiramy Ôc ne

faifant plus qu vn article de tous

ceux qui nous reftentjmonftrer que

encore que le Loyer ait faidlmen-

^7^;;/^'tion de fon Echo, Paracelfe defes

€h4p.6. images & figures Magiques, Hel-

'^"'^^'^''"* moldus de la reprefcntation delà

ïw4|i»;^/»x ville de Naples qu'il enferma dans
€ap,iu vne bouteille de verre, Sibylle &
^^;'*^^^J"rAuthcur du liure intitulé limage
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du monde 5 de la telle qu'il fit pour f*oy,ci.i^

fçauoir les chofes futures : Pecrar- ^^^T*j"

queÔcTheodoricàNicm,dclagrot-f4«'ny.i.

te de Napics quil fit cauerà lare- 5«''^'«»^-

quefte d'Augufte- Vigenere defon iâ itinera-

Alphabet, Trithemc de fonliure de "\-

tables 6c calculations pour cognoi- ^^//^^^^^

ftre le génie de toutes fortes de per-*-^/'. 19-

fonnes; ôc finalement ceux qui onÉ^^^^^y^.].^*

bien vifité le cabinet du Duc de Flo- untifaLU

rertcc , dVn grand grand miroiier ^'^'*ti\

que Ton di6^ eftre ccluy fur lequel .

ce Poète cxerçoitlaCatoptromarî-

tie ; fi eft-cc ncahtmoins que toutes

CCS Authoritez font trop récentes,

abfurdesoumal fondées pour equi-

ijoleraufilencedetous lesAutheurs

ui ont vcfcu pendât vne dixaine de

lecles, & qui auroient le plus grand

tort du monde, de n'auoir rien di6b

& remarqué de toutes ccsmerueil-

les, s'il enauoitcfté quelque chofc,t

Ycu qu ils fc font bien arnuCez *\

i
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beaucoup d'autres particularitcz de

moindre confequencc. Et puis y au-

roit-il aufli quelque raifon de croire

que l'Empereur Caligula , qui fit

tout ce qu'il peut pour fupprimcrles

œuures de cet Homère Latin , ôc

tant d'autres Zoilcs qui ont trouuc

à redire fur les moindres allions de

fa vie^cuflent voulu demeurer court

au milieu d'vne fi belle carrière qui

s'ofFroit à leur mefdifance; ou que
l'Empereur Auguftc qui fit bruflef

tous les liures en Magie, fe fuft telle-

ment oublié de côtraric à foy mefmc
que de le receuoir s*il cuft efte Sor-

cier & Necromantien au nombre de

fesplus fauorits & intimes : certes ie

croy qu'il feroit aufli à propos de

croire pareillement que tous les So»

domitcs qui eftoient au monde
moururent la nuiâ: de laNatiuité de

lefus-Chrift 5 & que ^comme l'afleu-

ré h fameux lurifconfultc Salicer,
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Virgile en fut du nombre. Et tou- '*/'«^^'«/<-

r^. «ni 1 • nifel. de
tesrois pour ce qui eit des authoritez ^^^^^^^ /,^

•

précédentes , il ne fe faut point ima- deFnfalm,

giner que Pétrarque, Theodoricà^^ '^'['^'

Niem,Vigenere & Trithème ayent

cfté fi peu fenfez^que de proftituer {1

vilainement leur crédit & réputa-

tion à la cenfure, & à la mocqueric

de ceux qui ne felaiflent facilement

piper à toutes ces fables; car il eft cer-

tain que tout ce qu ils en ont didt

n a efte que pour les réfuter, & nous

dôneràcognoiftre qu'ils neftoicnc

pas fi légers & crédules que les au-

tres qui nous ontfourny lerefte de

tcesauthoritez, lefquels nepeuuent

£n aucune façon reparer la faute

qu'ils ont commis , felaiffant enue^

lopper dans les toiUes frcfles àc hon-

teufes dVn oiiy-dire , dVn vaux de

ville 5 ôc d*vnc opinion commune
auxhabitans de la ville de Naplesôc

lieux circonuoifins
,
qui ont touf-

Rr iij
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jours attribué à la Magie de Vir~

gi!e tout ce qui leur fcmble tant

loit peu extraordinaire ôc cfmcrucil-

lable , & dcquoy ils ne peuuent

trouucr d'autre commencement;

comme il cfl: facile de iuger pour

exemple en cette grotte admirable

cauee dans la montagne de Paufilip-

pc proche la ville de Naplcs , de la-

quelle combien que Strabon ,
qui

viuoit du temps de Scipion ôc de

la prife dcCarthage, fuiuant Athé-

née , ou d'Aueufte ëc Tibère fe-

Ion Patrice, en face mention com-
me dVne chofe bien vieille & an- ^

cienne ; fi eft ce neantmoins que
les payfans d'al en tour affeurét quel-

le fut cauee par Virgile à l'inftante !

prière de l'Empereur Auguftcjà eau-
!

fe que le fomm^et de la montagne
foubs laquelle elle eft taillée eftoit

tellement remply deferpens & dra-

gons qu'il n'y auoithomme fi hardy
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ïjui cuft ofé entreprendre de la tra-

uerfer.De forte que tout le nœud de

l'affaire ne confifte plus maintenant

qu'àfçauoir quelle a eftcla premic-

rc caufe ôc origine de ce foupçon,

qui ne peut venir afleurément que

delà cognoifTance des Mathemati-

ques.en laquelle Virgile auoit telle-

ment pénétré , fuiuant le rapport de

Macrobe, Donatus , Laccrda , ôc ^^^saimn^

commun confentemcnt de tous les /«««jW-

h utheurs^quc nonobftant qu'il fuft "*•

excellent Philofophe & trcs-expe-

rimenté Médecin jTon peut toutes-

fois dire auec vérité que la première

de fes perfedions , après la Pocfie,

eftoitce qu'il fçauoitcnTAftrono-

mie ôc autres parties des Mathéma-

tiques, lefquelles ayans toufiours

cfté plus fubiettcs à eftre foupçon-

nees de Magie que toutes les autres

fciences, c'cft ce qui ameu tous ces

foibles cfprits à fe confirmer en cet-

Rr iiij

tom,

comment.
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te finifcre opinion qu'ils auoicnt

dcfia conceue de !uy à caufc de fa

Pharmaceucrie & huiclicfmeEclo-

guc,oùilali doârcmentrcprefentc,

comme dit Apulée, vnras moUcu ^
ijerbcnaspingties, ^ thura mafcuU , (^
l'tcia dijcolora, ôc tout ce qui appar-

tient à la Mugic , qu'il ne pouuoit

manquer d'eCtre foupçonné de Ta-

uoir pratiquée par ceux à qui l'igno-

rance 6c la barbarie de leurs fiecles

ne permettoiî pas de fçauoir qu'il

l'auoit craduitte mot pour mot de

Theocrite; ou par quelques autres

qui font encore fiftupides que d'i-

gnorer ce que peut vn bon efprit

uirces feintes ôcenrichifTemens^qui

ne doiuét neantmoins non plus pre-

iudicierà Virgile qu'ont fai(51: les en-

chaatemens de Circé à Homère, de

Medeeà Senequejde Canidiaà Ho-
race, d'Ericlhon à Lucain^deTire-

fias à Stacc , des Tlieflalienncs à Lu-
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cian 5c Apulée , de la vieille Nccro-
rnancicnneaHeliodorc, de Maffe-

lineàCoccaic,d'Angeliqucàl'Ario-

ftc , d'Armidc au Tace , ou en fia de
Mandraque àl'Aucheur dcrAilree.

D'où chacun pctat bien voir que
l'on peut maintenant inférer dccç
Chapitre vne conclufion tres-fauo-

rablc pour tous les autres grâds pcr«

fonnages defquels nous auons par-

le dans cette Apologie.-ôc que fi tant

de fables, de vanis foupçons, de fo-

ies créances ont peu trouuer place

dans l'imagination fourbue de ceux
qui veulent combattre le fens com-
mun ôc l'opinion de tout le monde,
pour monftrer que Virgile a eftc

Magicien , ce que i'ay rapporté cv

defliiSjôc tout ce que Ion a did con-

tre Zoroaftrc, Pythagore, Numa,
Democritc, Albert, & le reftedes

autres qui ont efte fpecifiez & de-

fendus, ne doit en aucune façon

'•J^'^.^fi
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blrlTcr leur renommée, ny laiffcr

d*autreimpreflion de leurdoârrinc

& deporccmcns, que celle que nous

deuons auoirdeceuxquiontefte'

yirgif. M^gnanïmi Heroes nati meliorihHS

-*''"^'^'
annis,

ôc autant efloignez en efFcâ: de rou-

tes ces fuperftitions ôc badinerics

que leur mémoire doit eftre exem-

pte du foupçon qu'ils les aycntia-

maispratiquees.

Chapitre XXII. &:dcrnier.

Par quels moyens toutes ces fdujjete:(^jè ]

maintiennent^^ ce que l'on doit atten-

dre d'icellesjion ne les reprime.

Près auoir monftre dans

tous les chapitres prece-

dens par raifons générales

& particulières d'oii pou-
uoit venir que tant d'infignes Ôc fa-
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nieux pcrfonnages ont cftc foupço-

nez de Magie, & déduit quant ar-

quant tout ce que i'ay iugé ell:re nc-

ceflairc pour les défendre; ie croy

que l'on ne peut maintenant dcfirer

autre chofc de mon labeur, fmon
que ie remarque pour conclufion

de cette Apologie, quelles font les

vrayes caufes ôc diuers refforts qui

entretiennent &c mettent en plus

^rand crédit de iour à autre toutes

ces calomnies, & quel preiudiceôc

dommage elles apporteront (fi l'on

n'y donne ordre) tantaux Autheurs

qui les maintiennent qu'à ce qu il

faut croire & tenir nour véritable
i.

des MagicienSj & à ce que l'on doit

ordonner de la punition de ceux

qui font cognuz & déclarez tels par

leurs mclFaicbs Se maléfices. C'cft

pourquoy pour déclarer fom.maire-

meat ce qui cft du premier pomd*,

ilmefemble que Ton peut affez rai-
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fonnablcmêt réduire les caufesdVft

tel foupçon à trois principales: la

première defqucUes efl: que tout le

monde croit & feperfuadcafTeuré-

ment que la plus forte preuue&Ia

plus grande aiTcurace que l'on puif-

fc auoir de la vérité dépend d vn cô--

fcntement gênerai & approbation

vniuerfelle,laquelle,commeditAri-

ftote dans le leptiefme de fcs Ethi-

ques j ne peut cftrc du tout faufle &
controuuee j ioint que c'eft chofe

plauiiblcôc quia grande apparence

de bonté &c iufticc,qucdefuiurela

trace approuuee d'vn^ chacun; &
pour cette raifon ilarriuetoufiours

que les derniers qui fc méfient d*ef-

crire de £iire des Hures, autant les au-

tres que les Demonographres , cftâs

fondez fur cette maximc,ne tiennct

conte d'examiner ce qu*ils voyent

auoir efté creu ôc prefuppofé pour

véritable par tous ceux qui les ont
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précédé & qui ont efcrit auparauant

eux fur vn pareil fu jet, la fauffcté du-

quel s'accrolll: ainfi par contagion

éc applaudiflemenc donné non par

iugemcnt &c cognoiiTancedecaufe,

mais à la fuitte de quelqu vn qui a

comencé la danfe/ans cbndercr que

celuy qui veut eftre iuge fage &c pru-

dent doit tenir pour fufpeâ: tout ce

qui plaift au peuple
,
pepmo Veritath^^^^

,

interpreti , & eft approuué du plus yùa heata,

grand nombre ,
prenant bien garde

de ne fe laiflcr emporter au cou-

rant des opinions communes ôc

populaires , veu que la plus part

eft d'ordinaire la plus grande, le

nombre des fols infini, la contagion

tres-dangereufe en la prefTc
,
que le

grand chemin bartu trompe facile-

ment, que rEcclcfialte a ài\€t^qî4ic±:c.i^.i9,

to crédit Icuis pfî corde , & qu'il eft très-

certain que quand nous faiuons l'e-

xemple 5c la couftume fans fonder
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la raifon , le mcrite 6c la vcrité , nous

tresbuchons de tombons le plus fou-

ucnt les vns fur les autres , nous fail-

Ions a crédit, nous nous attirons au

précipice, & pour conclure envn
mot, aliems perimus exmplis.hz fé-

conde vient de ce que la plus-part de

ceux qui s'amufcnt à compofcr ôc

mettre quelque pièce de leur façon

en lumière, fe flattent ordinairemcÊ

afin de ne le faire qu a leur aife: ôc

commeils n'efcriuentpas tantpour

profiter au public
, par vne cxade

recherche de la vérité, que pourfa-

tisfaire à leur vaine ambition^ ou à

laneccflitc qui les contraint defer-

mr,fami nonfdm^^ comme difoit M»
deThou, aufli ont-ils couftumedc

ne trauâiller que le plus légèrement

èc au moins de frais quils pcuuent,

fans qu'ils veulent s amufer à la re-

cherche longue & diiEcile despre-

miers Autheurs ^ & du fujct qu'ils
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ont eu de femcr toutes ces fables &
calomnies , ny gehcnner auflileur

iuscmentfousla diuerfeconfidera-

tion des circonftanccs qui les ac-

compagnent pour les luy Faire rumi-»

ner, recuire , ôc repafTer par Teftami-

ne de la raifon^ôc en tirer vnerefolu-

tion folide 6c véritable: en quoy cer-

tes il eft certain qu'ils monftrent

bien leurfoiblefTc, &c lepeud'auan-

tage qu'ils ont de la nature, de cou-

rir feulement après les exemples, &c

fc faire forts des tefmoignages im-

primez & rencontrez à talions , fans

les efplucher & examiner aullî eu-

rieufement qu'ils méritent, & le

doiuent eftre, principalement en ce

fiecle, qui eft plus propre à polir

èc aiguifer le iugemcnt, qucn'onc

efté tous les autres enfemble, àcaufe

des changemcns notables qu'il nous

a faidb veoir
, par la defcouuertc d'vn

nouucau monde, les troubles furuc-
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nus en la Religion , Imitauratioii

des Lettres, la décadence des fcdtes

& vieilles opinions , & linuention

de tant douurages 6c artifices ; de

forte que Salomon pourroit dire

auiourd'huy auec plus de venté qu'il

ne fit lamais, JSJûfùdmn[aficnna cU-

ca^. s.
* ^^'^"^^ 6^ prtidentia dut Vocem fudm , in

jummis excelfijopic fufra Vîam,inif:e-ijs

Jians y iuxra portas cimtdtisy in ipjtsfori^

bt4> loejmur. D'où chacun peut iuger

qu'il n'y a iamais cufaifon plus pro-

pre que celle de maintenant, pour

defgourdir les efpfits & les exciter

à la palinodie & au mefpris dVnc in-

finité d'opinions fauflcs ôc abfiirdes,

s'ils ne negligeoient àcaufedesrai-

fon^i fiafdites d'acquérir de la gloire

par la qualité de leurs efcrirs,croyans

fe rendre aflezrecommandables par

la quantité dlceux, qu'ils peuuenc

rendre fi gros que bon leur femblc,

ôc fans beaucoup de peine de diffi-

culté.
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culte au moyen de la Méthode qu'ils

obfcmcnt de tranfcrirc reliaicufe-

ment &c mot pour mot tout ce qui a

cftcdicflcent ôc cent fois par les au-

tres. A quoy leur fert beaucoup la

troifiefmeôc dernière caufe de la pro-

pagation de toutes ces fauflete2,qui

n'cfl autre que la couftume intro-

duitte depuis quelque temps , de fai-

re valoir la Polymathic,parler achat

que fu) et de toutes chofes^Ôcà cha-

que chqfe de tous fubjets , & n'auoir

point d'autre but en efcriuantquc

de ramaffer & recueillir tout ce que

Ton p-eut dire, 6c ce quis'cftiamais

didlfurle fujet.que l'on entreprend

de traiden n eftant plus queftion de

vifer à qui mettra dedans , maisà

qui fera de plus belles courfes^plus

longues &c mieux diuerfifiees.De fa-

çon que ce n'eft poiritmcrueille (1

ceux qui fuiuent exadtemcnt vne

telle méthode fe trouuent chargez

Si
'^
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comme les marchands qui veulent

toutcnleucr, de beaucoup dechofcs

de non valcur,& qui ne fcruent qu'à

corrompre & faire dcfprifcr lesaii-

tres,lefquclles fecôferueroient bien

mieux en leur crédit, fi l'on voy oit

qu elles fuflcntchoifies& triées du

cahos & de la confufion de ces

gros volumes. Et à la vérité c eft

vnc chofe eftrange que Dclrio,

le Loyer , Bodin , de Lancre, Go-
dclman qui ont cfté ou font encores

perfonnes de crédit & de mérite,

ayent efcrit fi paifionnément fur le

fujetdes Démons, Sorciers& Magi-

ciens, que de nauoiriamais rebutte

aucune hiftoire,quoyquefabuleu-

fc & ridicule de tout ce grand nom-
brede fauffcs &abfurdes qu'ils ont

peflemcllcfansdifcrction parmy les

vrayes ôc légitimes; ôc quand bien

il n y auroit que celles que nous

auons réfutées, fi cft-ceneantmoins
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qu*cllespcuuét grandeméc nuire ôc

prciudicicrà la vérité des autres, vcu

que, comme remarque fort à pro-

pos S. Auguftin , foler/t rssgeflen ajfer- uy. 7. <^

Jione mendaciortim in fabulas \eTti^ ^citdt.Dei,

que fuiuant le dire de S.Hierofme^'*^*^^*

lesmentcursfonten forte qu'on ne

les croit pas lors qu'ils difent vérité,

tefmoin ce Pafteur d'Efope qui

auoit fifouuciit crié au loup quand
iln'eneftoit point de befoin, qu'il

ne fut creu ny fccouru de perfonne

lors que cet animal rauageoit fon

troupeau ; Tellement que fi nous

voulons fuiure le précepte dcCz[-ef>ifl.^^:

fiodore q ui dit que inflrnêus redditur ^'^-^-'^^z

animas m futtiru ^aando fr<xterttorum

commofi(turexempIis,ïl y a bien de Tap*

parence de iugcr pour refoudre le

fécond poindlque nous nous fem-
mes propofez d'cfclaircir , que tou-

tes les lliftoires ridicules, les contes

forgezà plaifir^ôc les fauifctez fi ma-

Sfij
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nifcftcs Guc CCS Authcurs laiflcnt

gliflcr fihcilcmcnc dedans leurs li-

urcs tourneront infailliblement à

leur preiudicc, & qui pis eft au mcf-

pris de la vérité du fujetquilistrait-

tcnt, quand il prendra fantaific à

quelque cfprit plus libre & moins

retenu de les examiner àucc beau-

coup plus de diligence &circonfpc-

£tïon que ne font pas les Demoho-
graphes; Tout ainfrquc nous auôniî

vcu depuis cent ans que les Héréti-

ques fc font fcruis de nos propres

armes 6c des contes de la Légende

dorcc, des apparitions deTundalus,

des Sermons de Maillart, Mcnotôc
Barlettc, & d'autres femblabks piè-

ces cferittes aucc non moins de fu-

pcrftition que de {implicite, pour fc

confirmer cri lopinion qu'ils main-

tiennent de la nullité& faulTeté de

lih. âtm- nos Miracles : & que le dode & iu-

^'""f'^i:, dicicux Viucs & depuis luy Ramus^
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(Je les Philofophes modernes ne fc*^^''/**',

ont leruis d autremoyen pour rui- /f^,^^^.

net & mettre bas tout ce labyrin-

the de diflîcultcz inutiles comprifes

(bus le tiltre de parua Logicalid^c^n"en

faifànt voir à nud ôc à dcfcouucrc

Imeptic, la baflelTc, & la folie de

toutes CCS bagatelles de fuppofitiôs,

ampliations, redricftions, fbphif-

mcs, obligations, appellations, ôc

autres fubtilitez encores plus inu«

tiles que ridicules, lefquels ont bien

cuceneantmoins le crédit d'exercer

Tefpace de plus de quatre cens ans

ceux qui eftoient eftimez les plus

grands Sophiftes &c Philofophes de

tout le monde, &c en comparaifon

defquels Caffiodore & faindlAugu-

ftin n'auoient rien entendu, au dire

de plufieurs,en la Dialeâ:ique,parce

qu'ils n'ont faid aucune mention

dâs les préceptes qu'ils nous en ont

laiiTédela Chimère, de l'Antechrift,

Sf iij



6it Apologie.
du Sortes, de rafnedcBuridan, de

NhEus& Nemoy & de toutes ces in-

utiles rubriques & fophiftiqucries

qui ont efté fi heureufement terraf-

fcz par le fufdit Viues ,
qu'elles font

maintenant bannies des Efcholes &
de la mémoire des homes, auecau-

tant de honte ôc de mcfpris qu'elles

yauoient efté introduittes & main-

tenues auec applaudifTcmcnt depuis

le temps d'Abelard & Pierre d'Efpa-

gne, qui furent les deux premiers

Authcurs & fauteurs de cette belle

Dialedique.En fuitte de quoy ceux

quifçauent bien tirer vne meilleure

inftrudlion de ce qu'ils hfent& ap-

prennent, que ne font lesefclaues

du Pedantifmc, & qui ont lindu-

ftrie de iugerdes chofes futures par

lacôfideration des paflees, peuuent

bien preuoirpar ces exemples, que
les Efcrits des Dcmonographes
grofïis Se bourfoufBez de tantde fa-
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bics qu*cllcs cftouftcnt prcfquc la

vcrité, font menacez de vérifier en

finIediredePatcrcuIus,A^<i/Mr4//>fr'^^-'«^'>'

auod procedere non poteft readity & d(

reflcmbler à ce grand Cploflc de

I^hodes , qui nenicruincqueparfa

hauteur valle & prodigicufc; ou à

CCS grands édifices qui fontcrcuer

les fondcmcns fous lapcfanteurde

leurmafTe. Et à dire vrayTexpcrien-

ce nous tefmoigne afTez qu'il n'y a

rien plus dangereux que de méfier

des bagatcllesôc des narrations dou-

teufes ou appertemétfauflcsparmy

des chofes de côfequence, parce que

les mieux fcnfezne les pouuans croi-

re ny fupporter , il arriue le plus

fouuent que le vulgaire 5
quin'apas

la faculté de iuger des chofes par elles

mefmcs, fe laiffc emporter à Topinio

de ceux qu'il eftime les plus fages,

& qu'il croit enauoir vneplus entiè-

re cognoiflance ; de forte qu'ayant

S f iiij
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vncfois pris la hardicfledcmefprî-'

fer & controoller à leur exemple

quclqu'vne des hiftoires ôcopinios

qu'il auoic tenu pour véritables, il

icttcrantoft après ayfement en pa-

reille incertitude & mefpris toutes

les autres qui n auoient pas chez luy

plus d'authorité ny de fondement

que ces précédentes qui luy ont efté

cltranflees.

lucret.ltk Namcupideconculcittumïmis ante me
5' m^m,

Ceftpourquoyil fcroit grandcmcc

à fouhaitter pourWionneur dcnos

Demonographes,&:la raanutétion

& efclairciffement de la vérité du fu-

jet qu'ils traident
,

qu'ils fuffent

d'orefnauant plus religieux à n'ad-

uancer aucune Hiftoirc nyauthori-

té qu après en auoir foigneufement

examiné toutes les circonftances, ôc

qu'ils voulufTent balancer toutes

chofes à leur iuftc prix ôc valeur.
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pour ne fc laifTer induire à faire vn

iugcmcntfiniftredequclqu vn fans

grade occafion, & à forger ces accu-

tarions friuolcs fans raiso, pleines de

vents ôcde méfonges,puis que quad

on vient à les examiner de présjôc en

fonder la venté > Ton trouueordi-

nairemét que ce ne font rien que pu-

res calonies ^ que foupçons mal fon-

dez,& que paroles vaines, légères &
cftourdies5que le Diable faid: infen-

fiblement gliifer fur la bonne re-

nommée des innocens , afin qu'el-

les foient caufes quelque iour que

ronnepuifTcrecognoiftrc ny punir

lescoulpables.

Verum dnimofkth h^c VePAzUpdrua
^ .

-'
J ^ L LueretM,

Sunty per quét popis cognofccre c^teu

tutc.

FI N.
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TJBLE DES MATIERES
frincifctles contenues en cette jipologie.

A.

A Grippa a eu
Delrio pour vn de

Tes plus grands ennemis.

409. déclame contre la

Magie. 410. s'oppofeàla

procédure d'vn Inquifi-

teur.4ii. cenfurépar les

Théologiens de Louuain.

ibid. s'excufe de ce qui

peut cftre glifîé dans Ces li-

ures contraire àlado(flri-

ne de rEglife. 418. qui

font les principaux tef-

moins qui depofent con-
tre la vie Se les mœurs
d'Agrippa, & ce qu'ils en
difeiit. 410. 411. 411. fes

chiens. 4 îS.pourquoydef.

criécome Magjicien. 41;
Agrippa çfleué à àcs

charges honorables. 405.
fçâuoit parler hui(fl fortes

delâgues. ibid. recherché

par plufieurs grands Prin-

ces. 40(j. loiié par plu-

fieurs. 407. n'a point efté

Magicien. 40^
S. Agobert Euefque de

Lyon. 117

Alain des Iflfs a com-
menté les Prophéties de

Merlin. 442:

Albert le Grand ne fut

iamais Chymiftc. 510. die

qu'il faut conferuer les li-

ures de Magic. 517. Ton

Androidc. 550

Albert le grand défendu

deMagie.515.515.5i4.515.

fesmerites.5i(S.onluy at-

tribue beaucoup de cho-

fes aufquelles il n'a iamais

penfé. 518

Alchindus en quelteps

avefcu. 554. œuures qu'il

a faiclcs.555. ibn liure de

Théorie* Plagie. Arîium.y^j.

il n'elloic Magicien. 558

Alchymifres paflîonncr

à la recherche ie leur pier-

re Philofophale. 582.

s'appuyent à tor: de lob.
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AbrahamJofephjMoyfe,
Ged'-on,Salomô, S. lean.

585. 5(: finalemétdeS. Do-
minique, Al beit le Grand
&S. Thomas. 5^14..

Alchymiftesglofent tou-

tes chofesà Icuraduanta-

ge. 9 7
Aleifti-omantie ne fut

pratiquée pat lamblique

Almohadi , Religieux

Arabe , & fon entrcprife

téméraire qui luy reuffit.

459.
Alphonfe ro. grand fau-

teur des Aftrologues. 8z.

Ame du monde des Pla-

toniciens impugnee par le

P. Mercene. ^39

Ames pcuuet eftre quel-

quefois no nîées Den:ions.

Ammîan Marcellin de

quelle eftmie au iugeraent

de Viues. 2.60

Amphion Gaîomnîé mal

àpropos de Magie, loo
Anaxaçoras defcouuric

lacaufedes Eclypfes. 61.

Android© d'AlbeiC que

c'ci^oic. 519. d'où elle a

piis Ton origine. 531; fa fa-

brique imp5>iîible.55j. fai-

E DES
ûcpar Matbcrnatiqucj^

539.

Animaux raifonnablcs

de 4. fortes fuiuant IcsPia-

tohiciens. îo<>

Animaux particulière-

ment aymez par quelques

perfonnes. 427
Animaux commet prc-

uoyent les tcpeftes , ora-

ges & mutations de l'air.

471.
Anfelme deParmepour-

quoy foupçoné de Magic.

K"- • • ' -
Antiquuecoment nom-
mée par Arnobe. 16^
Antonin& Vincent de

Beauuais quels Autheurs.

561
Apollonius Thyaneeeft

autre qu'Apollonius Pcr-

gee. 298

Apollonius Thyanee
n'efloit pas Magicien.194.

Apollonius efgaléàlc-

fus-Chriftpar Philoftrate.

300.501.

Apparition de Pythago-

re en diuers lieux, com-
raent fe pouuoic faire.

Appion euoqualeDia-
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bic'pour fçauoir d'où Arnauldde Ville-neufuc

eftoicHomere. 345 aefté le plusdodle Mede-
Aproxisracinej&fa ver- cin de fon temps. 376 fauf-

214. femencfoupçonnéde Ma-
gie. 577. d'auoir commis
quelques autres impietez.

37S.addônépar tropài'A-

ftiologic iudiciaire, 579
udrs HêtAiïx attribuée à

S.Hierofmc. 481

Artephius & Ton hiftoirc

fabuleufc. 364. 365. 36^

Aftrologie condamnée

foubs le nom de Mathé-

matiques. 85. parTEgUre.

84,

Aftrologie ne peut pré-

dire les circonftances par-

ticulières. 46J
Auerroes n'a pas créa

tu.

Apulée cité mal à pro-

pos comme vn Autheur
véritable. 1 4.5

Apulée fe défend de Ma^
gie. 60

, Arche de l'ancien Tc-
ftamenc ne pouuoit eftrc

foufteniie par toutes for-

tes de peridnries. f4i

Ariftophancs comment
fe fit admirer, &: Ton iuge-

mentrurles plagiaires. 86

Ariftotc n'a admis d'au-

tres intelligences que cel-

les des Globes de la ma-
chine celefte. 321. 323. &
fuiUâns;raifoh$ pour prou- qu'il y euft des Diables.

uer qu'il a eu vn Démon 320
familier. 327. quelques

vus l'ont voulu faire chie-

ftien.329.ccquci'onacreu

defafaluacion. 350. fado-

^rine eft aujourd'huy gra-

dementefbranlee.35i.rolu-

tion de'cesprcuues.55;.533.

il n'a rien cogneu de la

Trinité,
335

Ariftote n'a compolé
que 4. Jiures de tous ceux
^ue nous auons de luy.102

Auerroes en quel temps
viuoit. 354

^uourdri^ que fîgnifie.

5Po.

Auicenneniela pofîïbi-

Jité de la pierre philofo-

phaîe, 310
Autheurs defquclsonfc

fer n oit il y a quelques fie-

clés. 114

,
Autheurs premiers des

hérétiques. Idolâtres ,ho»
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inicidés. ij^
Autheurs de toutes for-

tes ne doiuent cftrclcus.ii.

Aiuhoritez des Poètes
coaimentfe doiuent con-
f^deret. ^e,^

Authoriténcgatiué peut
quelquefois feruir d'argu-
ment très- fort. 18^

B

BAnquet enchante de
Numa. 265

Barbarifmcs d*vn certain

Preftre. 115

Baronius, Bellarmin &
Floiimond de Rœmond,
Hercules Chreftiens &
Catholiques. 541

Benno fut faid Cardi-

nal par l'Antipape Clemét
Ill.55(j. ^onliure ruppofé

àlanai{îànce du Luthera-

nirmc. 554. defauoiié par

Vigner & MalTon, ibid.

&555
Beno Cardinal Schif-

mjitiquc a dr efle vn Cata -

logue des Papes Magi-
dens. 550

Benoift IX. calomnié

par Benno. 553-55+

Berofc falfifiépar An-

E DES
niusdeViterbe, 149.154

Bibliander fe trompe ert

l'HiftoiredeBeno. 555

Bœuf chaffé d'vn champ
de fcvcs par Pythagorcî

Z38

c A baie que c'eftoic,

au dire dVn Théolo-
gien. 500
Cardan n'a point eu de

Démon familier. 349
Catdlogus tejltiimyerUAÙSy

quel liurec'efl. 551

Caufes diuerfes de tout

cequifefaidien la nature

fuiuaht diuers Autheurs.

359
Caufes qui entretiennési

les menfonges. 635

Caufes du foupçon que

l'on a eu de la Magie de

beaucoup de grands Per-

fonnages. 105)

Cénfure , comment Hc

par qui doit eftre prati-

quée. * 4
Cenfure & Critique dés

Autheurs grandement ne-

celTairc. 2

Centuries de Noftra-

damus èomparecs auTou-
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lier de Theramencs. 475.

leurs predi<^ions lonc paf-

fces. 474. ic renconcrenc

fur toutes chofcs indif-

féremment. 474.475
Cerucau cft en battemêc

concinuel. 164
Cham n'eftoit Magi-

cien 151.pourquojr maudit

pat Noé. 151

Chameaux font ayfé-

ment trente cinq & qua-

rante lieu'ès par iour. éo5

Changcmcns aduenas

au monde depuis les deux

derniers iîecles.iij.auslet-

trcsj&parqui. 113.

Charlatans qui abufenc

du nom de quelques

fainils. 571

Chauigni a refuairé

fur toutes fortes de Pro-

phéties. 474. a traduire les

Centuries de Noftrada-

mus en vers Latins. 476
Chicus i£lculanus eftoic

vn homme fuperftitieux,

&c qui auoi: la tcCle mal
limbrce. 344. trois chofes

ridicules qu'il a obferuees

en fon Commentaire fur

Sacrobofco , ibid. iln'e-

floit Magicien. 34J
Chiens compagnons

E R E S,\

ordinaires des Magiciens.

419
Chymie quand cogneuc

&pratiauec. 275

Commentaire fur l'Ef-

choIcdeSalernede Mon-
fieur Moreau, tres-dodic

& laborieux, 213

Conditions pour iuger

des Authcurs. 17

Coniondion foubs la-

quelle les prières font

cxaiicceSjfuiuant Albuma-
zar. 3 88. réfutée. 389
Contes faits âplaifîr. lij,

117.118.

Contes fe gliffent faci-

lement dans nos âmes.

167.

Contes de Martinus Po-
lonus. 5^7

Corneilles ne voloienc

fur le Temple deMinerue.

450._

Cuilfed'ordePythagore.

119'
Curieux de fçauoic les

chofcs futures blafmez.

S. Cyprian calomniéde

Mngie, 481
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DAmis n'a cfté qu'vn

Impofteur & Fabu-
Jiftc. 297
Dance des Geans en

Angleterre quec'eft.445

Dardunar^
, qui font ils.

Démocritcne fut Alchy-
miftc&fouflcur.iyi. 173.
n'a compofé aucun liurc

fur cefujct. 174. ne fe

creua iesyeux. Z75. x-j6,

fotiris èft oie moral, ibid.

Democrice ioiié gran-

demenc par beaucoup
d'Autheurs. .185

Democriteprié par Da-
rius de rcruiciccr (à fem-

me. 289. Pline le faidt

Magicien.279. \&s contes
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vn certain lieu. 485
Impreffipn en quoypre-
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pçonnez de Magie. 76.79.

Mathem,atiquesont 4.
partics,& leurs noms. 76
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quâd ils difent vérité. 609

Mercure Tnfmcgifte

premier Philofophe 6i

Théologien des Egy -

pticns. 175

T t iiij



Table
Mercurial tient que la

Chytnicn'cftoit cognùe du
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Prières faides à Dieu

fous vnc certaine conftel-

Jation. ;89

Princes foibles fe doiuéc

appuyer de la Religion. 51

Problèmes ne font point

d'Ariftote. 175
Prophètes & dcuins de

certains pays. 452

Prophéties de Merlin

faufTes&abfurdes.441.445
Prophéties deN oftfada-

tnus quelles. 461. 4(1^

la Prudence a deux par-

ties. 1

Pucelle d'Orléans n'e-

lloit Sorcière. lU

PuilTancedes Di<ftatcurs

Romains. 477
Pythagore Philofophe.

loi. Tes x'oyages en Egypte

& Chaldce. 203. il auoic

vnc entière cognoifTance

derEncyclopedie204- êc

fuiuans. excellent Philo-

fophe. ioj. Mathémati-

cien. 20^. 207. il facrifia

vneHccatomfee,^»: pour-

fjnoy. 207. bon Mu/icien.

208. il a monftré le pre-

mier l'obliquité du Zodia-

qqe. Si quelle eftoic la na-

E D E S

turc de la Planète de Ve-
nus. 209. Ces liuresachc-

ptcz par Platon. 210. fon

crédit. 211. le refte de fes

Eloges. 212. par qui calom-

nié de Magie. 2i4.pouE-

quoy. 215. preuues qu'il

n'cftoit Magicien. 215. fes

tSeâs ci\ Magie réfutez

amplemét. 222.}&ruiuans.

fes prediétions quelles.

259. il honoroicles nom-
bres. 241

Q

QValitez requifesàvn

galand homme. 20

R

RAymond LuIIe&fès
principales aélions.

37 4'n'eftoit Magicien. 57 (>

Raymond Lulle & Ar-
nauld de Ville -neufue

Dieux tutcîaircs des Al-

chymiftes. ?7j
Religion peut beaucoup

fur lesefprits. 458
Remarquede Boece fur

l'cftat delaPhilofophie.67

Reuclin premier inftau-

rateur des lettres en Alle-

magne. 105
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Rcfponccdelulian l'A-

|)oftatàl'Orateuc Dclphi«

dius. 130

Rcfueries des Alchyrhi-

ftes. 129

Robert de Lincolnc.5!4,

5I5. loué, ôc défendu de

Magie. ibid.

Rechocique nouuelle

d'vnEfcriuain moderne.32

Ris des enfans nouueau^c

nais que fignifie, iéi.165

Roger Baccon ertoit ad-

dofiné à l'Aftrologieiudi-

ciairer. 52 ô

Roger Baccon défendu

du crime de Magte. 4SS.

ià tefte d'airain & l'a rcfpô-

fc. 491. eftoii grand Ma-
chemacicien. 493.

Romans quand onccô-

mencé. 115. Romans delà

Roze,& d'Oger le Danois

par qui condamnez. 113

Roué d'Onomantie faut

femcncaccnbuécà Pytha-

gorc. 141. 142
Ruze des Charlatans, y^

^ Abellicusvouloit eftre

/eftimé Magicien. 400
Sages de Grèce ne s'ad-

ERES.
donnèrent qu'd la morale

& aux matières d'Eftac.3 19

Sagcflc & prudence fe

treuuent par tout, fi oh les

fçâuoitrecognoiftre. 640
Salomon à tort accuféjdc

Magie. 596. 597. Hures de

Magie qui luy font impu*-

tez. ibid. Tes exorcifmes.

598
Salomon en quel temps

addonné à la Magie. 594
Saluation de Rome fai-

de par Virgile. 61

Ô

Santabarenus fauxM oy-

ne & Enchanteur. 190
Sauonârola loiié par des

Catholiques. 452. par des

hérétiques. 453. aippelléle

Luther d'itéilie. ibid. fon

Eloge extraiélduMartyro-

loge àzs hérétiques. 454.

45^. fûuflcté de Tes Pro-

phéties. 456
Sauonarole, quelilaefté

447, deuient ambitieux,

446. 447.meurt par le fup-

phcedu feu. 449. fcmeue
des affaires publiques. 448.

caufcs defàmort. 450
Sauonarole fit accroire

aux Florentins qa'il par-

loicàDieu. 52

Scaligcr n'a point eu de
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Démon familier. 547.348
S caligcr donne fon iuge-

mencde Dolet&: conimcc

Sciences inceruines,dou-

tcu(es&: inutiles. 319

S Giences par qui remifes

cnleurluftre. 113

Sciences par qui enfei-

gnces aux Egyptiens. 170.

aux Grecs. ibid.

Sciences cuitiuces pre-

mièrement en Chaldee.iÊ9

Sccretairesfabuleux de
la nature. 14
Semence des Incubes cft

extrêmement froide. 437

Sepulchre de Sylueftre

merueiUeux. 568
Serpent que Pythagorc

fît mourir par la vertu de

certaines paroles. 237
Siècle prelent propre à

polir &aiguirer le iugeméc.

Simeon Stylite mourut
touché de la foudre. 165

Simon Magus origine

des hérétiques. 134
Socratc blalmé par au-

cuns. 509. louépar tous les

autres. 311. quel eftoit Ton

Démon. 312. ilne pouuoit

çftremauuais. 31;. n'eftoic

E DES
iaamais confeillé par iceluy

de rien entreprendre. 316.

fes cxtafes. 317. Tes predi-

(Stions. 318. il nes'amufoic

qu'aux aûions morales. 319

Sodomites périrent tous

lanuiddelanaciuitéde le-

fus-Chrift. 628

Solidité des Cieux con-

damnée anciennement. 6j

Sophyftiqucriesdes Phi-

lofophes comment abolies

611

Sorcières Se Magicien-

nes dcfquelles plufîeurs

Authcurs ont delcrit la

puiffance. 631

Soupçbhde Magic com-
mun fléau des hommes
doétes. 499
Statiied airain merueil-

leufe fai<5te par Virgile.

612

Statues qui rendét quel-

que fon. 54^
Steganographie deTri-

theme par qui interprétée

& defcndiie. 510.511

Sylueffre II. vertueux

peifonnage, & brillant en

toutes fortes de fcicnces.

563. précepteur de Robert
iils d'Hugue Capet. 564.

tft fai(^ Atcheuefque de
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Rhcims. ibid. prcccpceui*

d'OthonlII.ibid.eftfaia

Archeuefque de Ranén-
ncs.ibid.defendu du crime

de Magic. 570. eftôic fort

entendu es Mathémati-
ques &c Mechaniqucs. jyi.

t

TEmpe/fmj qui eftoient

117.

Teraph des Hebrieux

quec'cftoit. 551

Termes de Magie. 93

Termes desPhiJofophes

Sophiftes. 6ix

Terminus, & ce qu'il fi-

gniiioit dans la Mytholo'
gie. 169

Teftequ'afaid Virgile,

do quoy eftbic fai^e. 551.

Tefte d'âifani forgée fous

certaines côftellations. 519

Teftes d'airain ne peuuéc

parler. j35

Teftes de plufieurs per-

fonn«s qui ont parlé après

leurmott. 1S8

Thaïes feul d'entre les 7.

Sages s'eft addônéà laPhy-

fîque ôc aux Mathemati-
ijucs. 310
Théâtre de Nature attri-

ERES.
bué à diuers Autheurs.4Z4.

Tliebic quel il eftoit. }68

Aftrologue fuperftitieux.^

56^.571
Thefes de Mathémati-

ques des P P. lefuites. 494
S. Thomas d'Aquin n'a

point compofé de iiures de

Magie ny d'Alchyraie*

484.486.487
-

S.Thomasd'Aquinloûé

481. Hures en Magie &en
Chymie qui luy font fauf-

fement attribuez. 4SZ. fa

doctrine quand &:par qui

approuuee. 48$
Thomas Bungey Pro-

uincial de l'Ordre S. Fran-

çois en Angleterre. 4 9).

trcs-exccllent Philofdphe

& Mathématicien. ibid

Tybere Donatusn'apas
faidt la vie de Virgile que
nous auons raaintenat.^zi

Toftatloué. 557. main-

tient beaucoup de choies

fabuleufes. 538

Tritheme loué par Thé-

uet. 505ifoupçonné dcMa-
gie par plufieurs. 506. dei

fédu de ce crime. 507. 508.

& luiuans.parplu/knrs ha-

biles hommes. 5io.faSte-

ganographie quelle, ibid.



T A B. t)

VEritc cof&ment fe

doit rechercher. 5.4.

Vices couuerts du nô
de vertu. 7j
I Vieillards incrédules &
ioup nn X. 10
Veillards ne peuucnt pré-

dire les choies futures plu-

ftoftqucles autres. 471
Vincent de Beauuais&

Antonin quels Autheurs,

Vipcrtusa fai (Si impri-

mer l'Hilloitc dés crois

Rojrs. 600
V irgile S odomite.irioa-

KUt la nuid de la Natinité

de lerus-Chrift.éz^.pour-

quoy foupçonné de Ma-
gie, éjo.^ji

Virgile Phocnix àe h
Poefie Latine. 607. loiié

parplufieufs. éoS.accufé

de la Magie Goetique.

ibid.fes effeds admirables

en Magie. 611.613.614, 615.
616. vie de Virgile par

qui efcritte. 621. mouche

ES MAT,
de Virgile. 6i5.ruittcdcs

Autheurs qui ont cfcrit

les contes que l'on faiâ de

fa Magie. 615.616. qu'il n'a

point cfté Magicien. 6iy

Virgilius Euefque excô-

munhié parce qu'il fouftè-

noitles Antypodes. 6$
Viues précepteur dé

Charles Quint, i

Viues abolit la Sophifti-

querie dés Efcholes. 6ii

Z

Zoroaftre pris par quel-

qu'vns pouclaviuefourcé

des Magiciens.i54.1ctcps

auquel il florilToit incer-

tain. 159. Tes diuersnoms.

140. quatre opinions que
l'onaeud'iccluy réfutées,

144. preuues certaines

qu'il n'a eftc Magicien.

157. que fignifioit le ris de

fânaiflance.i6i.ron batte-

ment de cerueau. i6j.il fut

foudroyé 165,

Zoroaftre premier Phi-

lofophe & Thcologien

dcsChaldces. 173
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Henrici Vanden Block,
Pbtri & infignis Collegiata^

Ecclefia) DD. Michaelis &
Gudite BruxcUis Capellani.
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